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Nouvelles représailles massives 
d'Israël contre la Jordanie

A la suite d’une action de 
sabotage des membres de 
l’organisation arabe de ré­
sistance “Al Fatah’’ contre 
un kibboutz israélien situé 
près du lac de Tibériade, 
l'aviation et l'artillerie is­
raéliennes sont de nouveau 
entrées en action dans un raid

de représailles massives con­
tre la Jordanie. Les com­
bats ont tait rage pendant plus 
de six heures et hier soir les 
deux camps faisaient état des 
lourdes pertes de l’adversai­
re.

Le Conseil de sécurité, qui 
condamnait sévèrement di­

manche soir T “agression'’ 
israélienne du 21 mars der­
nier, a de nouveau été saisi 
par la Jordanie de cette nou­
velle attaque et on pensait 
que cet organisme pourrait 
se réunir dans les plus brefs 
délais pour écouter la plain­
te jordanienne.

Ainsi huit jours après, la 
sanglante bataille du 21 mars, 
les combats ont repris plus 
violents que jamais entre les 
Israéliens et les Jordaniens 
sur tout le front du Jourdain.

Le front qui s’est de nou­
veau embrasé s’étend du lac 
de Tibériade jusqu’au sud de

La première émeute raciale de l'année a eu lieu jeudi et tôt vendredi dans les rues de Memphis. 
On dénombrait hier un mort et une cinquantaine de blessés. L'intervention rapide de la garde 
nationale a permis de limiter les dégâts. Hier soir, le président Johnson a lancé un appel à la 
fermeté et au respect de la loi. Lire nos informations à la page 10. (Téléphoto AP)

Brejnev: une discipline 
de fer s'impose encore

MOSCOU (AFPi Le parti 
communiste de l’URSS, par la 
bouche de son secrétaire gé­
néral. a fermement averti hier 
la population soviétique, l’in­
telligentsia littéraire et les 
membres du parti eux-mêmes 
qu’il n’entendait absolument 
pas se démettre de son rôle 
dirigeant

Les observateurs étrangers 
estiment que M. Brejnev, sans 
se référer explicitement à la 
situation en Tchécoslovaquie 
et en Pologne, a voulu cepen­
dant définir une nouvelle li­
gne dure, établie en réaction 
avec les événements survenus 
dans ces deux pays.

Le fait que le discours de 
M. Brejnev ait été prononcé 
devant une conférence du par­
ti, indique pour ces observa­
teurs que Te processus de 
démocratisation’’ en Tché­
coslovaquie. les troubles de 
Varsovie et certaines séquel­
les de T’affaire Guinzbour- 
ges" ont pu effectivement avoir 
prise sur “des groupes isolés 
de citoyens soviétiques ”,

M. Brejnev a d’abord porté 
un jugement sur Tes nouvel­
les tactiques obliques de l’im­
périalisme pour affaiblir 
l’unité des pays socialistes" 
La conclusion que les obser­
vateurs croient pouvoir appli­
quer aux événements de Pra­
gue, a paru très brutale. M. 
Brejnev affirmant que “l'im­
périalisme misait maintenant, 
essentiellement, sur des élé­

ments nationalistes et révi­
sionnistes”.

Si M. Brejnev a effective­
ment voulu commenter l’évo­
lution en Tchécoslovaquie, es­
time-t-on. il s'agit là de la 
première réaction officielle 
soviétique.

M Brejnev a averti le peu­
ple soviétique dans son en­
semble qu’il ne fallait pas 
s'attendre à une émission du 
parti en URSS. La “discipli­
ne de fer” applicable aux pé­
riodes directement révolu­
tionnaires s’impose “encore 
plus” pendait les périodes de

“transformation démocratique 
et sociale”

“Ceux qui penseraient le 
contraire se tromperaient 
lourdement”.

L’avertissement a été adres­
sé directement à trois grou­
pes de gens en URSS:

1 Des "groupes isolés 
de citoyens soviétiques” qui 
semblent appartenir à des 
sphères politiques responsa­
bles, si l'on en juge d'après 
le tableau qu'en dresse M. 
Brejnev:

“Ce sont des personnes avi­
des de publicité, prêts à faire

parler d’eux non par leur tra­
vail pour la patrie, mais par 
n’importe quel moyen poli­
tique douteux”.

La sanction est annoncée: 
“L’opinion publique soviéti­
que condamne sévèrement les 
actes honteux de ces gens à 
double visage. Les renégats 
ne peuvent pas compter sur 
l'impunité".

2-i Certaines fractions de 
l’intelligentsia littéraire et 
artistique. De même qu’il 
n’avait nommé ni la Tchecos-

Voir page 8: Brejnev

La Chambre adopte le principe 
du bill de la sûreté du Québec
par Gilles Lesage

QUEBEC Parce qu'il cons­
titue un pas de plus dans la 
réforme en profondeur de l'ad­
ministration de la justice au 
Québec, le projet de loi 
(bill 14) a été approuvé en 
principe hier, par l’opposition 
libérale. Cette dernière a tou­
tefois formulé de nettes ré­
serves par l’entremise de 
l’ex-ministre de la justice, 
M. Claude Wagnier.

En présentant le projet por­
tant sur la création d’une loi 
et d’une commission de poli­
ce, le ministre de la justice 
a souligné qu’il en est ques-

Désarroi du Labour 
après sa défaite aux 
élections partielles

LONDRES Le gouverne 
ment travailliste de M. Harold 
Wilson a essuyé une défaite 
cinglante aux quatre élections 
partielles de jeudi, alors que 
55,341 électeurs britanniques 
ont exprimé leur mécontente­
ment.

Cette quadruple victoire to­
ry confère aux travaillistes 

chez qui le désarroi est 
grand un triste record: c’est 
en effet la première fois de­
puis le début du siècle qu’un 
parti politique perd autant de 
sièges à l’occasion d’élections 
partielles tenues le même 
jour.

Ce nombre de 55,341 repré­
sente le nombre de scrutins 
perdus par les travaillistes, 
jeudi, en raison de change­
ments d’allégeance ou d’abs­
tentions depuis les élections 
générales tenues il y a deux 
ans dimanche. Le nombre to­
tal de votes travaillistes dans 
les trois comtés des Midlands 
et dans la circonscription lon­
donienne a été réduit de plus 
de moitié, passant de 105,286 
qu'il était en 1966 à seulement 
59,945 jeudi.

Des élections générales im­
médiates ont été réclamées 
par M. Edward Heath, leader 
de l’opposition.

tion depuis plus de vingt ans. 
Avant de le présenter, le gou­
vernement a consulté les or­
ganismes intéressés afin, a 
dit M Jean-Jacques Bertrand, 
de s'assurer qu’il aidera à 
résoudre les problèmes exis­
tants et ne s’attirera pas les 
difficultés soulevées par un 
projet du même genre en On­
tario. en 1964

Avant son adoption en deu­
xième lecture, le bill sera 
étudié au comité des bills pri­
vés jeudi prochain, 4 avril, à 
dix heures, et tous les grou­
pes intéressés pourront y fai­
re des représentations.

Le ministre a souligné les 
quatre aspects principaux du 
bill
• meilleure définition des 

champs de compétence et du 
partage de responsabilités en­
tre la sûreté provinciale d’une 
part, et les corps de police 
municipaux d’autre part
• création d’une commis­

sion de police devant mainte­
nir un centre d’information, 
conseiller les corps de police, 
enquêter au besoin et établir 
des règles uniformes dans ce 
secteur;
• regroupement de tous 

les textes de loi régissant la 
police ;
• pouvoirs spéciaux en cas 

d'urgence, d’une façon analo­
gue à la loi de la dernière 
session concernant le main­
tient de l’ordre à l'Expo.

M. Bertrand a insisté sur 
le fait que le projet numéro 
14, tout en établissement un ré­
glementation uniforme "soi­
gneusement arrêtée ”, ne vio­

le en rien le principe selon 
lequel la municipalité est la 
première responsable du 
maintien de l’ordre dans son 
territoire: encore qu’il serait 
peut-être souhaitable, dit-il, 
que les petites municipalités 
voisines en viennent à des 
regroupements pour éviter un 
morcellement parfois déplo­
rable. La nouvelle loi n’in­
tervient pas, non plus, dans 
les relations de travail exis­
tantes entre les policiers mu­
nicipaux et leurs employeurs.

Voir page 8: La Chambre

Jéricho, près de la mer Mor­
te. Les grondements du duel 
d’artillerie sont entendus jus­
qu'à Amman, au sud. et à Ir- 
bid au nord

Le duel d’artillerie de part 
et d’autres du Jourdain et le 
bombardement des positions 
jordaniennes par l’aviation 
israélienne, qui duraient de­
puis six heures, ont pris fin 
hier soir

La situation demeure néan­
moins très tendue. L’on pou­
vait voir sur la rive orientale 
du Jourdain, la fumee des in­
cendies des dépôts de carbu­
rant situés près de Manshiah. 
qui ont été bombardés par les 
Israéliens

Les combats israélo-jorda­
niens de vendredi ont fait un 
mort et huit blessés dont trois 
gravement atteints, a décla­
ré le porte-parole de l’armée 
israélienne au cours d’une 
conférence de presse Si tout 
est calme du lac de Tibériade 
à la Mer Morte, des tirs spo­
radiques continuaient d'être 
échangés en début de soirée 
dans la région du pont de Da- 
mia, sur le Jourdain Selon 
le porte-parole, un avion 
israélien a été touché, mais 
le pilote a réussi à sauter au- 
dessus du territoire israélien, 
et il est sain et sauf. Les 
bases d’“El Fatah ”, d'où par­
tait le feu ennemi, ont été 
bombardées et durement tou­
chées. a indiqué le porte-pa­
role qui a précisé le nom de 
ces bases: Taiba, Shuda, 
Omanshhieh. Zameliah et Ka- 
rame. D autre part, a-t-il dit 
l’aviation et l’artillerie israé­
liennes ont détruit de nom­
breux canons jordaniens dont 
quatre à longue portée.

Les avions israéliens ne 
sont intervenus qu’au sud du 
lac de Tibériade et dans la 
vallée de Beisan, là où, selon 
les autorités israéliennes, 
l’artillerie jordanienne a bom­
bardé à deux reprises des vil­
lages israéliens.

Un porte-parole militaire 
jordanien a affirmé de son cô­
té que cent dix Israéliens ont 
été tués et blessés, sept avions 
a battus, 17 chars. 22 véhicu­
les divers, sept positions d'ar­
tillerie, six postes de contrôle 
et une position d’infanterie dé­
truits.

Les pertes jordaniennes, 
toujours selon le porte-parole, 
seraient les suivantes trois 
militaires tués et 18 blessés, 
trois civils tués et trois autres 
blessés, sept véhicules, la 
tour d’un char et sept canons 
endommagés Certaines habi­
tations civiles ont subi quel­
ques dégâts, a conclu le por- 
te-perole militaire jordanien.

Le commentateur de la radio 
israélienne a déclaré hier soir 
que les duels d’artillerie de 
l’après-midi étaient dus à la 
nervosité des commandants lo­
caux jordaniens qui se sont 
laissé prendre, a-t-il dit, à 
la propagande des pays ara­
bes qui annonçaient ces derniers 
jours une attaque imminente 
dans la vallée de Beisan.

Le gouvernement jordanien, 
a ajouté le commentateur, ne 
parvient plus à contrôler les 
commandos palestiniens, ni à 
se faire obéir par ses propres 
commandants locaux.

la's observateurs font cepen­
dant remarquer que les inci­
dents d’hier ont éclaté trois 
heures après l’explosion d’une 
mine, au Kibboutz de Massada 
au sud du lac de Tibériade qui

Voir page 8: Moyen-Orient

Les élections partielles de juin

Un test pour le futur 
chef du parti libéral?

OTTAWA, (DNC) Le premier minis­
tre M. Pearson a fixé au 17 juin prochain 
des élections partielles dans les circons­
criptions de Grey-Bruce, en Ontario, et 
de Saint-Jacques, Matapédia-Matane et 
Sherbrooke, dans le Québec.

Le comté de Grey-Bruce était repré­
senté aux Communes par le conservateur 
Eric Winkler qui a démissionné de son 
poste à l'automne pour pouvoir se porter 
candidat aux élections ontariennes au 
cours desquelles il fut élu député du par­
ti que dirige M. John Robarts.

Le comté de Saint-Jacques était re­
présenté par le libéral M Maurice Rin- 
fret, décédé au cours du mois de décem­
bre.

Le comté de Matapédia-Matane était 
celui de l'ancien ministre René Trem­
blay. décédé subitement au début de Tan­
née.

Enfin le comté de Sherbrooke était 
représenté par Me Maurice Allard, indé­
pendant. qui vient d'être nommé juge.

En vertu des dispositions de la loi 
électorale le premier ministre était te­

nu de fixer avant le 2 avril la date 
des élections dans le comté de Grey- 
Bruce

Mais il aurait pu laisser au prochain 
premier ministre la décision de fixer 
des élections dans les comtés du Québec-

Dans l'hypothèse d’une victoire de M. 
Trudeau au congrès de la semaine pro­
chaine, la tenue d’élections partielles 
dans trois comtés du Québec prendrait 
une importance considérable en ce qu’el­
le permettrait de vérifier très tôt com­
ment la population québécoise réagit à la 
perspective de voir les affaires du pays 
dirigées par celui qui. à ce moment, fait 
l’objet de tant de discussions dans les 
milieux d'intellectuels.

Quelle que soit d’autre part Tissue 
du congrès, les élections partielles don­
neront aux libéraux l'occasion de mesu­
rer leur force contre cet adversaire que 
Ton dit redoutable: M Robert Stanfield

Le nouveau chef du parti pourra ainsi 
évaluer avec plus de justesse quel serait 
le meilleur moment pour déclencher des 
élections générales à travers le pays.

Violente manifestation 
antiaméricaine à l'ouverture 
de ia conférence des Dix

STOCKHOLM. (d’après 
T AFP) Une violente manifes­
tation antiaméricaine a marqué 
hier matin l'ouverture de la 
conférence des dix plus gran­
des puissances monétaires du 
monde dans la capitale suédoi­
se.

Plusieurs centaines de jeu­
nes manifestants de gauche 
brandissant des pancartes sur 
lesquelles on pouvait notam­
ment lire: "La Suede doit con­
vertir ses dollars en or pour 
refuser de financer la guerre 
au Vietnam ", ont été repous-

La course au leadership

M. Winters quitterait 
aujourd'hui son poste

OTTAWA (DNC) On s at 
tendait hier à ce que le pre­
mier ministre libère aujour 
d’hui M. Robert Winters de 
ses fonctions de ministre du 
commerce.

M. Winters, on le sait, avait 
annoncé au mois de janvier 
qu’il désirait se retirer de la 
vie politique à la fin de mars. 
Plus tard, s’étant porté can 
didat à la direction du parti 
il avait demandé qu’on le li­
bère de ses fonctions et des 
exigences de la solidarité mi­
nistérielle - pour lui permet­
tre de faire campagne.

M. Pearson avail décidé de 
ne pas se rendre à cette re­
quête de M. Winters avant la 
fin des travaux sessionnels 
qu’on avait en principe fixée 
au milieu du mois de mars, 
soit à un moment où il res­
tait encore assez de temps pour 
que M. Winters tire ample­
ment profit de sa décision 
de démissionner.

Bien qu’il soit plus diffici­
le à quatre jours du congrès 
dévaluer l’impact que pour­
rait avoir cette démission sur 
les délégués, ceux qui ont 
voyagé avec le ministre du 
commerce encore tout récem­
ment précisent que le ministre 
insiste toujours pour être li­
béré de ses fonctions et qu’il 
le sera aujourd'hui par M. 
Pear on.

M. Winters doit d’ailleurs 
tenir une conférence de pres­
se cet après-midi à cet égard 
au moment ou il déposera à 
la Fédération libérale du Ca­
nada les documents pertinents 
à sa mise en nomination pour 
le vote de samedi prochain.

Kn dehors de cela, on no­
tait dans la capitale hier soir

Robert Winters
assez, peu de développements 
nouveaux au sujet de la cam­
pagne pour la succession de 
M. Pearson, la plupart des 
candidats profitaient de cette 
dernière fin de semaine pour 
taire un ultime effort dans 
diverses régions du pays pour 
mousser leurs appuis respec­
tifs

fl est déjà certain que M. 
Kierans ne fera pas campagne 
la semaine prochaine dans les 
jours précédant immédiate­
ment le congrès. M. Trudeau 
se limiterait à un seul dis­
cours à Montréal, mardi soir, 
mais il n’est pas exclu que les 
principaux candidats reviennent 
a leurs quartiers généraux dès 
le début de la semaine pour se 
préparer de là à recevoir les 
délégués et à mettre le point 
final à la stratégie des derniers 
moments.

Le premier ministre de son 
côté s’est retiré à 24 Sussex 
où il profite de ces moments 
pour prendre un peu de repos.

sés par des charges de police 
Plusieurs manifestants ont été 
arrêtés, mais d’autres conti­
nuent à barrer la route d’accès 
à Thôtel “Foresta” ou se tient 
la conférence.

Tandis que M, Henry H. Fow­
ler. secrétaire américain au 
Trésor, évitait le barrage des 
protestataires et entrait à la 
conférence par une porte déro­
bée. M. Michel Debré, minis­
tre français des finances, re­
connu par quelques manifes­
tants, a été gratifié d’un “Vi­
ve la France” imprévu

Ces manifestations, dont la 
violence étonne tant du côté 
des jeunes manifestants que de 
la police, se produisent au mo­
ment où les relations américa­
no-suédoises sont au plus bas 
et alors que la Suède est entrée 
en période électorale Pour 
certains observateurs, cette 
agitation sert plutôt le parti au 
pouvoir Elle peut éviter aux 
sociaux-démocrates de se fai 
re grignoter par les commu­
nistes et leur permettrait mê­
me de regagner des voix sur 
leur aile gauche.

Un débat sur 
le fond du problème

Un débat sur la crise actuel­
le du système monétaire in­
ternational a occupé la pres­
que totalité de la première 
séance Proposé par le prési­
dent suédois, ce débat a per­
mis tout d’abord à M. Michel 
Debré de développer durant 
une demi-heure le passage de 
la ^déclaration qu'il avait fai- 
te'hier à son arrivée à Stock­
holm “La vérité que person­
ne ne peut parvenir à oublier, 
est que depuis notre dernière 
réunion, qui a eu lieu à Rio 
de Janeiro au moment de la 
session du Fonds monétaire 
international, la crise moné­
taire internationale a connu 
plusieurs phases d'accéléra­
tion. Quand nous avons mis au 
point l’esquisse des droits 
de tirage spéciaux il y a 
sept mois, il s'agissait de 
compléter éventuellement un 
système monétaire interna-

Voir page 8: Stockholm

La coopération France-Québec

Projets et réalisations de la commission permanente
QUEBEC Le progrès de la 

coopération franco-québé­
coise dans les domaines de 
l’éducation et de la culture 
dépasse tous les espoirs

C’est ce qui ressort des 
réalisations et des projets mis 
au point par la cinquième réu­
nion de la commission perma­
nente, qui s’est résunie jeudi 
et hier à Québec, sous la pré­
sidence du ministre plénipo­
tentiaire Jean Basdevant, et de 
M Claude Morin, sous-mi- 
nistre des affaires intergou­
vemementales la première 
réunion eut lieu à Québec en 
1965 Les autres alternative­
ment à Paris et Québec

En plus de la coopération 
dans les secteurs dits “tra­
ditionnels ”, la commission a 
envisagé des échanges dans 
les secteurs ’modernes" de 
la coopération technique et 
scientifique en agriculture, 
en médecine, en hydrologie, 
en géologie, de même que dans 
les secteurs de la jeunesse 
et de l’information.

Les projets de coopération 
touchent notamment :
• Les coopérants au titre du 
service national ;
• Les bourses d études et de 
stages;
• Les échanges d’ensei­
gnants: au cours de la pré­
sente année académique 140

professeurs universitaires 
français sont venus au Qué­
bec, et 123 d’ici sont allés en 
France, et leur nombre de­
vrait augmenter Tan prochain
• L’équivalence des diplô­
mes;
• Des centres franco-québé­
cois a) pour le développement 
de l’enseignement technolo­
gique; bi pour la recherche 
scientifique et technique; c) 
pour le développement péda­
gogique

La coopération touche enco­
re: la documentation; la pré­
sence culturelle et artistique; 
la diffusion du fnm français: 
l'office franco-québécois pour 
la jeunesse: les échanges tech­

niques; les télécommunica­
tions (il a été question du pro­
jet de satellite franco-québé­
cois);

M. Basdevant a souligné que 
la coopération prenait une tel­
le ampleur qu’il était désor­
mais nécessaire de mettre au 
point des programmes concer­
tés en commun.

En ce qui concerne un projet 
d’office de prévision économi­
que dont a fait état hier TA- 
gence France-Presse, le mi­
nistre français a dit qu'il n’é­
tait pas au courant et qu'il 
n’en avait pas été question à 
la réunion où il dirigeait une 
délégation de douze person­
nes.

Sera-t-il nécessaire d’élar­
gir les deux ententes conclues 
en 1965? Non. a dit M Bas- 
devant. nous ne nous sentons 
aucunement à l’étroit et nous 
avons beaucoup de travail à 
faire.

Le ministre a dit d’autre 
part qu’il n’était porteur d’au­
cun “avis” à M. Johnson con­
cernant la prochaine réunion 
des ministres de l’éducation 
à Paris. Il a toutefois fait au 
premier ministre une courte 
visite de courtoisie.

En fin de semaine, M. Bas- 
devant et quelques-uns de ses 
collaborateurs se rendent au 
Nouveau-Brunswick.
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r
Professeurs demandés

to Commission scolaire régionale Carignon requiert les 
services immédiats de deux professeurs pouvant enseigner

la catéchèse, niveau 10e et lie classique
les sciences naturelles, niveau 8e classique 
le latin, niveau 10e classique

Faire parvenir vos demandes à :

V
M. Réal Bertrand
Directeur Général 
105, rue du Prince 
Sorel, P O.

ANALYSTE EN 
INFORMATIQUE

y
"\

l.c service de l'informatique de Bell Canada recherche un analyste 
en "software". Ce poste administratif concerne l'évaluation, la valida 
tion, la mise au point et l'entretien du "hardware” et du software 
d'ordinateurs de 3e generation en vue d'importants travaux en temps 
reel Le poste est offert a celui qui a une experience pertinente dans 
le domaine et qui possédé des aptitudes manifestes pour avancer dans 
tous les aspects du traitement des données.

Votre curriculum vitae sera traite confidentiellement et devra indiquer, 
en plus des mérites scolaires, l'expérience précise que vous avez 
acquise dons ce genre de travail. Priere de faire parvenir ces renuei 
gnements, par écrit, au :

DIRECTEUR DU RECRUTEMENT 
625, RUE BELMONT, MONTRÉAL

^ DIRECTEUR PÉDAGOGIQUE \
Commission Scolaire Sle-Dorothée Village, Ville de Laval

FONCTION:
Diriger l'acfion pédagogique à la com­
mission scolaire.

EXIGENCES:
a) Expérience de l'enseignement a 

l'élémentaire.
b) Expérience au principalat ou a un 

autre poste de direction.

QUALIFICATIONS:
a) Brevet officiel d'enseignement.
b) Diplôme en supervision scolaire ou 

l'équivalent.

SALAIRE:
Â déterminer selon l'expérience et les 
qualifications.

Prière de faire parvenir les offres de services accompa­
gnées du curriculum vilae au plus lard le 10 avril 1968 à:

Lucien Lapointe, secrétaire-trésorier
535, rue Eiliatrault,
Ste-Dorothée, Ville de Laval. y

LE COLLÈGE D’ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
ET PROFESSIONNEL DE LIMOILOU

requiert les services d’un

E
'""

LECTRICITÉ
Dessinateur

CONNAISSANCE DES CODES ÉLECTRIQUES DU QUÉ­
BEC ET DE L'ONTARIO, POUR FAIRE DES DESSINS 
COMPLETS EN ÉLECTRICITÉ POUR MANUFACTURIER 
DE LOGEMENTS CONSTRUITS EN USINE. BILINGUE.

ENVOYER RÉSUMÉ A :

CASE 826 
LE DEVOIR y

L’HOTEL-DIEU DE MONTRÉAL

demande une

ARCHIVISTE MEDICALE DIPLOMEE
Fonctions :
Sous la direction de l'archiviste en chef, être responsable, 
diriger et contrôler le travail du Secrétariat des Archives. 
Travailler en étroite collaboration avec le personnel médi­
cal.

Conditions de travail avantageuses - excellents avantages 
marginaux.

Téléphoner à : 844-0161, local 219

r
STEINBERG

J

INGENIEUR INDUSTRIEL
SOUS LA DIRECTION du vice-président et directeur 
général de la Division des magasins d'alimentation Stein­
berg, l'ingénieur industriel devra étudier les différentes 
méthodes d'opération de la compagnie telles que les mé­
thodes de réception et de distribution des marchandises 
dans les super marchés. Il devra formuler des observa­
tions et des recommandations et voir à la mise en oeuvre 
de méthodes de travail améliorées.

LE CANDIDAT IDÉAL sera bilingue, possédera un 
baccalauréat ès sciences (génie industriel ou gestion in­
dustrielle). Il aura à son actif plusieurs années d'expé­
rience en études de travail dans une industrie de manu­
tention non mécanisée ou dans une industrie de fabrica­
tion à opérations simples.

LE SALAIRE INITIAL sera déterminé suivant les quali­
fications et l'expérience. Les bénéfices marginaux sont 
avantageux. Veuillez nous écrire et donner un résumé 
complet de votre expérience. Discrétion assurée.

STEINBERG LIMITÉE

V
Bureau d'emploi 
110, Place Crémazie 
Montréal, Québec

^------- -----------

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE | 
HENRI DOÜRASSA

demande
Un BIBLIOTHÉCAIRE professionnel poor Mkcîe secondaire polyva­
lente de Moniwaki

Adresser correspondance et curriculum vitae- à ;

v

r

MONSIEUR GILBERT JOLY
Directeur Général des écoles
Commission Scolaire Régionale Henri-Bourossa
CP 1410
Mont-Laurier 
Co. la belle

LA COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE MAISONNEUVE

y

y

requiert immédiatement les services de

PROFESSEURS MASCULINS
pour enseigner dans les disciplines suivantes au niveau de île Scien 
tifique

• PHYSIQUE
• MATHÉMATIQUES

Toute demande d information ou d'emploi doit être adressée au .

Directeur du Personnel
3620 boulevard Lévesque 
Chomedey, Ville de Laval.

Tel. : 688-378 ext. 26 ou 28V J
r

On demande

DIRECTEUR GÉNÉRAL DES ÉCOLES
pour les commissions scolaire regroupées de Aylmer Rapide des Chênes.

Le candidat doit être détenteur d'un brevet d'enseignement du Québec 
et d'une maîtrise en Sciences humaines; être parfaitement bilingue, 
posséder plusieurs années d'expérience dans l'enseignement et avoir 
une connaissance approfondie de l'administration et du renouveau 
scolaire.

SALAIRE: $13 000 - $16 000
Faire parvenir "curriculum vitae" avant le 15 avril 1968, a

CP. 145, AYLMER, QUE 
(Région de l'Outaouais)

Priere d'inscrire sur l'enveloppe scellee :
"Emploi Directeur général des Écoles"

LA COMMISSION DES ÉCOLES 
CATHOLIQUES DE MONTRÉAL

OFFRE D'EMPLOI
Préposé aux états financiers

ANALYSTE
Un grand hôpital de Montreal est ô la recherche d'un 
analyste pour son département d'etudes du travail, la 
personne que nous recherchons devra être capable d en- 
trepientire et de mener à bonne fin des projets dans 
Iss aomaines suivants :

- systèmes administratifs 
simplification des méthodes de travail

- description des tâches
- mesure de travail

C.ette personne devra aussi détenir un diplôme universi­
taire ou l'équivalent et posséder au moins trois années 
d'experience dans ce domaine.
Faire parvenir votre curriculum vilae à :

r
Case 822 

LE DEVOIR

PROFESSEURS DEMANDÉS
y

Les professeurs sont invités a se renseigner sur les postes 
qui sont disponibles au “County of St. Paul No. 1 9”, 
pour l'année scolaire 1968-69.

Ce système scolaire progressif est à la recherche de pro­
fesseurs spécialisés à tous les niveaux, (de préférence, 
couramment bilingues en français et en anglais) pour fai­
re face à des problèmes éducationnels uniques.

Les professeurs qui sont aptes à mettre en fo-ce, de 
façon autonome, des innovations, qui sont intéressés à 
consacrer une année ou plus de service pour la formation 
de l'éducation des enfants indiens et qui, en outre, 
sont prêts à assumer la responsabilité de ('instruction 
dans les écoles bilingues sont particulièrement invités à 
faire application.

De plus amples informations et une brochure gratuite 
seront fournies sur demande. Ecrire à

(The Teacher Recruitment Officer, County of St. 
Paul No. 19, St. Paul, Alberta). Prière de mention­
ner qualifications, expérience et emploi désiré.

EstIMATEURS
MANUFACTURIER CANADIEN DE LOGEMENTS 
CONSTRUITS EN USINE A DES OUVERTURES 
POUR ESTIMATEURS. CONNAISSANCE DES 
MÉTHODES DE CONSTRUCTION ET DES MA­
TÉRIAUX, REQUISE. DOIVENT SAVOIR LIRE ET 
INTERPRETER LES DESSINS ET SPÉCIFICA­
TIONS.

ENVOYER RÉSUMÉ A .-

ATCO “QUÉBEC”
5901, rue Irwin, 

Ville LaSalle, Qué.

LIÉE

y

UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE
DIRECTEUR DES SERVICES 

PÉDAGOGIQUES

Fonction : sous l'autorité du Directeur Générer! ie
Directeur des Services Pédagogiques a 
la responsabilité des services de l'ensei­
gnement, des programmes d'études du 
CEGEP en collaboration avec le Ministè­
re de l'Education, de leur implantation 
et des méthodes pedagogiques.

Qualification: expérience pédagogique pertinente et 
un sens averti de l'administration.

Traitement : suivant l'échelle du Ministère.

Toute demande doit être faite par écrit avant le 15 avril 
1968, accompagnée du curriculum vilae et adressée à:

Le Collège de Limoilou
a/s de: Le Registraire 
801, 12ième Rue 
Quebec 3

COLLÈGE DU 
VIEUX-MONTRÉAL

Collège d'enseignement général et professionnel
Collège d'enseignement général et professionnel (CEGEP) 
crée en vertu du Bill 21. (Corporation publique)

OFFRES D’EMPLOI
DIRECTEUR GÉNÉRAL

Fonctions: Aura la responsabilité de l'administration gé­
nérale du CEGEP, du programme de développement, de 
la coordination de tous les services, des relations internes 
et externes, du recrutement, etc. Il veillera à l'exécution 
des décisions du Conseil et du Comité exécutif dont il 
fera partie.

DIRECTEUR DES 
SERVICES PÉDAGOGIQUES

Fonctions: Adjoint au Directeur général, il aura la res­
ponsabilité de tous les services de l'enseignement, des 
programmes, des méthodes pedagogiques. Sera membre 
du Bureau de Direction.
Qualifications : Expérience et formation pertinentes. 
Traitements: Selon les normes du Ministère de l'Educa­
tion.

Adressez "curriculum vitae'' avanf mercredi le 10 avril, 
à midi, sous double enveloppe.

M. Roger Brotseau, Président
Comité d'Organisation 
CEGEP Vieux-Montréal 
2120, Croissant d'Alsace 
Duvernay, Ville de Laval.

Les candidatures seront gardées confidentielles et remises 
au Président de la Corporation.

GÉRANTS DE LIBRAIRIE
Nous recherchons deux candidats pour diriger 
nos succursales de Hull et de Québec.

QUALITÉS REQUISES :
Sens des responsabilités et l'organisation, 
connaissance des livres, capacité d'entretenir de 
bonnes relations avec le monde de l'enseigne­
ment. Une expérience préalable en librairie 
n'est pas nécessaire.

CONDITIONS :
Bon salaire, assurance-groupe, position d'avenir.

DISCRÉTION ASSURÉE

ATTRIBUTIONS
Préparer les états financiers en collaboration avec le Trésorier, les 
analyser et les comparer avec ceux des organismes similaires à la
C.E.C.M.

Contribuer à la préparation de la partie financière des prospectus 
servant à une émission d'obligations et à la préparation d'un dossier 
de vérification.

EXIGENCES
Etre détenteur d'un C.A.

Avoir une expérience de deux à trois ans dans un bureau de comptables 
agréés

Avoir une connaissance générale de la comptabilité scolaire ou munici­
pale.

TRAITEMENT
Selon la compétence et l'expérience

Les personnes intéressées doivent taire parvenir leur curriculum vitae 
avant le 8 avril 1968 à :

Monsieur André Séguin,
Service du personnel,
La Commission des écoles catholiques 
de Montréal
3737 est, rue Sherbrooke 
Montréal 36.

Le secrétaire,
Sylvie de Crandmont

OFFRE D'EMPLOI
POSTE: Responsable de la section "pasto­

rale scolaire" de la Faculté de thé­
ologie de l'Université de Sher­
brooke.

TRAVAIL: Enseignement et mise en applica­
tion d'un programme régulier de 
pastorale scolaire.

QUALIFICATIONS: Diplôme supérieur en théologie 
(de préférence le doctorat). 
Expérience en milieu scolaire.

TRAITEMENT: Celui d'un professeur régulier de
l'Université de Sherbrooke, selon 
les qualifications du candidat.

V.

Les candidafs intéressés sont priés 
de faire parvenir leur curriculum 
vilae à l'adresse suivante:

FACULTÉ DE THÉOLOGIE, 
UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE. 
SHERBROOKE, QUÉBEC

Pour une entrevue, communiquez avec :
M. Roger Brissette
librairie Dussault
3300, boulevard Rosemont
Montréal
Téléphone : 725-5257V______ J

LA COMMISSION SCOLAIRE^!
RÉGIONALE CHARLEVOIX

demande
pour Cannée scolaire 1 968-69

1. Des professeurs dans les disciplines suivantes pour 
enseigner au niveau secondaire :
- Catéchèse,
- Sciences naturelles, biologie, physique, chimie;

- Anglais,-
- Histoire et géographie;
- Mathématiques;
- François;
- Musique;
- Arts plastiques;
- Éducation physique;
- Latin et grec;
- Techniques commerciales : dactylographie

sténographie.

2. Un (1) bibliothécaire;

3. Un responsable des techniques audio-visuelles.

Les candidats intéressés sont priés de taire parvenir leur 
demande et leur curriculum à :

M. Jean-Marie Tremblay,
Directeur général des écoles,
COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE CHARLEVOIX, 
Hôtel de Ville,
Clermont, Charlevoix, P O.

Il COMMISSION SCOLAIRE SECONDAIRE DE
WELLAND, ONT.

requiert pour septembre 1 968 :
A- WeWand Centennial

J.J Krar. Principal
Téls : Bureau : 416-735-0700/Rés 416 734-6591
1 - English (senior)

B- École Secondaire Confédération
G.J.M Raymond. Principal
Téls : Bureau 416-732 7510/Rés : 705-753-2887

PROFESSEURS BILINGUES - CHEFS DE DIVISIONS
1 English 3 - Sciences
2 - Français 4 Mathématiques

5 - Histoire et Géographie

PROFESSEURS
1 - English
2 • Francois
3 - Histoire
4 - Géographie
5 - Latin

6 - Culture physiaues (filles)
7 - Mathématiques
8 - Sciences
9 Orientation 

10 Musique
11 - Economie domestique

y

La ville de Welland est située au centre de la péninsule du Niagara 
La Commission scolaire secondaire a sous sa juridiction 4 écoles 
polyvalentes dans un système qui grandit rapidement - Les négocia­
tions de salaires se poursuivent.

OFFRE DE LA COMMISSION
Catégoriel : $6.400. - $10,600 
Catégorie II $6 800 - $11 100 
Catégorie III $7 500. - $12,600 
Catégorie IV $8 100. - SI 3.300.

Expérience : $300. par année jusqu'au maximum 
Chefs de divisions : majeur : $1,500 mineur $1,000 

Assistants-chefs de divisions : $300 Ire année $500 par la 
suite Auqmentation annuelle : $300 , $600 après ? ans ou service 
de la Commission

Degré universitaire : $400 Expérience relative, jusqu'à $2,000 
P S I. et O H.S. : 50% pavés par la commission scolaire 
Conqé sabbatique.

Foire parvenir demande avant vendredi le 5 avril, à :

AA.N I. CHEESEAAAN. Surintendant des Écoles Secondaires.
76. rue Division Welland, Ont. Tél. : 416-732-7510.
NB M Cheeseman sera 6 Montréal pendant la semaine du 8 avril 
et les candidats seront avertis de l'heure des entrevues.v ______y

LA COMMISSION DES ÉCOLES 
CATHOLIQUES DE MONTRÉAL

OFFRE D'EMPLOI
Responsable des études et projets 

intercommissions scolaires

ATTRIBUTIONS
Déterminer et définir les besoins spécifiques en aménagement scolaire 
pour les secteurs limitrophes à la C.E.C.M
À l'aide de données de base, assurer une planification effective dans 
l'implantation des projets

• Procéder, au besoin, à l'examen des modalités d'entente entre les 
différentes commisaons scolaires et la C.E.C.M. dons l'implantation 
des nouvelles écoles

Rédiger et présenter les rapports ou études pour fins d'approbation

EXIGENCES
Posséder une licence en administration scolaire ou l'équivalent 

Avoir dix années d'expérience dans l'enseignement 

Avoir participé à divers travaux d'organisation scolaire

TRAITEMENT
Subordonné à l'expérience et à la compétence

Les personnes intéiessees doivent faire parvenir leur curriculum vitae 
avant le 8 avril 1966 à :

Monsieur André Séguin,
Service du personnel, 
la Commission des écoles catholiques 
de Montréal.
3737 est, rue Sherbrooke,
Montréal 36.

Le secrétaire
Sylvio de Crandmont
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L'affaire de l’Express "Terre des hommes n

Demande d'injonction contre 
la Commission de transport, 
L'Allier, la ville et le SCFP

Le syndicat des employes 
du transport de Montréal 
(CSNi vient de demander à la 
Cour supérieure d'émettre une 
injonction contre la ville de 
Montréal, la CTM. le prési­
dent de la CTM, M. Lucien

L'Allier, et le Syndicat cana­
dien de la fonction publique, 
en marge de la décision de la 
ville d'opérer elle-même, avec 
son propre personnel, l’Ex­
press Terre des hommes' 

La Cour supérieure a fixé

Fin de la grève à la Jenkins
LACHINE Les 4(1(1 grévistes à l'emploi de la compagnie

Jenkins Bros., de Laehine, en banlieue de Montréal, reprennent 
le travail lundi prochain a la suite de l’intervention d’une conven­
tion collective de deux ans que leurs syndicats, l’Association in­
ternationale des machinistes et l’Dnion internationale des mou 
leurs (FTQ-CTC), considèrent comme une “victoire totale’’ dans 
ce conflit qui se poursuivait depuis le 25 novembre dernier.

Le porte-parole des grévistes, M. Aldo Caluori, fait savoir 
que les travailleurs bénéficient d’une première majoration de sa­
laires de 9 pour cent avec portée rétroactive au 11 septembre
1967, du paiement de la dernière gratification de Noël de 5 pour 
cent payable sur les gains de l’année dernière, de l’intégration de 
cette gratification au saliare à compter du 1er avril prochain, ain­
si que d une deuxième hausse générale de 7 pour cent le 11 sep­
tembre I96S II s’agit d’une augmentation horaire de 38 à 55 cents 
étalée sur deux ans. La convention expire le 1(1 septembre 1969

L’entente prévoit divers autres avantages, en laveur nolam-
cette gratification au salaire à compter du 1er avril prochain, ain- 
ment des travailleurs victimes d’accidents ou malades. L’em­
ployeur paiera le salaire du travailleur pour la journée où il su­
bit un accident de travail, de même que pour ses visites médica­
les et ses traitements. L’employé blessé à son travail conserve, 
jusqu'à concurrence d'une année d’absence, son congé payé an­
nuel. Un travailleur malade conserve les mêmes droits jusqu'à
concurrence de six mois d'absence au travail. L'indemnité de 
salaire pour cause de maladie est portée à 50 pour cent du salaire 
jusqu’à concurrence de 50 dollars par semaine.

Les travailleurs à l’emploi de la Jenkins bénéficieront d'un 
congé annuel de quatre semaines après 20 années de service, 
au lieu de 25.

Saint-Hubert en deuil de son maire
M. Norman Litchfield, mai­

re de la ville de Saint-Hubert, 
est décédé hier matin. à Mont­
réal Elu en 1961 conseiller 
municipal de sa ville, où il est 
né, il était élu à la mairie 
pour la première fois en 1963 
En 1965. il était réélu par ac­
clamation.

U moire Litchfield

Au moment de son décès, M. 
Litchfield était secrétaire de 
la Commission intermunicipa­
le de la Rive Sud. organisme 
dans lequel il s etait toujours 
montré très actif, depuis sa 
fondation II avait été aussi 
pompier volontaire pendant 12 
ans. dont 4 à titre de chef du 
district II s etait aussi occu­
pé de nombreuses organisa­
tions et son dévouement était 
reconnu de tous Depuis 2 ans, 
il était membre de l’Associa­
tion des commissaires indus­
triels de la province. Il avait 
reçu la médaille du Centenai­
re en reconnaissance de ses 
services.

Marié à Patricia Martin, il 
laisse 5 enfants, Martin. Nan­
cy. Kevin. Thomas. Kathy.

Sa dépouille mortelle est 
exposée à l’école Notre-Da- 
me-de-Lourdes. 2325 Coder­
re, et lundi le 1er avril 1968. 
à 10 heures du matin, la popu­
lation de Saint-Hubert fera 
des funérailles civiques à son 
maire.

1968

COURS DE PERFECTIONNEMENT 
EN ADMINISTRATION

à la

Faculté des Sciences de l'Admi­
nistration de l'Université Laval

du 26 mai au 1er juin

Pour informations: Appeler Québec
Tel: 656-2490

Les Clubs d'Administration Industrielle 
du Canada 
2160, rue Yonge 
Toronto 7, Ontario.

s.v.p. Faites-moi parvenir gratuitement la brochure:

Cours de perfectionnement en 
administration

Nom............................................................................
Compagnie................................................................
Adresse......................................................................

(s.v.p. en lettres moulees)

à mardi matin, à 10 heures, 
en Cour de pratique, l’audi­
tion de la requête syndicale

Le syndicat allègue que la 
ville de Montréal, par sa dé­
cision d’opérer elle-même le 
réseau mieux connu sous le 
nom de l’Expo Express” au 
lieu d’en confier l'administra­
tion à la CTM, a violé la loi, 
et ses propres règlements.

La loi tLoi 14 George VI, 
ch. 79) prévoit que la ville de 
Montréal est autorisée à ’éta­
blir par règlement une com­
mission. pour organiser, pos­
séder, développer et adminis­
trer un système général de 
transport en commun pour le 
bénéfice de la population de la 
cité et du district métropoli­
tain de Montréal ".

Les règlements de la ville 
sont conformes à la loi sur 
ce point particulier

Le syndicat allègue donc 
que la loi et la réglementa­
tion de la ville ne lui permet­
tent pas d’instituer un deu­
xième ou plusieurs autres sys­
tèmes.

La procédure du syndicat 
est également dirigée contre 
la CTM parce que les déci­
sions qu elle a prises, à la 
suite des décisions de la vil­
le. seraient également illéga­
les et contreviennent aux 
droits des travailleurs tels 
que prévus dans la convention 
collective, dans le certificat 
de reconnaissance syndicale, 
et dans les lois de la province

En outre, le syndicat souli­
gne que M Lucien L’Allier, 
président de la CTM, est te­
nu, en vertu de la loi provin­
ciale. de veiller directement 
au respect de la loi.

La loi concernant la Com­
mission de transport déclare 
notamment à l'article 3:

"Il (le président et gérant 
général) veille à l’observance 
et à 1 exécution fidèles et im­
partiales de la loi et des rè­
glements de la commission 
et des décisions prises par 
cette dernière ".

C'est en vertu de cette dis­
position que le syndicat de­
mande qu’une injonction soit 
également émise contre M. 
Lucien L'Allier

Enfin le syndicat explique 
qu'en vertu du fait que les 
employés manuels de la ville 
de Montréal sont affiliés au 
syndicat de la fonction publi­
que et que la ville se propo­
serait d'employer, si elle ne 
l'a déjà fait, les opérateurs 
de l’Express Terre des hom­
mes comme employés ma­
nuels de la ville, une injonc­
tion doit être émise contre le 
SCFP afin de l'empêcher de 
négocier des conditions de 
travail dans ce cas.

Les enseignants 
poursuivront-ils 
les négociations?

QUEBEC, (PC) Les négo­
ciations entreprises entre les 
membres de la Professional As­
sociation of Protestant Teachers, 
de la Professional Association 
of Catholic Teachers et de la 
Corporation des enseignants du 
Québec, d’une part, et la Fédé­
ration des commissions scolai­
res du Québec, de la Quebec As­
sociation of Protestant School 
Boards et du gouvernement du 
Québec, d’autre part, en vue du 
renouvellement de la convention 
collective des quelque 70,(10(1 en­
seignants. n’ont pu être condui­
tes à terme avant le délai fixé 
au 31 mars 1968

Or. devant cet état de choses, 
la partie patronale se dit prête 
à poursuivre les négociations 
de bonne foi et espère que toutes 
les parties intéressées à cette 
négociation feront preuve d’un 
tel esprit “surtout pour le bien 
des enfants”.

COMITÉ PROVISOIRE 

de COORDINATION
Indépendance - Socialisme

La gauche démissionnaire du R.I.N. s'est regroupée à l'intérieur d'un 
comité provisoire afin de mettre sur pied un mouvement prônant la 
libération politique, économique et sociale du peuple québécois.

On peut adhérer au Comité provisoire ou s'informer en composant 
l'un des numéros suivants : 931-6907 - 733-2871 - 739-6096; ou encore 
en écrivant à :

Comité provisoire de coordination,
2940, rue Barclay app. 6, Montréal

t Aujourd'hui
Le deuxième congrès an­

nuel de la Société des protes- 
seurs d’histoire du Québec 
(SPHQ) débute ce matin, à 
9h30. à l'université de Mont­
real. Ls rencontre cette année 
porte sur les "experiences 
vécues dans l'enseignement 
de l’histoire à tous les ni­
veaux

•
A l'occasion du deuxième 

congrès de la Société de cri­
minologie du Québec qui se 
poursuit a Luniversité de Sher­
brooke. M Real Ouellet, di­
recteur du service de la pro­
bation au ministère de la jus­
tice, prononcera une cause- 
ne intitulée: “Propos sur la 
probation pour les criminels 
adultes ",

De gauche à droite: AA. Ogden Glass, recteur de l'université Sir George Williams, A4. John O'Brien, directeur des arts et
Bishop's, A4. Michael Sheldon, vice-recteur de la même uni- sciences de la même université, et A4. H. Rocke Robertson,
versité, A4. Douglass Clarke, recteur suppléant de l'université rôdeur de /'université McGill. (Photo Le Devoir par Keystone)
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Le ministre de la santé, de 
la famille et du bien-être so­
cial, M. Jean-Paul Cloutier, 
prononcera une allocution ce 
soir, au banquet de clôture 
du congrès annuel de la Cor­
poration des psychologues de 
la province de Québec, à l’hô­
tel Bona venture. M Cloutier 
traitera de la position du gou­
vernement à l'égard du déve­
loppement des ressources hu­
maines au Québec.

•
La Société zoologique de 

Montréal organise une ren­
contre ce soir, à l'université 
Sir George Williams (édifice 
Henry F Hall), boul. de Mai­
sonneuve. Après le buffet qui 
aura lieu à 19h. il y aura une 
représentation spéciale du film 

Bom Free”, accompagné 
d une causerie sur David et 
Bess, lions d’Ethiopie. Ren­
seignements: 484-8692 

•
Ce soir, à 17h30, dans le 

grand salon du Centre social 
de l’université de Montréal, 
il y aura le lancement d un 
ouvrage de Michel Brunet in­
titulé “Québec-Canada anglais, 
deux itinéraires un affronte­
ment”

•
L’assemblée générale an­

nuelle de l’Association des 
géographes de l'Amérique fran­
çaise a lieu aujourd'hui, à 
la maison Montmorency, dans 
la banlieue de Québec. Com­
me par les années passées, 
cette assemblée est précédée 
d’un colloque scientifique d’une 
durée de deux jours et consa­
cré cette fois au thème: “les 
régions et la régionalisation 
au Québec ”.

•
Le colloque annuel de la 

Société de philosophie de Mont­
réal a lieu cet après-midi, 
à 16h, au restaurant Hélène 
de Champlain Les partici­
pants seront MM Guy H Al­
lard, de l’université de Mont­
réal, Fernand Dumont, de l'u­
niversité Laval et Henri-Char­
les Jones de l’université Mc­
Gill.

•
Soirée gaspésienne ce soir, 

à la salle vieille France, chez 
Butch Bouchard, organisée par 
le club social gaspésien. Ren­
seignements: 381-6334.

•
L'assemblée annuelle de la 

Corporation des chimistes pro 
fessionnels du Québec aura 
lieu ce soir, à 20h. au salon 
Savarin de l'hôtel Queen's, à 
Montréal. A l'issue du dîner, 
M. Robert Sabourin. directeur 
de l'organisation de l'ensei­
gnement au ministère de l’é­
ducation, parlera des collèges 
d’enseignement général et pro­
fessionnel au Québec

DIMANCHE
Demain, dimanche, sera la 

journée de La campagne des 
fédérations du Grand Mont­
réal dans les églises des dif­
férentes croyances de la ré­
gion de Montréal La campagne, 
on le sait, sera inaugurée de 
façon officielle le lendemain, 
lundi, 1er avril.

•
Une messe à l’église Notre- 

Dame de Montréal, à midi 
trente, marquera le centenai­
re du départ des zouaves pon­
tificaux canadiens pour Rome. 
A 14h. un banquet sera servi 
au sous-sol de l'église. Ren­
seignements: 728-5343 ou 387- 
5153

•
Un banquet sera offert à 

19h par la paroisse St-Sauveur 
(rite byzantin catholique) au 
grand salon de l'hôtel Reine 
Elizabeth, en l’honneur du pre­
mier ministre et de Mme Da­
niel Johnson

•
Les anciens de l’université 

Laval de la région de Montréal 
se rencontreront dimanche soir, 
à 18h, au salon Versailles de 
l’hôtel Windsor. M Paul de 
Marjorie, diplômé de la facul­
té de musique de Laval, sera 
l'artiste invité
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Les universités de langue anglaise se 
sentent victimes de “discrimination"

Dans une déclaration con­
jointe. les trois universités 
de langue anglaise du Québec 
accusent le gouvernement 
Johnson d’avoir “fait preuve 
de discrimination” envers 
elles dans sa façon de répar­
tir entre les six universités 
du Québec le total des sub­
ventions de fonctionnement que 
le gouvernement versera à 
ces universités en 1968-69 

Commentant hier le dis­
cours du budget, les dirigeants 
des universités McGill, Sir 
George Williams et Bishop’s 
ont affirmé: Tl est évident 
qu’il existe des normes dif­
férentes dans le financement 
de l'enseignement supérieur 
au Québec Les universités 
de langue anglaise sont inca­
pables de traiter leurs étu­
diants d une façon convenable

parce qu'on leur refuse leur 
juste part des fonds disponi­
bles”

Vu la décision du gouver­
nement, ajoutent-ils, “nous 
devons exprimer notre inquié­
tude croissante quant au trai­
tement et au statut dont jouira 
dans le futur la population 
d’expression anglaise du Qué­
bec”

Les recteurs des trois uni­
versités anglophones ne con­
testent nullement la somme 
totale des subventioas d'ex­
ploitation ou de fonctionnement 
accordées aux universités mais 
ils s'élèvent contre la méthode 
qu'a suivie le gouvernement 
pour répartir ces subventions. 
Contre la méthode

Un comité spécial présidé 
par le directeur général de

l'enseignement supérieur, M 
Germain Gauthier, et compo­
sé de 12 membres nommés 
par le gouvernement (dont trois 
sont de langue anglaise), a re­
commandé au gouvernement 
d'accorder $88 4 millions aux 
universités en 1968-69 et a 
indiqué la façon de répartir 
cette somme.

Le gouvernement, toutefois, 
“a annulé le travail du comité 
Gauthier ", précisent les trois 
universités anglophones, en 
réduisant le total des subven­
tions et en modifiant la répar­
tition des subventions. Il en 
est résulté que les trois uni­
versités de langue française 
recevront $1.5 million de plus 
que ce que recommandait le 
comité Gauthier (incluant un 
fonds spécial de $1.2 million 
destiné à encourager la re­

cherche), tandis que les uni­
versités de langue anglaise 
recevront $2 9 millions de 
moins que ce que recomman­
dait le comité Gauthier.

Soutenant que la méthode 
qu'a employée le gouverne­
ment pour procéder à cette 
réduction n'est pas valable, 
les universités anglophones 
déclarent que Ta méthode 
adoptée unilatéralement par 
le gouvernement pour déter­
miner les subventions n'a au­
cun rapport avec les normes 
employées par le comité Gau­
thier "et constitue une dure 
épreuve pour les universités 
de langue anglaise”.

Dans la répartition des sub­
ventions, le comité Gauthier, 
indiquent-ils, a tenu compte, 
dans le cas de chaque univer­
sité, de tous les facteurs de 
dépenses et de revenus, La 
formule du gouvernement par

Voir page 8: Les universitésUne résolution au congrès du RIN préconise

Un front commun RIN-MSA
par Jules LeBlanc

"En attendant le résultat 
de ses négociations avec le 
Mouvement souveraineté-as­
sociation. le Rassemblement 
pour l’indépendance nationale 
préconise la formation immé­
diate d’un front commun entre 
les deux groupements Dans 
ce front commun, le RIN con­
servera son programme, ses 
structures, ses cadres Les 
deux groupements ne seront 
liés institutionnellement d'au­
cune façon. Les deux comités 
directeurs décideront ensem-

le président de la ' United Air Craft 
of Canada Limited’’, M. Thor Ste­
phenson a accepté la coprésidence de 
la compagne unifiée des Fédérations 
du Grand Montréal pour tout le ter­
ritoire de la rive sud. A ce titre, il 
secondera M. Gérard Fiiion, qui en 
a récemment accepté la présidence 
générale L’objectif de la compagne 
est de $10,400,000. M. Stephenson 
rappelle que ”122 oeuvres profiteront 
de chaque dollar que nous tous, 
citoyens du Grand Montreal, aideront 
6 recueillir. Si chacun se donne la 
main, le succès de la campagne est 
assuré. Une seule compagne au lieu 
de sept, nous espérons que personne 
n'hésitera à offrir son aide”.

ble des actions communes a en­
treprendre "

Tel est le texte d’une réso­
lution qui sera étudiée diman­
che matin par les quelque 400 
à 500 délégués qui participe­
ront aujourd'hui et demain au 
congrès spécial du RIN, à 
l’Externat classique de Lon- 
gueuil. en banlieue de Montréal.

En communiquant au DE­
VOIR la teneur de cette réso­
lution. le président du RIN. 
M. Pierre Bourgault. a préci­
sé qu’au cours du débat sur 
cette résolution, il sera ques­
tion de la fusion éventuelle 
entre le RIN et le MSA, que 
dirige M. René Lévesque. Il 
a indiqué que l’établissement 
d'un front commun constitue 
un premier pas dans la fu­
sion et a signalé que M Lé­
vesque a fait une declaration 
semblable cette semaine à 
Toronto

M Bourgault a soutenu que 
le RIN seul peut très diffici­
lement prendre le pouvoir au 
Québec et qu’il en est exacte­
ment de même pour le MSA. 
Dès lors, la fusion des forces 
indépendantistes est essentiel­
le

Par suite de la démission 
de Mme Andre Bertrand-Fer- 
reti et de ceux qui l’appuyaient 
dans sa tentative visant à
radicaliser" le RIN et à 

le rapporcher davantage des 
travailleurs, le congrès, qui 
débuté à 10b ce matin et doit 
prendre fin à 17h demain, a 
perdu beaucoup d’intérêt: la 
lutte définitive que promet­
taient de se livrer les deux 
grandes tendances qui s'af­
frontent depuis quelques an­
nées au sein du RIN n’aura 
vraisemblablement pas lieu.

Les élections à la direction 
du parti ne suscitent pas d in­
térêt particulier puisque le 
président M. Bourgault et le

POUR LA FORMATION D’UN VASTE 

MOUVEMENT DE LIBÉRATION DES 

TRAVAILLEURS QUÉBÉCOIS

LES MEMBRES DÉMISSIONNAIRES
du Conseil Central du R.I.N. 

vous invitent à une assemblée d'ORGANISATION

Walter O'Leary 
Gabriel Rufiange 
Laurent Bourdon 
AAichel-Guy Huât

ORATEURS
AAichel Gagné 
Jacques Larue-Langlois 
Gaston AAiron 
Fernand Robidoux

Animatrice :

ANDRÉE FERRETTI
Dimanche, 31 mars à 8 h. p.m.

Salle de l'Association des Machinistes

955 Bellechasse, angle St-André 
Entrée libre Inf. - Tél. 351-3661

vice-president (M. Andre 
d’Allemagne) sont déjà élus 
par acclamation. Elles con­
sisteront à combler les postes 
de directeurs

Outre les élections (diman­
che après-midii et la possi­
bilité d’une fusion RIN MSA 
(dimanche matin), le congrès 
discutera de deux autres ques­
tions (aujourd’hui!: d une part, 
l'orientation et les objectifs 
du parti, d’autre part la cons­
titution du parti Sur ce der­
nier point. 54 propositions 
ont été mises au point en vue 
de boucher les nombreux 
’’trous" que contient la cons­
titution présentement.

A Quebec jeudi soir, M. 
Bourgault a déclaré que le 
RIN est habitué à mener du­
rement des batailles en tant 
que parti d'opposition et que 
M Lévesque, de son côté, 
a l’expérience du pouvoir 
C’est la qu'une fusion RIN- 
MSA devient intéressante, a- 
t-il dit.

Le RIN a complété sa pre­
mière étape, a-t-il ajouté, 
c’est-à-dire faire pénétrer

Voir page 8: Un front
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EDITORIAL

Du style... et des autres qualités que 
doit posséder le chef politique

Discutant avec Pierre Berton, à la télé­
vision anglaise, du choix du prochain chef 
libéral, je lui faisais valoir l’intérêt qu'il 
faut porter aux idées et aux politiques de 
chaque candidat, tout autant qu'à ses quali­
tés personnelles et à sa maîtrise de l'art 
du gouvernement. A quoi Berton répondit, 
avec sa spontanéité habituelle: “Il y a quel­
que chose qui compte encore plus que les 
idées, à ce moment-ci. C’est le style.”

Cet argument du style ne se fût point po­
sé s’il n'y avait point eu. dans la course à 
la succession de M, Pearson, un candidat 
nommé Pierre Elliott Trudeau Mais en 
raison de la présence de M Trudeau dans 
la course, il pourrait devenir un facteur dé­
cisif. Aussi convient-il de l'examiner avec 
soin.

•
A Pierre Berton, je répondis l'autre 

soir, sur un ton mi-blagueur, mi-sérieux: 
“S’il devait être question d'abord de style, 
j'avoue que je préférerais M René Leves­
que à M. Daniel Johnson ou M. Jean Lesage 
comme premier ministre du Québec, si je 
ne veux pas de M. Lévesque comme pre­
mier ministre, c’est à cause de ses idées 
politiques, que je n accepte point”. L'ar­
gument est un peu court Je le maintiens 
quand même 11 me semble, en effet, qu’a­
vant tout autre chose, il faut considérer, 
chez les candidats à la succession de M 
Pearson, d'abord les idées politiques, en­
suite les qualifications personnelles, et en 
troisième lieu seulement le style.

Les problèmes auxquels fait face le Ca­
nada sont bien connus. Il saute aux yeux 
qu un chef, s il veut résoudre ces problè­
mes. doit d’abord posséder une vision claire 
des solutions qu'il entend y apporter Quel­
le place entend-il faire au Québec et au fait 
français a lintérieur de la Confédération 
de demain0 Comment entend-ü résoudre le 
problème des inégalités régionales0 Com­
ment entend-il promouvoir le dynamisme 
de notre économie au milieu des courants 
internationaux qui agissent sur celle-ci? 
Quel rôle entrevoit-il pour le Canada sur 
la scène internationale? Comment envisa­
ge-t-il la participation des diverses clas­
ses de travailleurs au développement de la 
vie économique et aux résultats de la pro­
duction0

Autant de questions qui ne se résolvent 
pas avec un style, mais avec des idées et 
des politiques objectives. Les politiques doi­
vent, certes, être souples et réalistes. L’i­
déologie intransigeante est mauvaise con­
seillère pour un parti démocratique évoluant 
dans une société de type libéral. Encore 
faut-il que les idées soient là, qu’elles aient 
été présentées de manière un peu élaborée 
et qu’on puisse les identifier afin de pouvoir 
ensuite les juger

11 ne suffit pas qu'un homme ait des 
idées justes pour être efficace. 11 doit, en 
plus, posséder certaines qualités indispen­
sables au dirigeant d'un Etat moderne. Par­
mi ces qualités, il y en a qui valent pour 
toutes les époques. 11 y en a qui sont parti 
culièrement requises dans le Canada d'au­
jourd’hui

Les qualités “stables ’ se rapportent a 
l’art de gouverner. Le chef politique doit 
posséder une expérience humaine considéra­
ble et avoir démontré qu’il est capable de 
diriger des hommes, de les faire travailler 
en harmonie dans un gouvernement moder­
ne. Cela exige des dons administratifs, une 
aptitude a déléguer les responsabilités, une

facilité à établir des liens de collaboration 
entre hommes différents, une rapidité de 
travail, une sûreté de méthode, qui ont gra­
vement fait défaut chez les deux derniers 
chefs du gouvernement canadien. M. Diefen­
baker était une grande étoile individuelle, 
il était trop jaloux, trop attaché à des va­
leurs particulières, trop improvisateur et 
trop émotif pour être un bon chef M Pear­
son est un esprit généreux, un l amaniste re­
marquable; il s’est révélé, dans le gouver­
nement quotidien, un mauvais coordonnateur, 
un chef inconstant, un homme incapable de 
communiquer à ses collaborateurs la con­
viction qu’il les considérait et les traitait 
tous comme des égaux. Dans les deux cas, 
le Canada eut un gouvernement changeant, 
divisé, et erratique. Cela ne doit pas se ré­
péter une troisième fois.

En plus des exigences valables à toutes 
les époques, l’art du gouvernement exige, 
de ceux qui sont appelés aux charges suprê­
mes de nos jours, des quaütés découlant de 
la complexité sans cesse croissante du tra­
vail confié aux pouvoirs publics. Le chef 
d’un pays comme le Canada doit posséder 
une solide connaissance des rouages de l’ap­
pareil gouvernemental et de la vie économi­
que et financière. Il doit posséder une bon­
ne connaissance personnelle du monde. Il 
doit être familier, sans être nécessaire­
ment spécialisé dans l une ou l'autre, avec 
les grandes disciplines humaines qui règlent 
aujourd'hui la marche de l'appareil gouver­
nemental Il doit posséder une valeur intel­
lectuelle qui lui permette de commander 
aux technocrates tout en se faisant respec­
ter d'eux, et d'écouter ceux-ci sans devenir 
leur esclave. Il doit, pour tout dire, être ca­
pable d’étudier seul dans son bureau, aux 
moments les plus critiques, les dossiers 
les plus compliqués, après s’être muni, 
sans verser dans une dépendance excessive 
à leur endroit, de l’avis des experts les 
plus avisés.

Ajoutez à tout cela l’aptitude à juger sû­
rement les hommes, les institutions et les 
événements. Certains chefs s'emballent suc­
cessivement pour tel ou tel type d’homme, 
ne parvenant jamais à se fixer sur aucun: 
sous les dehors d une bienveillance consom­
mée, ils sont souvent des tyrans pour leurs 
collaborateurs. Ils accordent leur préféren­
ce à certains hommes pour des raisons très 
étrangères aux besoins fonctionnels d’un 
gouvernement efficace. Pour bien juger des 
hommes, il faut avoir eu pendant assez 
longtemps, l’expérience du commandement 
et des responsabilités. Il faut s’être mouil­
lé dans l’action. Il faut s'être mêlé aux hom­
mes à travers une participation prolongée à 
des tâches intermédiaires II n’y a pas de 
place pour les génies purs dans le gouverne­
ment. Il y a certaines choses qu’on n’ap­
prend que dans la vie. Il ne faut pas, d'autre 
part, qu'un homme ait trop vieilli dans l’ac­
tion. car il risquerait alors de s’être in 
crusté dans certaines habitudes de pensée 
qui pouvaient valoir hier mais sont désor­
mais dépassées.

•
Vient enfin le style. Si, une fois acqui­

ses les exigences de base qui viennent d’ê­
tre décrites, on me présente un homme qui 
possède en plus un style de comportement, 
de pensée et d'action, naturellement accor­
dé au désir de changement qui habite un lar­
ge secteur de l’opinion publique, je considè­
re qu il faut accueillir cet homme comme

un don du ciel et lui donner toute la chance 
de se produire On a beaucoup parlé, à pro­
pos de M. Trudeau, de ses dons de style, 
de ce "charisme’' qui permet d'esperer. 
quand on l’entend, en un renouvellement en 
profondeur de la vie politique canadienne. 
Je suis, par tempérament, méfiant à l'en­
droit de ce genre de considérations. Mais 
je dois reconnaître qu'il y a, dernère ces 
propos, un fondement très réel qui tient à 
la nature même du processus démocratique 
dans notre époque de communications inten­
sives.

L’autre jour, dans une ville du Québec, 
je causais avec quatre infirmières cana­
diennes-françaises. Elles étaient toutes fa­
vorables à M. Trudeau. Leur jugement pou­
vait être motivé par des considérations as­
sez extrinsèques au problème immédiat du 
leadership libéral. Il constitue quand mê­
me un fait significatif de la vie politique, 
dont on ne saurait faire abstraction. L’hom­
me politique n'a pas qu’à répondre aux in­
terrogations des chefs d’entreprises et de 
syndicats, des professeurs d'universités 
et des journalistes. Il doit aussi apporter 
un message simple, humain et fraternel aux 
citoyens ordinaires. Ce message, il vient 
en partie des mots qu'il profère, des idées 
qu'il exprime. Mais il passe aussi, dans 
notre époque dominée par l’image, à tra­
vers sa propre personne, à travers son re­
gard, à travers sa manière de réagir aux 
événements les plus simples. On choisit 
un chef parce qu'on adhère à ses idées. On 
le choisit aussi parce qu'on l’aime.

Sans faire de ce facteur l’élément es­
sentiel de leur décision, les délégués au 
congrès libéral de la semaine prochaine ne 
pourront éviter d’en tenir compte. Ils de­
vront cependant se rappeler qu’il n’y a pas 
qu'un style capable de plaire au peuple ca­
nadien. M. Stanfield est un homme peu spec­
taculaire à côté de M. Trudeau. Il plaît 
néanmoins à un secteur très important de 
l'opinion, et ce phénomène ne date pas 
d’aujourd’hui Ce n'est peut-être pas tant, 
en définitive, tel ou tel style, considéré en 
lui-même, qui compte le plus. C'est la ques­
tion de savoir si un homme a un style qui 
lui soit propre, un style vraiment authenti­
que, et si ce style est capable de véhiculer 
efficacement les valeurs plus profondes que 
doit incarner le chef politique. Il n'est pas 
sûr, dans le cas des libéraux, qu'un choix 
fondé uniquement sur l’originalité évidente 
d’un certain style soit la meilleure façon de 
battre M. Stanfield aux prochaines élec­
tions. A leur place, je ferais passer en tout 
premier lieu les idées et la compétence. Je 
penserais ensuite au style.

•
Certains sont tentés de transposer au 

Canada l'expérience faite par John Kennedy 
aux Etats-Unis. Ils oublient que notre sys­
tème parlementaire fonctionne suivant des 
règles toutes différentes de celles qui pré­
valent aux Etats-Unis. Notre système est 
moins perméable au grand vent des modes 
intellectuelles spontanées, des courants 
d'opinion éphémères. Il postule davantage 
un enracinement solide dans un milieu don­
né, dans un territoire précis, d'où il est en­
suite possible de rayonner sur l'ensemble 
du pays. Je doute qu’on puisse bâtir un pre­
mier ministre du Canada en s'appuyant 
principalement sur la ferveur passagère des 
organes de diffusion massive.

Claude RYAN

Pour un "Peace Corps" 
linguistique en Ontario

BLOC
NOTES

M. Keith Spicer, titulaire 
d'un cours sur le Canada fran­
çais contemporain au Collège 
Scarboro de l'Université de 
Toronto et éditorialiste au 
Globe and Mail, vient de sug 
gérer dans ce dernier journal 
la création d’une sorte de 
"Peace Corps” linguistique 
pour améliorer l'enseigne­
ment du français oral dans les 
"high schools" ontariens. Les 
volontaires de ce Corps de la 
paix assez original seraient 
des étudiants universitaires du 
Québec. Il ne serait pas néces­
saire que ceux-ci aient une 
formation pédagogique mais 
simplement qu'ils aient une 
bonne maîtrise de leur langue 
maternelle

Ce qui a amené M Spicer à 
formuler cette suggestion plu­
tôt spectaculaire, c’est la cons­
tatation qu’il a faite de la pau­
vreté du français oral des pro­
fesseurs de français ontariens.

M Spicer, qui est lui-même un 
parfait bilingue, reconnaît qu'il 
y a eu de substantiels progrès 

à ce chapitre, mais qu'on est 
encore trop loin de la perfec­
tion Ces anglophones qui en­
seignent le français ont la plu­
part du temps beaucoup de dif­
ficulté à le parler eux-mêmes. 
Surtout, Us ne sont guère fami­
liers avec le français tel qu’il 
est parié au Québec et comme 
c’est le français à apprendre 
au pays si l'on veut faciliter 
les communications entre les 
deux communautés linguisti­
ques, il s'impose de faire ap­
pel à de véritables Québécois

L'idéal, de dire le profes­
seur de Scarboro, ce serait de 
procéder à des échanges de 
professeurs entre l’Ontario et 
le Québec Macs il n'y a guère 
à y songer. Le Québec souffre 
d'une pénurie de professeurs 
qualifies

C’est d'ailleurs devant l'im­
possibilité de tels échanges, 
que M. Spicer en est venu 
à suggérer la création de son 
“Peace Corps" Il ne s’agit 
pas, dit-il lui-même, d une 
idée révolutionnaire II y a des 
décennies, par exemple, qu'on 
recourt ainsi à des jeunes dont 
c’est la langue maternelle 
pour enseigner une langue se­
conde dans les écoles secondai­
res européennes. Ces jeunes 
reçoivent un statut d'"auxiliai- 
res" au professeur régulier 
de l'école. Des milliers d'étu­
diants universitaires britanni­
ques, américains et canadiens, 
par exemple, ont ainsi, comme 
professeurs auxiliaires, ensei­
gné l'anglais oral en France et 
en Allemagne Au fait, le gou­
vernement ontarien doit com­
mencer une telle expérience, 
l'an prochain, avec deux pro 
fesseurs auxiliaires de Fran­
ce.
$50,000 par année

Pour M Spicer, la façon la 
plus réaliste de procéder se­
rait de lancer un programme 
pilote assez modeste au départ 
Ce programme pilote pourrait 
être l'oeuvre conjointe des mi­
nistères québécois et ontarien 
de l’Education II pourrait être 
réalisé sous forme d'échanges, 
si le Québec désirait lui aussi 
importer de ces professeurs 
auxiliaires pour l’enseigne­
ment de l'anglais Mats l'Onta­
rio devrait aller de lavant, 
même sans réciprocité, car 
ses besoins, à cet égard, sont 
nettement plus criants

Toujours selon l’éditorialis­
te du Globe. le programme pi­
lote envisagé pourrait coûter 
$50,000 pour l'année 1968- 
1969 L’Ontario pourrait re-
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cruter 20 étudiants universi­
taires québécois désireux d'é­
tudier en Ontario, 20 étudiants 
à qui elle offrirait des postes 
de professeurs auxiliaires de 
français. Comme Toronto 
compte 20 High Schools, on 
pourrait ainsi avoir un profes­
seur auxiliaire par école Ces 
étudiants pourraient être choi­
sis par le ministère québécois 
de l'Education qui établirait 
lui-même les normes de com­
pétence et de personnalité re­
quises de la part des candidats. 
Il faudrait que ceux-ci, cepen­
dant, aient complété au moins 
deux ans d'études universitai­
res.

Ces étudiants-professeurs 
auraient, dans la pensée de M 
Spicer, un traitement annuel 
de $2.500, soit suffisamment 
pour payer leurs propres étu­
des, un voyage chez eux à 
Noël et leurs dépenses de 
nourriture et de logement pen­
dant dix mois à Toronto Leur 
rôle ne serait pas d'enseigner 
la grammaire ou la syntaxe 
françaises, ou encore les au­
teurs français, ce qui continue­
rait d'être fait par les profes­
seurs réguliers, mais de con­
verser avec les élèves et de 
leur apprendre ainsi le fran­
çais de la conversation Ils 
pourraient parler de hockey, 
de ski, de musique, etc, ou en­
core agir comme tuteurs dans 
les laboratoires de langue 
pour corriger et aider la pro­
nonciation des élèves

M Spicer dit avoir fait part 
de cette idée à des étudiants et 
professeurs de High School, y 
compris des professeurs an­
glophones de français, qui 
l ont encouragé dans son pro­

jet. D'ailleurs, l'éditorialiste 
du Globe est si confiant que 
l’expérience pilote serait un 
succès, qu'il entrevoit déjà 
des échanges de centaines d'é­
tudiants par année entre les 
deux provinces Car. même 
s’il croit qu'il n'est pas néces­
saire que le programme repo­
se sur des échanges entre On­
tario et Québec, c'est la forme 
idéale qu'il souhaite Ces 
échanges, en plus d’améliorer 
la connaissance de la langue se­
conde dans les deux provinces, 
auraient d’ailleurs aussi l'a­
vantage d amener des jeunes 
de culture différente à se 
mieux comprendre et à se 
mieux apprécier

Nous trouvons, quant à nous, 
la suggestion fort intéressan­
te. Pour nous, règle générale, 
l'anglais devrait être enseigné 
aux francophones par des an­
glophones et vice versa II faut 
enseigner les langues secon­
des comme des langues vivan­
tes et non comme des langues 
mortes, c’est-à-dire en met­
tant l’accent sur la conversa­
tion. Il n'est pas possible mal­
heureusement. du jour au len­
demain, de procéder à des 
échanges massifs de profes­
seurs. entre commissions sco­
laires anglaises et commis­
sions scolaires françaises. 
Aussi, en attendant, la sugges­
tion de recourir à des étu­
diants universitaires à titre 
d’assistants aux professeurs 
réguliers, nous apparaît-elle 
comme un procédé de transi­
tion fort acceptable. Du moins, 
si nous voulons aboutir à des 
résultats concrets dans l'im­
médiat Il ne faut pas oublier 
qu'il est urgent d'améliorer la 
situation actuelle.

PIERRE E. 
TRUD EAU

Grand concours Monsieur Canada

Crise du clergé, crise de l'Église

3 -£e prêtre et rautorité 
dans ta crise présente

par Jean Caron, Jean Dudos et Guy Paiement
de l'équipe sacerdotale Saint-Mourice-de-Duvernay

Aujourd'hui, le prêtre sent 
plus que les autres, plus immé­
diatement en tout cas, qu'il 
lui est impossible d'être le por­
te-parole d’une inspiration et 
d'indications du saint Esprit 
qui ne viendraient que d'en 
haut. Presque biologiquement 
relié au peuple chrétien, pour­
vu évidemment qu'il vive orga­
niquement avec lui, il épouse 
ses problèmes, ses aspirations 
et ses angoisses. Il se sent 
aussi le témoin obligé qui doit 
remplir ce rôle prophétique de 
prêter sa voue à ceux qui n'en 
ont pas. de discerner, articu­
ler ces poussées de l'Esprit 
à l’oeuvre dans ic peuple de 
Dieu, comme ce le fut jadis 
en Israël et au sein des pre­
mières communautés chrétien­
nes. Si la révélation a toujours 
été une découverte progressi­
ve et jamais terminée des in­
tentions divines sur le mode 
le long du déroulement de l'his­
toire, le rôle du prêtre est 
tout autant de savoir écouter 
ces “gémissements” de l'Es­
prit en travail aux entrailles 
de son peuple, cette épouse 
qu’il a fécondée. Sans doute il 
ne lui appartient pas à lui seul 
de faire le nécessaire discer­
nement, mais encore lui in- 
comble-t-il premièrement de 
croire que l’Esprit puisse ins­
pirer et, de fait, inspire son 
peuple, d’amorcer déjà ce dis­
cernement et surtout d'en arti­
culer le message pour le sou­
mettre au jugement d'un ma­
gistère qui est lui-même at­
tentif aux divers souilles de 
l’Esprit et ne s’en arroge pas 
l'exclusivité.

Voila pourquoi il nous faut 
examiner avec un esprit criti­
que cette consigne des évêques 
allemands qui ne veulent de 
leurs prêtres que des porte- 
parole passifs. Ils ont par­
faitement raison d'une part de 
croire présomptueux qu'un prê­
tre s'en tienne à ses opinions 
personnelles et à ses intui­
tions. A ce compte-là. on peut 
en dire autant des évêques 
eux-mêmes qui n’ont pas da­
vantage d'opinions ou d'intui­
tions personnelles infailibles. 
Sur ce sujet il faudrait reüre 
tout l’ouvrage de John L. Mc- 
Kensie sur l'autorité dans 
l'Eglise et nombre d'études qui 
rejoignent cette conclusion évi­
dente. Le prêtre doit se mé­
fier de ses opinions person­
nelles et ne pas ériger en 
dogme ses intuitions. Ce n est 
d’ailleurs pas d'aujourd'hui 
qu'il est la victime possible 
de cette illusion et il y est plus 
souvent tombé qu'on ne croit 
quand il assénait du haut de sa 
chaire paroissiale, s'il ne le fait 
pas encore, des condamnations 
excathédra de son cru et éle­
vait à la dignité de foi définie 
de simples opinions de théolo­
giens, quand ce n'était pas les 
siennes propres II est éton­
nant que soient perpétuées ain­

si quanüté de ces hérésies 
plus conservatrices que l'en­
seignement officiel de l'Eglise, 
alors que toute opinion appa­
remment nouvelle ou progres­
sive soit suspecte. Celle-ci ne 
pourrait-elle pas être le fruit 
d'un prophétisme authentique, 
qui n’est pas l'apanage exclu­
sif d’une couche du peuple de 
Dieu? On n’a qu’à se référer 
à la tension constante qui a op­
posé, dès l'Ancien Testament 
lui-même, les chefs hiérarchi­
ques et les prophètes. Il serait 
long, niais révélateur, de rap­
peler pes pressions très fortes 
et souvent efficaces exercées 
par de simples fidèles sur la 
papauté elle-même au long de 
l'histoire de l’Eglise, de Ca­
therine de Sienne. Bernard de 
Clairvaux, François d'Assise 
jusqu'à Yves. Congar, Henri de 
Lubac. Hanz Kùng, etc. et, qui 
sait, même George Tyrrell, 
Charles Davis et Teilhard de 
Chardin.

C'est sans doute le devoir 
du prêtre de proclamer les 
vérités clairement acquises 
de la révélation, mais son rôle 
ne se limite pas là II doit 
être aussi le témoin attentif et 
courageux de cette articulation 
progressive d un message aux 
prolongements inépuisables qui 
profère ses consignes de salut 
le long des siècles et le long 
des interrogations concrètes de 
l’évolution sociologique du peu­
ple de Dieu en marche. Aussi 
ne faudrait-il pas que la col­
légialité, à tous les niveaux, 
devienne seulement une autre 
technique administrative qui 
permettra une consultation dans 
l’enceinte fermée du clergé en 
vue de former une sorte de 
front uni contre les assauts sé­
culiers. encore moins pour fa­
voriser un cartel des clercs 
dans lequel s'aboliront toutes 
les différences, et dans les 
idées et dans les modes d’ex­
pressions ou les consignes 
d'action, afin de faire marcher 
tout le monde, et partout, exac­
tement au même rythme et au 
même pas, empêchant ainsi 
toute poussée en avant de grou­
pes plus avancés dans leur ma­
turation ou sollicités par l'Es­
prit à des engagements nou­
veaux.

Autoritarisme 
et leadership

Comment alors empêcher 
cette aliénation qui réduirait 
à un troupeau de dociles brebis 
ceux qui ont par contre la char­
ge d'être des pasteurs? La so­
lution se trouve en bonne par­
tie dans une conception élargie 
des charismes propres d'un 
leadership, qu'il ne faut pas 
confondre avec le monolithis­
me du pouvoir. Celui-ci ne 
croit pas que l'Esprit opère 
autrement que de haut en bas, 
tandis que le leadership spé­

cifique dans l'Eglise croit que 
l'Esprit opère aussi de bas en 
haut. Cest en ce sens qu’on 
peut mieux comprendre l’aveu 
du cardinal Koemg qui se di­
sait paralysé quand il se sen­
tait incapable de sentir le 
pouls de ses diocésains, prê­
tres et laies. Faute de mieux, 
nous avons inventé le mot 
“épiscopalisme" pour carac­
tériser cette conception de 
l'autorité qui, par une exten­
sion indue de l'infaillibilité, 
l'apparente davantage au to­
talitarisme qu'à une société 
de fils égaux d'un même Pè­
re. tous dans la mouvance du 
même Esprit. Cet épiscopa­
lisme s'exerce à tous les ni­
veaux et est, au fond, le fruit 
d'un manque sérieux de com­
munication, causé lui-même 
par la stratification en castes 
des chrétiens. Une conception 
plus fraternelle, autant dans 
les faits et les structures 
qu’en principe, de notre appar­
tenance à l'Eglise, favorise­
rait ce dégel des échanges 
verticaux dans les deux direc­
tions. L'Eglise possède dans 
ses bases doctrinales elles- 
mêmes (2) des appuis sur les­
quels fonder cette participa­
tion du peuple de Dieu tout 
entier, comme elle en a trou­
vé pour intégrer un système 
apparenté à l'impérialisme 
monolithique ou au féodalis­
me pyramidal qui ont autre­
ment moins de connaturalité 
avec l’idéal fraternel chré­
tien que la démocratie. Il est 
donc à souhaiter que s’accé 
1ère daas l’exercice de l'au­
torité dans l’Eglise, et dans 
ses formes elles-mêmes une 
adaptation, à la fois franche 
et décidée, à l'esprit de nos 
sociétés démocratiques mo­
dernes.

Solitude et 
irréalité du pouvoir

Il faut avoir frôlé d'un peu 
près les hommes en autorité 
pour savoir la tragique soli­
tude qui les emprisonne, qui 
accentue leur angoisse, qui 
les situe presque fatalement 
dans un univers de silence où 
ne s'articule que le langage du 
droit, des principes abstraits 
et d une bureaucratie de pa­
pier. On a vu au Concile que 
les évêques réunis ont d'abord 
étudié des problèmes "ecclé­
siastiques’. Ils réussirent à 
leur trouver assez, facilement 
des solutions communes Ils 
furent cependant souvent in­
capables d'un commencement 
de solutions à des problèmes 
d’une acuité aussi urgente et 
concrète ‘û d'une portée aus­
si universelle que la guerre, 
les armements, la surpopula­
tion, les communications, la 
ségrégation, l'antisémitisme. 
Meme si des clercs abordent

Suite a lo page 8

Policiers et service public

La nouvelle Loi de police dont 
le parlement de Québec sera 
bientôt saisi comporte, à notre 
avis, une clause assez discuta­
ble C'est celle où Ton interdit 
à un membre de la Sûreté, sous 
peine de destitution, de se por­
ter candidat à une élection fé­
dérale. provinciale, munici­
pale ou scolaire La même 
clause prévoit d'ailleurs les 
mêmes interdictions pour les 
policiers municipaux, sauf que 
ceux-ci peuvent briguer les 
suffrages à des fonctions mu­
nicipales et scolaires en de­
hors du district judiciaire où

ils exercent leurs fonctions 
d'agents de la paix 
, Nous nous demandons sé­
rieusement s'il est bien néces- 
saire d'interdire aux policiers 
provinciaux d'agir n'importe 
où comme commissaires d'é­
coles et aux policiers munici­
paux d’en faire autant dans 
leur propre municipalité. Nous 
avouons ne pas voir d'incompa­
tibilité entre ces deux types de 
fonctions et donc aucune justi­
fication de priver le policier 
de participer à la vie scolaire 
de sa localité.

Nous comprenons très bien 
évidemment, par contre, qu'on 
ne puisse être à la fois poli­
cier et politicien Ce sont deux 
choses qui ne vont pas ensem­

ble. L'impartialité requise du 
policier serait alors mise à 
trop rude épreuve.

Or. pourrait pourtant se de­
mander, même ici, s’il n’y au­
rait pas lieu de prévoir la pos­
sibilité de congés sans solde 
pour les policiers désireux de 
tenter leurs chances dans l'a­
rène politique. Il suffirait qu’il 
soit entendu que. advenant leur 
élection, ils devraient démis­
sionner de la force policière 
ou en être suspendus pour la 
durée de leur mandat On re­
trouve de telles clauses de con­
gés sans solde dans plusieurs 
conventions collectives. Il 
nous semble que l’idée, en tout 
cas. vaut d’être étudiée

V.P.
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Quelles qualités faut-il exiger du prochain chef politique du pays
Quand le premier ministre Pearson fit savoir qu’il 

se retirait et que débuta la course à la direction du parti 
libéral, le monde connaissait de graves problèmes mais 
rien ne laissait présager un état d'urgence immédiat. Au 
cours de la dernière semaine, une crise économique ex­
trêmement grave et d’envergure universelle a fait son 
apparition La tournure des événements ayant changé pro­
fondément au pays comme ailleurs, le parti libéral de­
vra réévaluer les qualités requises du nouveau chef appe­
lé à le dinger

Un homme qui aurait pu faire un premier ministre 
convenable dans des conditions ne 7iai“- n’aura pas né­
cessairement toutes les qualités voulues pour faire face 
à la situation sans précédent que nous connaissons main­
tenant Le choix qu'on fera de cet homme, conséquem­
ment. au congrès d’avril, doit intéresser souverainement 
non seulement le parti libérai mais toute la nation. Car 
cet homme, même si son règne allait être bref, sera ap­
pelé à exercer une grande influence sur nos vies. Des dé­
cisions irrévocables, en effet, devront être prises sans tar­
der, c’est-à-dire dans quelques semaines, et cela pour 
le mieux ou pour le pire.

•
Quelles sont les qualités que le parti doit rechercher 

chez son futur chef et la population chez son futur premier 
ministre? Il faut les établir en tenant compte des problè­
mes immédiats qu'aura à résoudre le successeur de M. 
Pearson. Et le problème qui transcende tous les autres, 
c’est la direction de l'économie nationale A moins qu'on 
ne puisse en arriver à un équilibre raisonnable de notre: 
économie, mater l'inflation et maintenir les exportations 
canadiennes, il sera impossible de résoudre aucun autre 
problème important C’est pourquoi la qualité primordia­
le à exiger aujourd’hui chez tout aspirant à la direction 
du parti libéral, c'est l'aptitude à diriger sagement l’éco­
nomie et à bien utiliser les leviers centraux, la politi­
que fiscale et la politique monétaire de l’Etat.

Un tel problème n’est pas d’ordre idéologique. On ne 
peut en discuter, encore moins le régler dans l'optique 
classique de la droite ou de la gauche. L’homme qu'on 
choisira pour le résoudre ne devra pas être élu parce 
qu'il appartient à un de ces clans plutôt qu a l’autre. 
Nous sommes dans un domaine purement pratique, un do­
maine qui ne s'accommode pas de ces définitions abstrai­
tes. Personne ne dira, par exemple, que le premier mi­
nistre Wilson est un réactionnaire de la droite, et pour­
tant il s’efforce présentement de mettre en vigueur le 
plus brutal des programmes d’austérité, de réduction 
des dépenses et de discipline sociale que la Grande-Bre­
tagne ait jamais connu en temps de paix. Personne ne 
dira que le président Johnson est un conservateur dans 
quelque sens que ce soit et pourtant, lui aussi, après de 
très importantes réformes sociales, le voilà qui deman­
de à la plus riche nation du monde de se serrer la cein­
ture et de différer des dépenses souhaitables, tout sim­
plement parce que l’économie américaine ne peut pré­
sentement les supporter. Ces dures réalités défient tou­
tes considérations théoriques et valent pour le Canada 
comme pour les autres nations, sinon davantage pour le 
Canada car celui-ci dépend plus que bien des pays du 
commerce international et doit pouvoir offrir ses mar­
chandises sur les marchés de l’univers à des prix com­
pétitifs.

Peu-'importe l étiquette politique du gouvernement 
fédéral canadien, il ne peut éviter de se colleter à ces 
réalités de notre temps Le Canada doit vivre selon ses 
moyens, car le reste de l’univers n est sûrement pas obli­
gé de lui faire de faveurs. Tout candidat qui n est pas 
prêt à accepter cette vérité première n’est pas apte à 
devenir premier ministre Et tout candidat qui prétend 
que l’on peut faire face à la situation sans aucun sacri­
fice. que l’on peut laisser s’accroître les dépenses, que 
les impôts baisseront ou que tout sera rose, est un 
homme inéligible au depart en raison de son ignorance 
ou de sa malhonnêteté

La plupart des candidats libéraux les plus en vue 
semblent disposés à regarder la réalité bien en face, 
quoique certains des candidats moins sérieux ne le sont 
évidemment pas. Dans le cas très important de l assuran- 
ce-fais médicaux, par exemple. Allan MacEachen. l’au­
teur du projet, insiste pour que le pays fasse une dépen­
se qui dépasse ses moyens et, pour une telle erreur de 
jugement, il est difficile de le classer comme un candi­
dat apte à la fonction de premier ministre.

Seulement cinq hommes MM Winters, Trudeau. 
Hellyer, Sharp et Martin semblent pouvoir remporter 
la victoire au congrès libéral Tous, apparemment, sont 
conscients de la situation d'urgence qui nous est faite 
par l’action de forces extérieures Mais, alors, si Ton 
prend pour acquis qu’ils comprennent bien les problèmes 
politiques, économiques et financiers, quelles qualités 
personnelles devront-ils posséder pour diriger la barque 
de l’Etat vers des eaux plus tranquilles?

Un bon premier ministre doit être doué d une grande 
intelligence; tous les candidats sérieux, à des degrés di­
vers, répondent à cette exigence II doit être courageux, 
la plupart d’entre eux ont déjà démontré qu'ils ne man­
quaient pas de courage Mais un premier ministre qui 
veut réussir ne peut se contenter d’une bonne tête et d'un 
bon caractère II doit au moins posséder quelque expe­
rience du gouvernement. L’art de gouverner est un des 
plus difficiles qui soient et on ne peut se fier à un ama­
teur pour l’exercer Aucune profession libérale n'accep­
terait dans ses rangs des hommes non rompus à cet art 
ou à ses techniques: un parti politique ne peut accepter 
davantage d’être dirigé par un homme qui, si brillant 
fût-il par ailleurs, ne comprendrait rien à Tart du gou­
vernement. Pour cette raison le gouvernement canadien 
a toujours été dirigé par des personnes douées d'une so­
lide expérience parlementaire et l’on voit mal comment 
la situation pourrait changer à cet égard dans l’avenir

On peut dire, certes, que le gouvernement est aussi, 
en partie, une entreprise. C'est même la plus grande en­
treprise au pays. Mais c'est beaucoup plus que cela. Par­
ce qu'il doit répondre aux besoins des citoyens, ses déci­
sions ne peuvent se justifier d'après les seuls critères 
de l’entreprise privée Pour cette raison aucun homme 
d’affaires qui ne fut rompu à la science politique au sens 
large du terme, n'a jamais été premier ministre du Ca­
nada et Ton pourra prédire qu’il n en ira pas autrement 
à l’avenir. Mais un homme qui peut joindre à son expé­
rience politique une bonne connaissance du monde des 
affaires et de l’économie, en plus d'une aptitude recon­
nue à prendre des décisions, un tel homme a beaucoup 
d’atouts en sa faveur.

Puis, une fois qu'on a reconnu chez lui ces qualités

essentielles de l’esprit, du caractère et de l'expérience, 
un aspirant à la fonction de premier ministre doit être 
jugé, en second lieu, d’après son aptitude à s'attaquer 
au principal problème interne du Canada Peu importe 
la façon dont évoluera la crise financière mondiale, 
seuls les Canadiens peuvent apporter une solution à l'épi­
neuse question des relations entre les deux principales 
communautés culturelles de ce pays. Ce ne sont pas les 
étrangers mais les Canadiens et eux seuls qui feront en 
sorte que ces relations sàmélioreront ou deviendront 
encore plus tendues. Dans l'ordre des priorités actuelles, 
les aptitudes de tout candidat à réconcilier ces deux 
communautés, doivent être considérées comme extrême­
ment importantes.

Le congrès libéral se demandera naturellement si, 
à ce moment crucial, un aspirant de culture anglaise se­
rait mieux qualifié qu'un aspirant de culture française 
pour faire triompher les legitimes réclamations du Qué­
bec tout en protégeant l'unité du pays, ou vice versa Des 
vues ont été exprimées qui ajoutent du piquant, sinon de 
la validité, à Tune ou l'autre de ces thèses Un Canadien 
français, a-t-on dit. infirmerait par sa présence la notion 
selon laquelle le Canada anglais refuse aveuglément de 
confier sa gouverne à un représentant de la minorité ra­
ciale, peu importe les grands talents qu il aurait à of­
frir Dans la ligne de cette logique le choix d'un Cana­
dien français apparaîtrait comme un démenti solennel 
apporté a des intransigeants qui insistent beaucoup sur 
I nspect racial comme le premier ministre Johnson, Re­
né Lévesque et le président de Gaulle D’autre part, un 
ministre aussi compétent et nationaliste que Maunce 
Sauvé estime que les intérêts du Québec pourraient être 
mieux servis par un chef de langue anglaise. Jean Chré­
tien, un autre ministre en vue du Québec, appuie M. Sharp.

•
Alors que le Québec lui-même est aussi divisé sur 

cette question, il est assez peu réaliste de proclamer que 
la solution de ce problème interne d'importance primor­
diale dépend du choix qu'on fera d un candidat d’un groupe 
linguistique plutôt que de l'autre. Cette solution dépend 
au fait pour autant qu’un premier ministre peut les con­
trôler de son caractère et de son talent, non de sa lan­
gue ou de son origine raciale Aucun candidat ne devrait 
etre accepté ou rejeté du seul fait qu'il vient d une pro­
vince anglaise. Aucun candidat ne devrait également être 
jugé compétent ou incompétent du seul fait qu'il vient du 
Québec, où le Canada est déjà allé chercher deux de ses 
plus grands premiers ministres Le fait accidentel de 
la naissance ou de l’éducation n’a, ou ne devrait avoir 
aucun effet déterminant sur ce choix. Mais la capacité 
d’harmoniser les différences culturelles, tant dans sa 
pensée que dans son action politique, est une qualité vi­
tale chez tout chef qui veut mériter la confiance de la 
nation.

On doit aussi juger les aspirants selon un troi­
sième critère, soit leur attitude à l'égard des autres 
nations. Le Canada, en raison de sa position, doit, 
se mouvoir dans les grands courants mondiaux, plus 
particulièrement dans les courants de l’Amérique du 
Nord Tout homme qui est secrètement préjugé contre 
les étrangers et leurs capitaux, en particulier tout hom­
me qui nourrit un antiaméricanisme viscéral, doit être 
écarté au départ, ne serait-ce que pour ce seul motif.

Aujourd hui, plus encore que dans les périodes ordinai- 
re.s où l'économie va bien, un premier ministre cana­
dien doit être non seulement capable mais désireux de 
coopérer avec les amis de notre pays à l’étranger et 
de posséder leur confiance, car les pays occidentaux 
s achemineront ensemble vers la prospérité ou s'en 
trameront les uns les autres dans la stagnation. Le 
Canada a besoin d’amis et un premier ministre qui in­
clinerait du côté de T isolationnisme serait un désastre. 
En cherchant un nouveau chef, on ne doit s'arrêter qu'à 
des hommes aux vues internationales généreuses

Le congrès libéral voudra aussi sûrement retenir 
un quatrième critère: la popularité du nouveau chef 
auprès des électeurs. Il voudra choisir un homme qui 
a de réelles chances de victoire aux prochaines élec­
tions. Il se peut que plusieurs délégués ne retiennent 
que ce critère mais, alors, ce serait une grave erreur 
Ce dont le parti et le pays ont besoin c’est du meilleur 
homme, pas nécessairement de l'homme le plus popu­
laire et le plus charmeur. S'il est choisi et s’il gou­
verne avec succès, il obtiendra automatiquement l'ap­
pui des électeurs Les Canadiens ne veulent point pré­
juger de l'avenir, ils attendent de juger l’homme à ses 
actes et sont prêts à appuyer celui qui leur inspirera 
confiance, peu importe son étiquette politique. En fin 
de compte, ils ne se laisseront point tromper par des 
trucs publicitaires ou par une image qu'on pourrait vou­
loir créer du nouveau chef Ils attendront, pour porter 
jugement, d'avoir observé l’homme à l’oeuvre. Le parti 
devrait faire confiance au public à cet égaid. Le public 
est généralement assez impartial quand il s agit de ju­
ger l'oeuvre d'un chef politique.

•
Enfin, le congrès ne doit pas oublier que la fonction 

de premier ministre est mentalement et physiquement 
exigeante Dans cette période de notre histoire où 
surviennent fréquemment des situations d’urgence et où 
les crises sont presque quotidiennes, seul un homme 
dans toute la force de ses moyens, seul un homme d une 
robuste santé physique et mentale, peut supporter ce 
très lourd fardeau. Un homme de plus de soixante ans 
d’âge, quelle que soit son expérience politique, ne sau­
rait normalement résister aux très fortes pressions dont 
un chef de gouvernement est Tobjet. Un homme de 
moins de quarante ans ne saurait avoir l’expérience 
nécessaire de la politique ou de la vie. C’est entre ces 
deux pôles qu’on doit choisir le prochain chef du parti

Mais peu importe qui sera désigné, son choix ne 
plaira pas à tous, pas même à tous les libéraux De 
toute façon, aucune nation ne peut prévoir avec certi­
tude comment un chef se comportera une fois qu'il 
aura assumé le pouvoir Au moment où les délégués 
libéraux s’apprêtent à prendre cette historique déci­
sion, la seule chose dont nous puissions être certains 
c’est que l’homme choisi en avril ne fera pas de mi­
racle et qu’il ne peut espérer réussir à moins que la 
nation ne soit prete à accepter une forte discipline, 
discipline indispensable pour affronter l’état d'urgence 
actuel. Car si la nation a besoin d'un chef, le chef a 
besoin, de son côté, que la nation soit derrière lui

(Cet article a paru dans l’édition du 23 mars du 
Winnipeg Free Press. La traduction a élé faite au 
DEVOIR.)
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Une lourde tâche pour Mgr Marty

Le nouvel archevêque de Paris 
est essentiellement un pasteur

On sait que Paul VI a dé­
signé Mgr François Marty, 
archevêque de Reims et vi­
ce-président du Conseil 
permanent de l’épiscopat 
français, pour succéder au 
cardinal Veuillot. décédé le 
14 février, comme arche­
vêque de Paris. Ce choix du 
pape, qui a. dit-on, passé ou­
tre aux objections présentées 
par l’intéresse, notamment

Le Congrès des religieuses à 
Montréal au début de mars sera 
considéré dans l’avenir, comme 
un événement décisif le point de 
départ post-conciliaire du renou- 
vea.) de la vie des consacrées et 
de leur insertion dans le contex­
te sociolopque contemporain Va­
tican II réclame une double ou­
verture à la dimension humaine 
et à celle de Dieu Rien de ce 
qui est légitimement humain dans 
une personnalité ne doit être sa­
crifié, mais tout doit être unifié 
et récapitulé dans l’élan vers 
le Seigneur

(..,) La religieuse post-con­
ciliaire est en évolution dans ce 
sens Elle ne confond pas l’ou­
verture à l’humain avec ce mi­
métisme, qui fait adopter sans 
distinction ce qu’il y a de déca­
dent voire de putride, donc de 
sous-humain dans certains com­
portements généralisés aujour­
d’hui Pour éviter cette vulgari­
té, ce laisser-aller, ce débraillé 
dans la mise, les goûts et le lan 
gage, notre dimension humaine 
doit se ressourcer profondément 
en Die1.»,

Les religieuses le compren- 
nenl A.Ponteix dans la Sas 
katehewan, une adolescente de 
seize ans me confiait ses impres­
sions sur les religieuses de la 
paroisse Notre-Dame-d'Auvergne 
L’une d’elle est son professeur 
dans une école publique: "La bon­
té et la foi en Dieu rayonnent sur 
leurs visages C’est la lumière de 
Dieu elles sont spirituelles, 
elles ont l'air bien heureuses et 
comprennent nos problèmes "

On ne peut mieux résumer cet­
te Présence Transcendante dans 
une dimension humaine totale, 
qui est un épanouissement équi­
libré en Dieu. A bien des consa­
crées, on pourrait appliquer ces 
réflexions jaillies de lèvres ado­
lescentes Toutefois en raison de 
sa fidélité aux directives de l’E­
glise, cette communauté a réussi 
un "aggiomaniemo particuliè­
rement rapide En l’espace d'une 
année, l'ancien habit venu de 
France, vénérable mais désuet, 
a été remplacé par un costume 
bleu marine fort seyant, mais dont 
la signification religieuse est hors 
de doute Un voile court et lé-

i cause de sa santé, est ac­
cueilli favorablement par la 
majorité des prêtres et des 
fidèles, sensibles aux qua­
lités pastorales et à l’es­
prit missionnaire du prélat 
de la Mission de France.

Voici, extraits du "Monde", 
un "portrait” de Mgr Mar­
ty et une note sur sa carriè­
re.

ger, vaporeux comme un nugrane 
rappelle la consécraùon à Dieu 
et la bnse du Paraclet lorsque 
passe un souffle d’air!

Bien que la moyenne d’âge 
en cette communauté soit fort jeu­
ne, les plus âgées, loin de frei­
ner le mouvement y ont applaudi 
et avec enthousiasme, elles se 
fondent avec leurs benjamines dans 
le renouveau. N’est-il pas écrit 
“Votre jeunesse se renouvelle 
comme celle de l’aigle"? Psaume 
102. Certaines congrégations se 
font grand tort par l’immobilis­
me de quelques nonnes entêtées 
et indociles à Notre Sainte Mère 
l’Eglise Elles ne veulent se dé­
partir de leurs manches sura­
joutées. charlottes, empesages et 
tuyautages multipliés ou cornet­
tes en tunnel... Tous éléments pit­
toresques en un Musée folklori­
que. mats hors du contexte con­
temporain. et qui s'accompagnent 
trop souvent d une mentalité étroi­
te, peu accueillante au souffle 
d'en haut

Le contact avec Dieu, comme 
celui de Moise au Sinâi, doit 
être renforcé la multiplicité 
des exercices de piété ou des 
prières vocales ne le facilite 
pas Le R P Voillaume, doue 
d une expérience étendue en cette 
matière conseille pour les reli­
gieuses engagées dans la vie 
apostolique, un rythme qui s’en 
désencombre au profit d'un face- 
à-face plus long et plus authen 
tique avec le Vivant A proxi­
mité du Chapitre Général, ces con­
sacrées de Ponteix l'ont parfai­
tement compris et les jeunes 
ne sont pas les moins ardentes1

Authentiquement "dans le vent." 
du Paraclet. elles exigent" le 
renforcement des valeurs d'oraison 
et inclinent à l'allongement de la 
Retraite annuelle de six jours à 
huit jours pleins! OK?

Non, il n'y a pas à s'étonner 
de ce reflet spirituel qui sourit 
sur leurs visages comme naguère 
sur celui de Mbise L'Esprit 
de Dieu en soufflant sur toute 
l’Eglise n'a pas oublié les vastes 
plaines de la Saskatchewan L'a­
venir est aux religieuses de choc.

Eric M RENHAS DE POUZER, 
o s m.

Couvent des Serviles 
Montréal-Nord, 21 mars 1968

PARIS (Le Monde) - L’ar­
chevêque de Reims, qui succè­
de au cardinal Veuillot à la tê­
te du diocèse le plus peuplé et 
le plus complexe de France, 
est un homme d’expérience. 
Agé de soixante-trois ans, il a 
déjà dirigé deux diocèses (ce­
lui de Saint-Flour d’abord) et 
cumule les fonctions de vice- 
président du conseil perma­
nent de l'épiscopat pratique­
ment la cheville ouvrière de la 
conférence épiscopale de Fran­
ce et de prélat de la Mission 
de France

Sa personnalité est populai­
re. Ce prélat d’origine paysan- 
se, trahi par son accent rocail­
leux du Rouergue, donne une 
impression de simplicité, de 
bienveillance et de bonhomie 
qui n'est pas sans rappeler 
quelque peu Jean XXIII. Il 
émane de cet homme calme, 
solide, pacifique, peu loquace 
un courant de confiance et d’op­
timisme. Comme il le dit lui- 
même avec humour, il s’en­
tend à "faire travailler les au­
tres”, c’est-à-dire, en fait, à 
créer un climat où chacun, se 
sentant le droit d’être lui-mê­
me, se trouve à l’aise pour don­
ner sa mesure

Mgr Marty est un homme de 
bon sens qui sait apaiser les 
tensions par une boutade. 11 ne 
se plaît pas à étaler son savoir 
de docteur en théologie. Atten­
tif à autrui, c’est plutôt à sa 
bonne volonté qu’il fait appel, 
et il ne paraît pas avoir beau­
coup de goût pour les raison­
nements trop savants. En bref, 
le nouvel archevêque de Paris 
est essentiellement un pasteur 
Avant de devenir évêque, il a 
occupé plusieurs postes de vi­
caire et de cure. Son sens psy­
chologique éveillé le porte 
d’instinct à comprendre les 
motifs d’incroyance ou d’indif­
férence religieuse de ses con­
temporains. Il cherche rare­
ment à imposer son autorité 
Ne déclarait-il pas en juillet 
dernier au symposium des évê­
ques européens: La commu­
nauté dans les responsabilités 
est le fondement de l'autorité 
et de l'obéissance, ce qui sup­
pose une technique du dialo­
gue"?

A Paris, diocèse pilote, Mgr 
Marty aura particulièrement 
l’occasion d’appliquer ces 
principes tant avec les évê­
ques de la zone périphérique 
avec lesquels il devra collabo­
rer quàvec les militants

laies, dont tout laisse pré­
voir qu’il saura accueillir les 
initiatives

Ses responsabilités de pré­
lat de la Mission de France ont 
montré son souci de l’aposto­
lat dans les milieux les plus 
déchristianisés, urbains ou ru­
raux. ' L’évangélisation du 
monde ouvrier, a-t-il écrit, 
doit être prioritaire pour tous, 
prêtres, religieuses, laies de 
differents milieux. Il ne s’agit 
pas de "conquérir le monde 
ouvrier II est vrai que parmi 
les travailleurs il y a peu de 
pratique, mais il y a des for­
ces, des valeurs de foi, de dé­
vouement, de solidarité... que 
l'Eglise doit chercher. '

Dès 1965. Mgr Marty évo­
quait la question "si urgente" 
de la reprise du travail manuel 
des prêtres devant l’assemblée 
générale de la Mission de 
France. Le prélat a toujours 
attaché la plus grande impor­
tance à la formation des prê­
tres. A Vatican II, il a joué un 
rôle déterminant dans l’élabo­
ration du décret sur ta vie et le 
ministère des prêtres, dont il 
fut le rapporteur II se fit l’a­
vocat d’une formation mission­
naire des clercs et de leur in­
sertion dans le milieu de leur 
apostolat "C’est la mission 
pastorale du prêtre, a-t-il dit 
au concile, qui doit fonder sa 
sainteté et nourrir sa vie spi­
rituelle Elle concerne autant 
les non-chrétiens que les chré­
tiens. Le prêtre n est jamais 
un isolé." En mars 1966, Paul 
VI nommait d’ailleurs l’arche­
vêque de Reims membre du 
secrétariat romain pour les 
non-croyants.

Au seuil de ses nouvelles 
responsabilités parisiennes, 
Mgr Marty apparaît comme un 
homme ouvert aux problèmes 
contemporains, décidé à faire 
pénétrer l’esprit conciliaire 
dans les structures de l’Eglise 
et déjà rompu par ses multi­
ples fonctions antérieures au 
travail en équipe et au respect 
des impératifs du ministère

Henri FESQUET

’haaC-EA

lettres"
Religieuses de choc ...

Qu'y a-t-il de commun 
entre une source d'eau fraiche 
et un appartement ?

Rien penserez-vous ? Pourtant, le chomeran plein ciel 
projette ses dix étages de béton
au-dessus d'une source qu'on a utiliée pour le climatiser.
Il régné à plein ciel, une fraîcheur agréable constante

Il eut été facile de dévier cette source, un peu gênante 
lorsqu'on doit construire trois niveaux de parking souterrain 
Nous avons préféré en tirer parti Elle restera 
le symbole du style de vie que vous propose plein ciel I

. des moments paisibles dans un cadre esthétique au sein 
d'un entourage agréable, au-dessus d'un paysage uore, 
à quelques minutes du centre-ville. Plein ciel 
est plein de ressources. Vous aimerez vous y laisser -ivre.
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Les neuf 
principaux 
aspirants 
à la succession 
de Pearson

• Samedi prochain, au Centre municipal 
d'Ottawa, 2,475 délégués seront appelés à élire 
le nouveau chef du parti libéral. La campagne 
précédant ce congrès de leadership revêt une im­
portance d'autant plus grande que l'homme choisi 
la semaine prochaine sera aussi premier minis­
tre du pays, au moins jusqu'aux prochaines élec­
tions générales. A ce jour, 19 candidats sollici­
tent les suffrages des délégués mais neuf seule­
ment sont tenus pour Tsérieux”, les autres 
étant pour la plupart des "inconnus dans la mai­
son". La clôture des présentations de candidatu­
res a été fixée à midi, le jeudi 4 avril. Chaque 
candidat devra recueillir au moins 50 signatures 
de délégués sur son bulletin de présentation, ce 
qui devrait normalement limiter le nombre des 
aspirants à la succession de M. Pearson.

Le Devoir présente aujourd’hui chacun des 
neuf candidats "sérieux". Ce sont MM. Greene, 
Hellyer, Kierans, MacEachen, Martin, Sharp, Tru­
deau. Turner et Winters. Les 10 autres candidats 
n'auront pas accès à la tribune durant les heures 
télévisées du congrès. Ce sont: MM. Ronald Bail, 
James Belding, James John Harris, Lloyd Hen­
derson, John Kroeker, Leonard Krueger, Lionel 
Laframboise, Charles G. Reinboth et Ernes Zuen- 
del.

/ /. Creene

• Né en 1920 à Toronto Di 
pîômé en droit de l'univer 
sité de Toronto et d'Os 
goode Hall. Candidat défait 
au leadership du parti libé­
ral ontarien en 1959 et 1964 
Elu à la Chambre des com­
munes en avril 1963 où il 
représente le comté agri­
cole de Renfrew South 
Nommé ministre de l'agri­
culture dans le cabinet 
Pearson en décembre 1965

Il n'y a pas d'illusion possible au sujet de la candida­
ture du ministre de l agrieulture. M J. J. Greene dans la 
course à la succession de M Pearson.

Alors que d autres candidats sont dans la course pour 
gagner et accessoirement pour accroître leur influence au 
sein du parti. M. Greene est là d’abord pour se ménager 
une position de force dans le parti et accessoirement pour 
obten"- > eut-ètre la direction des liberaux et du gouverne­
ment

Cela est devenu de plus en plus clair au moment où la 
campagne va prendre tin Le ministre de l'agriculture a 
en effet declare récemment à plusieurs reprises que quoi 
qu'il arrive 1 effort qu'il fait à ce moment-ci lui permet­
tra d’être en meilleure position pour faire valoir des 
idées qu'il défend auprès des délégués

C’est d'ailleurs par ce genre de bonds que M. Greene 
en est arrivé au poste qu'il détient à l'heure actuelle.

Battu en 1959 au moment où il cherchait à obtenir la 
direction du parti libéral ontarien, ce fut sa porte d'en­
trée à la Chambre des communes Plus tard en 1964 ses 
talents de vigoureux "backbencher" à la Chambre le por­
tèrent à nouveau à poser sa candidature à ce poste 11 per 
dit encore mais accrut sa popularité parmi les libéraux 
et tira le maximum d'une situation qui ne pouvait que le 
faire mieux connaître Un an plus tard, il entrait au cabi­
net Pearson

Aujourd'hui, le ministre a d’autant plus besoin d'un 
coup d'éciat que sa participation aux travaux du cabinet 
n'aurait pas été à la hauteur des espoirs que M Greene 
avait d'abord fait naître.

Un autre candidat, collègue du cabinet, aurait même dit 
de lui et presque publiquement au tout début de la campa 
gne à Halifax qu’il ne faisait même pas un bon ministre 
de l'agriculture

La vérité, c'est que si le passage de M. Greene au mi­
nistère de l’agriculture n’a été marqué de rien de specta­
culaire, il n'a pas comme d'autres ministres fait en 
Chambre ou ailleurs de ces faux pas qui ont tellement ter­
ni l image du parti ces dernières années

Bien qu’il ait peu de chances d'être élu. le ministre de 
l’agriculture est l’un des candidats les plus populaires au­
près des délégués. A chaque fois qu'au cours de la cam­
pagne il s'est trouvé en leur présence en même temps que 
les autres candidats son style direct, ses talents oratoi­
res. et certaines idées qu'il défend au sujet du parti no­
tamment lui ont valu des succès de critique surprenants 
Les libéraux connaissaient d'ailleurs ce style Ils se 
souviennent qu à peine nomme ministre Joe Greene, l'avo­
cat se portait immédiatement à l'ouest chez les grands 
fermiers du pays pour leur montrer de quel bois il se 
chauffe et comment il peut défendre leurs intérêts

Au cours de ce seul voyage, il fit trembler les minis­
tres occupés dans la capitale en s'attaquant farouchement 
à deux chasses gardées de la politique canadienne

Les grands privilèges accordés au cours de l’histoire 
au Pacifique Canadien et dont la compagnie n'aurait pas 
rendu l’équivalent à la société canadienne 

Les grandes sociétés productrices d'instruments ara­
toires dont les cultivateurs prétendent qu elles consti­
tuent un monopole qui a toujours écrémé la bourse des 
cultivateurs Ces critiques ont d'ailleurs débouche plus 
tard sur la formation d’une commission royale sur le pnx 
des machineries agricoles

Le style plutôt vigoureux du ministre fut egalement il­
lustré au cours des querelles du gouvernement avec les 
producteurs de lait du pays Les observateurs parient en 
core de cette rencontre à laquelle furent conviés les jour­
nalistes entre MM Greene, des représentants des culti­
vateurs et les ministres de l'agriculture de l'Ontario et 
du Québec. Devant tout ce monde, M. Greene se lava habi­
lement les mains de toute cette affaire en renvoyant dos à 
dos et le plus discrètement possible les deux ministres 
des provinces

En prenant connaissance du déroulement de Sa campa­
gne du ministre à ce jour on se rend compte qu'au lieu 
d'ètre entraîné dans la discussion d'une grande variété 
de thèmes, il fait lui-même son choix

Ainsi, il parle beaucoup de constitution et du problè­
me de l'unité canadienne mais partout sauf au Québec, et 
dans le même sens que M Pierre Elliott Trudeau

Pour lui, le problème de la situation économique ca­
nadienne est plus urgent: "Les hommes politiques, disait- 
il récemment, qui consacrent trop de temps et d'énergie 
à la discussion des questions constitutionnelles me font

penser à ces généraux qui discutent toujours de la demie- 
re guerre plutôt que de s’occuper de la prochaine "

Il faut de toute urgence, selon M Greene accroître la 
productivité par un effort concerté des différents niveaux 
de gouvernement, du patronat, et des syndicats ouvriers

M. Greene est en outre un vigoureux partisan d’une ré­
forme radicale des institutions gouvernementales et en 
particulier du cabinet qu’il trouve trop lourd, de la Cham­
bre qu’il trouve inefficace et de la fonction publique où la 
duplication et le gaspillage ralentissent considérablement 
l’administration des politiques.

Enfin M. Greene est l'un de ceux qui ont critiqué le 
plus sévèrement l'absence de cohésion au sein du parti 
Il estime que la voie libérale' est trop large et que le 
parti serait plus vigoureux si l'éventail d’opinions qu'il 
tolère était plus restreint.

En matière de politique étrangère et au sujet d autres 
sujets de politique, le ministre a pns quelque fois des po 
sitions nouvelles, mais on sent bien que ce ne sont pas là 
pour lui des préoccupations majeures au cours de la cam­
pagne.

Autant que l’on sache ses appuis paraissent être très 
localisés dans la région qu'il représente

Pau! Hellyer

• Né é Waterford en 
Ontario en 1923. Diplômé 
en génie aéronautique de 
l'Institut de Giandale en 
Calife- T. Bachelier ès 
arts a l'université de To­
ronto. Service militaire de 
1944 a 1946 dans l'aviation 
et l’artillerie canadienne.
Elu a la Chambre des com­
munes en 1949, réélu en 
1953, défait en 1957 et en 
1958 aux élections généra­
les. Réélu aux élections 
complémentaires de 1958 
puis en 1962, 1963, 1965 
Nommé ministre associé 
de la défense par Louis 
Saint-Laurent a la veille

“Je suis un authentique réformiste" avait dit Paul 
Hellyer en annonçant sa candidature à la succession de 
M. lester Pearson.

"J’examine les choses à partir de leur principe 
premier et c’est ainsi que j’aborde les problèmes qui me 
sont posés. "

Au cours de la même conférence de presse, il écar­
tait la nécessité d’un statut constitutionnel spécial pour ie 
Québec, il se prononçait implicitement en faveur du prin­
cipe de la sélectivité dans ie domaine de la sécurité so­
ciale

Quelle que soit sa force réelle et quoi qu’il advienne au 
congrès, il continuera d’avoir une place de choix dans ie 
parti et le gouvernement, car faire en sorte qu’il en soit 
autrement serait tout simplement les priver d'un homme 
politique d une très grande valeur qui fut. à cause de sa 
formation académique et sa loyauté indéfectible au parti, 
fun des plus proches conseillers et un des meilleurs amis 
rie l'actuel premier ministre, M. Lester Pearson

Depuis il a reconnu que le Québec n'est pas une pro­
vince comme les autres, qu’il a des responsabilités par­
ticulières mais que ces responsabilités peuvent être re­
connues "d'une manière qui ne serait pas incompatible 
avec le régime fédéral et avec l'unité parfaite du Cana­
da

Il ne serait pas hostile au transfert aux provinces 
de certains aspects de la sécurité sociale et il propose 
que la constitution canadienne soit refaite mais qu elle 
ait un caractère flexible “afin que chaque génération puis­
se y apporter les modifications que l'évolution apporte 
constamment à notre mode de vie. "

Mais ces préoccupations constitutionnelles ne vien­
nent qu'en seconde position dans l’ordre des priorités 
fixées dès le début de sa campagne par l’ancien minis­
tre de la défense. La première, selon lui. est celle de la 
paix dans le monde, et dans ces discours, il a particu­
lièrement insisté à cet égard sur la nécessité d'assurer 
le plus rapidement possible la non-prolifération des ar­
mes nucléaires

On ne lui connaît pas d’idées très originales en ma­
tière de politique étrangère et quant au Vietnam, il en 
parle d’une façon qui le fait passer pour une colombe. 
Il voit mal comment les Etats-Unis peuvent gagner la 
guerre sur le plan militaire et préconise une solution 
négociée le plus tôt possible. Et pour n’être pas en reste 
sur un certain nombre de candidats il projette d’utiliser 
lui aussi en matière internationale les services de M. 
Lester Pearson

Ces concessions faites aux problèmes internes du 
Canada et à la sauvegarde de la paix c’est à l’avenir du 
développement urbain dans toutes ses dimensions et à la 
nécessité d’une réforme radicale des institutions parle­
mentaire que M Hellyer consacre le plus d'intérêt.

Cette idée d'une gigantesque zone urbaine qui s’é­
tendrait de Windsor en Ontario jusqu'à Montréal est de 
lui. C’est également de lui que sont venues au cours de la 
campagne les propositions d’allure futuriste sur le systè­
me de transport de demain au Canada voies rapides des 
aérogares au centre des villes, révolution des services 
de transport dans les grandes villes canadiennes. Et 
parce que les questions de transport débouchent sur celles 
de l'habitation. M. Hellyer est l’un des candidats qui au 
cours de sa campagne a porté ie plus d'attention à 
cette question

On a fait le portrait de M. Hellyer comme l’un des 
plus conservateurs des ministres qui briguent les suf­
frages dans cette campagne.

Mais pour les délégués qui recherchent dans un chef 
la meilleure combinaison de jeunesse et d'expérience, M. 
Hellyer est un candidat extrêmement sérieux Venu tout 
jeune à la politique, M. Hellyer a déjà accumulé à 44 
ans, 19 ans d'expérience politique et 18 ans d'expérien­
ce parlementaire

Dans tout cela, il s’est surtout illustré par l’autori­
té avec laquelle il a dirigé le ministère de la défense, 
la vigueur avec laquelle il a accru son efficacité en ré­
duisant proportionnellement l’importance de son budget 
dans les dépenses totales du gouvernement

Puis il a surpris non seulement beaucoup de Cana­
diens mais plusieurs "establishments” militaires à tra­
vers le monde en réalisant l’unification des forces ar­
mées canadiennes

On l'a accusé d'arrogance dans cette opération et il 
n’est pas sûr quelle ait été menée de façon très souple, 
mais la révolte des amiraux appelait une certaine au­
dace

D’ailleurs l'arrogance de M Hellyer si elle existe 
est celle qui procède de la timidité Car l’homme est au 
contraire accueillant, affable, et dans ses rapports per 
sonnels avec les hommes on le dit modeste plutôt que 
porté à dominer

On lui reproche souvent dans la députation une ten­
dance à porter trop vite des jugements définitifs et une 
tendance aux emportements un peut hâtifs. Et de ce point 
de vue on reconnaît volontiers qu'il manque de souplesse 
comme il l'aurait démontré durant les discussions pu­
bliques lors de la révolte des amiraux

La personnalité de M Hellyer, l'expérience politique 
qu'il a déjà acquise et sa connaissance des éléments du 
parti dans toutes les régions du pays en faisaient déjà un 
candidat sérieux à la succession de M. Pearson

L’Organisation qu'il a mise sur pied pour cette cam­
pagne est venue accentuer le caractère redoutable de cet­
te candidature. On dit de cette machinerie qu elle est l'une 
des plus complètes et des plus redoutables qu'un homme 
politique ait jamais eue à sa disposition Elle fonctionne 
comme un instrument de précision sous la direction de 
son collaborateur de toujours Bill Lee

On le considère comme te troisième dans la course 
du point de vue de ses appuis et de cette position il peut 
s'emparer de ia tête du parti ou en devenir le comman­
dant en second

Pierre-G. O'Neil

j'

des élections de 1957. Nom­
mé ministre de ia défense 
dans le cabinet Pearson en 
1963 puis ministre des 
transports à l’automne de 
1967

Erit Kierans
Par un programme remarquablement cohérent, une 

pensée originale et souvent séduisante, une audace peu 
commune en politique, Eric Kierans se distingue de tous 
les autres candidats au leadership Mais s’il a réussi à 
captiver ses auditoires à travers ie pays depuis ce jour 
lointain de janvier où il annonçait sa candidature, s'il a 
eu bonne presse dans l'ensemble du Canada, il n'est ce­
pendant pas parvenu à rallier les délégués en nombre suf­
fisant pour justifier l'optimisme qu il maniteste à une 
semaine du scrutin. Ses chances de 1 emporter samedi 
prochain sont pratiquement nulles.

Il disposait pourtant au depart d’un avantage majeur 
sur les principaux aspirants: U n'était pas membre du 
gouvernement, donc n’était pas gêné par les contraintes 

'de la solidarité ministérielle. Au surplus, il proposait 
aux libéraux, non seulement quelques idées hardies, mais 
un ensemble bien structuré de propositions concrètes et 
de projets précis dans tous les secteurs importants de ia 
politique canadienne. Il avait, à l'automne, publié dans les 
deux langues un ouvrage ("Le Canada vu par Kierans ) 
où l’on trouve, clairement exposée, une conception du fé­
déralisme. du régime constitutionnel, de la propriété 
étrangère, de la productivité, une conception qui a retenu 
l’attention des commentateurs les plus prestigieux.

Moins connu dans le reste du Canada qu au Québec, 
il s'était fait remarquer, en octobre 1967. par suite de 
sa "victoire" sur René Lévesque au congrès libéral. 
Professeur, industrie!, président de la Bourse, ancien 
ministre, réformateur et président de la Fédération li­
bérale du Québec, de quel atout ne disposait-il pas pour 
s'imposer partout?

Ëst-ce la candidature de Pierre Trudeau qui lui a 
porté le coup dur9 Ou celle de John Turner? Ou la fra­
cassante remontée de Mitchell Sharp9 Est-ce plutôt que 
les militants libéraux voient en lui un homme venu de 
nulle part, un élément perturbateur qui conteste l’Esta­
blishment du parti, donc un candidat inquiétant, dange­
reux? Ou. plus simplement, lui reprocherait-on de n'a­
voir pas gagné ses gallons dans le parti?

"Au point de vue des rapports de force à l'inteneur 
du parti libéral écrivait Claude Ryan dans Le Devoir 
du il janvier, la candidature de M. Kierans apparaît 
comme irréelle, comme émanant d'une source tellement 
étrangère aux foyers d’influence à l’intérieur de ce par­
ti, qu’il faudrait, à vrai dire, un miracle pour qu’elle 
pût acquérir quelque chance de succès au cours des trois 
prochains mois.''

Le miracle ne s'est pas produit.

Mais le programme demeure. Et l'homme, s’il est 
élu aux prochaines élections fédérales, trouvera sans 
doute une place dans un futur cabinet libéral Quoi qu’il 
en soit, il compte faire carrière à Ottawa. On voit mal 
comment un premier ministre libéral pourrait refuser 
les services d'un homme de cette qualité, un homme dont 
la débordante vitalité évoque la renaissance politique et 
sociale de la dernière décennie au Québec.

• Né en 1915 à Saint-Hen­
ri d’un père irlandais et 
d’une mère allemande. 
Etudes secondaires et uni­
versitaires au Canada. In­
dustriel. professeur de 
commerce à McGill, prési­
dent de ta Bourse de Mont­
réal, ministre du revenu en 
1963 dans le cabinet de Jean 
Lesage, puis ministre de !a 
santé. Elu en 1966 prési­
dent de la Fédération libé­
rale du Québec. Député de 
Notre-Dame-de-Grâce à 
l’Assemblée législative.

Nationaliste canadien en politique, M. Kierans a de­
puis longtemps répudié le nationalisme économique, lui 
qui propose, pour les produits agricoles par exemple, 
une association de libre-échange entre le Canada, la 
Grande-Bretagne et les Etats-Unis, lui qui appelle de tous 
ses voeux les capitaux étrangers mais exige qu’ils 
obéissent scrupuleusement à la politique canadienne 
dès qu'ils sont investis ici

Au chapitre du partage des pouvoirs dans une cons­
titution renouvelée, M. Kierans réserve au gouvernement 
central la création des richesses, et aux provinces, la 
distribution des richesses, de sorte que la sécurité so­
ciale, toute la sécurité sociale relèverait de la compé­
tence provinciale. Pour y parvenir, les provinces dispo­
seraient de 50 pour cent des impôts sur le revenu des 
particuliers et des sociétés commerciales

D’abord favorable à la mise en oeuvre de l'assuran­
ce-maladie dès je 1er juillet. M. Kierans, on s’en sou­
vient, est revenu sur cette position après avoir consta­
té que l’économie ne dispose pas des ressources néces­
saires pour s’y engager sans affaiblir considérablement 
les provinces qui, forcées de financer leur part du pro­
gramme, seront par là privées de moyens indispensable> 
dans d’autres secteurs primordiaux: éducation, santé, 
voirie.

Les problèmes du Canada, a souvent dit M. Kierans. 
sont avant tout d’ordre économique. Et parce que l'éco­
nomie américaine doit présentement fournir des capi­
taux considérables pour financer ie leadership mondial de 
Washington la guerre au Vietnam, la suprématie nu­
cléaire, la recherche spatiale, la grande société parce 
que les marchés américains ne peuvent plus répondre à 
la demande d'argent, il faudra désormais que la croissan­
ce économique du Canada soit financée par des capitaux 
canadiens. En d'autres mots, il faudra nous débrouiller 
sans l’apport des capitaux américains, du moins pour un 
temps

Rien n’oblige en effet les Américains à nous prêter 
de l'argent pour nous permettre de financer, par exemple, 
notre sécurité sociale. Nous ne pouvons pas nous partager 
ce que nous n’avons pas créé. Or comme les Etats-Unis 
ne sont plus derrière nous pour subvenir à nos besoins fi­
nanciers. il nous faudra créer nous-mêmes les richesses.
Il faut donc accroître les investissements productifs, ce 
qui signifie stopper l'augmentation, voire comprimer les 
crédits affectés à la défense nationale ou à la sécurité so­
ciale."

“Je pense que les Canadiens sont des adultes à qui il 
faut dire la vérité: tout ne va pas pour le mieux dans no­
tre économie "

M. Kierans propose un plan d'action: que le Canada 
exige davantage de sa population et de ses richesses na­
turelles. qu'il fasse appel à toutes les ressources de son 
économie, que l'accent soit mis sur la formation et l'édu­
cation des plus doués, que l’on améliore la productivité; 
que l'on accroisse les travaux de recherche; que l’on re­
nouvelle notre technologie, désuète dans une large mesure; 
que i on affronte les défis de la concurrence et du com­
merce mondial.

Créateur des richesses, le gouvernement central sera 
responsable des politiques financières, économique et 
commerciale, de la politique étrangère et des transports 
et communications. Les provinces s’occuperont essentiel­
lement de la distribution de ces richesses, c'est-à-dire 
la santé, l'éducation et le bien-être social.

Il est disposé à reconnaître aux provinces le droit de 
signer des accords internationaux dans les domaines de 
leur compétence au titre d'un accord-cadre intervenu au 
préalable entre Ottawa et le pays intéressé.

Mais la politique étrangère du Canada doit être venta- 
biement canadienne, vraiment indépendante. Elle doit 
être faite, non à Washington ou à Paris, mais au Canada 
A l’égard, par exemple, du Vietnam, de la Chine, du 
NORAD et de l'OTAN, le Canada ne saurait tolérer que 
sa politique soit infléchie par les pressions de Washing­
ton M Kierans est d avis que les alliances militaires 
"minent notre crédibilité et l'efficacité que nous pour­
rions déployer" en faveur du maintien de ia paix.

M.R.

A. MatEathen

• Né à Inverness en Nou­
velle-Ecosse en 1921. Ba­
chelier ès arts de l’univer­
sité Saint-François-Xavier. 
Maître ès arts (économie 
politique) de I université de

Toronto. Etudes supérieu­
res à l’université de Chi­
cago et au Massachusetts 
Institute of Technology. 
Professeur, puis directeur 
du département des scien­
ces sociales de l’universi­
té Saint-François-Xavier. 
Conseillier économique de 
M. Lester Pearson de 1958 
à 1962. Elu à la Chambre 
des communes en 1953 cuis 
en 1957. Défait en 1958 
puis élu en 1962, 1963,
1965 Nommé ministre du 
travail en 1963, de la san­
té et du bien-être en 1965. 
Leader du gouvernement 
en Chambre depuis l’aban­
don de ce poste par M. Guy 
Favreau.

Un de ses collègues candidats aurait dit récemment 
de M MacEachen qu’il représente la principale incon­
nue du congrès qui se terminera la semaine prochaine par 
l'élection d'un nouveau chef du parti libéral

Cette prédiction pourrait bien être juste.
D’une part le ministre, retenu à la Chambre par ses 

responsabilités de leader du gouvernement n’a pas trouvé 
le temps de sillonner le pays pour exprimer ses positions 
politiques devant des groupes de délégués.

D’autre part, pour des raisons qui tiennent peut-être 
aux ressources financières limitées de son organisation, 
le ministre paraît avoir choisi de porter le grand coup au 
cours du congrès lui-même, tentant d'imiter en cela et la 
technique et le succès de M. Robert Stanfield au congrès 
des conservateurs.

Que les idées politiques de M MacEachen soient as­
sez peu connues, en tout cas dans leurs détails, ceia ne 
fait pas de toute pour des journalistes et les organisa­
tions d'autres candidats qui cherchent en vain dans leurs 
amoncellements de coupures des journaux, des comptes 
rendus d'importants discours de M. MacEachen

Ce sont plutôt ses attitudes que l’on connaît et, géné­
ralement parlant, ce sont des attitudes qui manifestent 
quelque ouverture d’esprit et en tout cas, dont la premiè­
re réaction est toujours favorable devant une volonté de 
progrès Le fait est que dans toutes les grandes discus­
sions gouvernementales récentes sauf dans les cas de 
l’avortement au sujet duquel il souhaiterait un vote libre 
- on l’a retrouvé du côté de ce que certains appellent fau­
te de mieux, la gauche ou l'aile radicale du parti, si tant 
est que cela existe chez les libéraux.

On l'a toujours par conséquent associé assez natu­
rellement à M Walter Gordon, Maurice Lamontagne, 
Edgar Benson, Jean Marchand et autres et c’est pourquoi 
ceux qui considèrent M. Pierre Elliott Trudeau comme un 
homme de gauche estiment qu’à la limite, c’est de son côté 
que se rangera M. MacEachen dès le moment où le minis­
tre de la santé se verra éliminé de la course.

En matière d'économie et de sécurité sociale. M. Mac­
Eachen est un partisan d une intervention efficace de l'Etat 
bien que ce ne soit pas là une position doctrinaire mais 
plutôt pragmatique. Cette attitude a d’ailleurs été illus­
trée par ses positions récentes sur l'assurance-santé et 
par le fait que c'est sous sa direction que le Canada a 
complété grosso modo l'établissement de son système de 
sécurité sociale. Maintenant que cela a été fait M. Mac­
Eachen souhaiterait seulement pouvoir y apporter le raf­
finement et la précision qui permettraient à l’Etat d'ai­
der davantage les citoyens vraiment défavorisés.

Au cours de la campagne qui se poursuit, M Mac- 
Eachen a également endossé le rapport Watkins sur les in­
vestissements américains au Canada.

En matière constitutionnelle et sur la question du bicul­
turalisme il soutient, à toutes fins pratiques, les positions 
gouvernementales mais a mentionné qu’il ne rejette pas la 
possibilité d’amender largement la constitution et de con­
fier aux provinces certaines compétences législatives qui 
ne sont pas aujourd’hui de leur juridiction

L’une des spécialités du ministre est la procédure 
parlementaire Non seulement est-il fort à l'aise dans 
cette jungle des règlements mais c’est souvent dans les 
débats de procédure qu'il s’élève le plus facilement à cet­
te qualité de l'art oratoire qui a fait sa réputation Natu­
rellement très effacé, et c'est pourquoi on le connaît mal. 
c’est dans ces occasions qu'il donne le meilleur de lui- 
même et dans les années difficiles qu’ils viennent de tra­
verser les libéraux ont de bonnes raisons de lui être re­
connaissants.

Par contre on le dit quelque peu indolent et d'humeur 
souvent changeante à cause de son humeur variable on 
le dit de la même famille de personnalité que M. Jean 
Marchand et cela lui a valu la réputation de n’être pas en 
tout temps parfaitement fiable

Cette personnalité effacée, le fait qu’il ne se soit pro­
noncé jusqu'ici que sur un nombre très limité des ques­
tions qui paraissent devoir retenir l'attention des délé­
gués. font en effet de M. MacEachen une inconnue du con­
grès.

Cela tient également au fait qu'on considère son orga­
nisation comme étant l’une de celles qui est ie mieux pré­
parée aux tâches du congrès. On dit qu elle ne le cédera en 
efficacité qu'à celle de M. Paul Hellyer. M MacEachen est 
le seul candidat qui aura à sa disposition pour influencer 
les délégués, un circuit privé de télévision qui produira des 
émissions sur ie congrès durant plusieurs heures à chaque 
jour

P. O N.

Pau! Martin

sur les questions suivan­
tes: le problème de Chypre, 
la guerre du Vietnam, la 
réorganisation de l’OTAN, 
l'activité de TONU. Candi­
dat à la succession de M. 
Louis St-Laurent en 1948, 
M. Martin recueillit 305 
voix au congrès de leader­
ship, alors que le vainqueur 
M Lester Pearson, en dé­
crochait 1,074. M, Martin 
est père de deux enfants. 
Paul jr. est avocat et tra­
vaille au service de Power 
Corporation. Il joue un râ­
le de premier plan dans la 
campagne de son père.

I- Ü

• Agé de 64 ans, M. 
Paul Martin est né à Pem­
broke, Ontario. Après des 
études classiques au Collè­
ge St-Alexandre et des étu­
des de Droit à l’Université 
de Toronto, il poursuit des 
études spécialisées en Droit 
et en Politique internatio­
nale à Harvard, Cambridge 
et Genève. De retour au Ca­
nada, il ouvre une étude lé­
gale à Windsor. Elu pour la 
première fois député d’Es- 
se Est au Parlement en 
1955, il a été réélu sans 
interruption depuis cette 
date. Entré au cabinet en
1945. M. Martin devient, en
1946, premier titulaire du 
nouveau ministère du Bien- 
être social et de la Santé, 
qu’il détiendra jusqu’en 
1957. Peidant cette pério­
de, il préside à l’instaura­
tion d’importantes mesu­
res dans tes domaines des 
pensions de vieillesse, de la 
santé et de Tassurance- 
hospitalisation Depuis 1963. 
M. Martin est ministre des

.affaires extérieures. Il a 
surtout porté son attention

De tous les candidats à la succession de M. Pear­
son, M. Paul Martin est celui à qui on reproche le plus 
son attachement à une certaine conception traditionnelle 
de la politique, qu'on dénonce d ailleurs plus facilement 
qu'on ne la définit II est aussi, probablement, celui 
qu'affectionnent le moins- les deux "establishments"
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avec lesquels un premier ministre doit surtout comp­
ter. soit les cadres supérieurs de la fonction publique 
et les hommes (ministres, sénateurs, directeurs de ca­
binet, etc) qui dirigent, en fait, le parti libéral.

Doyen de la Chambre des communes. M Martin est 
l'un des parlementaires les plus expérimentés et l'un 
des politiciens les plus rusés du Canada

Dans les ministères dont il a eu la direction. M. 
Martin a toujours été un ministre applique et efficace 
Au ministère de la santé nationale et du bien-être social 
il fut appelé à jouer un rôle de premier plan dans la mo­
dernisation des services de bien-être et de santé, et il 
laissa le souvenir d'un administrateur habile et appré­
cié de ses collaborateurs. Aux affaires extérieures, de­
vant évoluer dans l'ombre de M Pearson. M Martin n'a 
apparemment pas pu se manifester avec toute la liberté 
qu'il eut souhaitée II joua, par exemple un rôle très ac­
tif dans l'affaire de Chypre II fut de même un intermé­
diaire précieux, au sein de l'OTAN, entre des pays com­
me les Etats-Unis et la France. Dans la guerre du 
Vietnam, il n'a cessé, par des voies qu'on a souvent 
trouvées trop discrètes, de chercher à tempérer la poli­
tique américaine Mais on sentait que. nonobstant le zè­
le de M. Martin, la direction morale de la politique 
extérieure du Canada restait fortement entre les mains 
de M. Pearson. Cela ne fut jamais aussi évident que lors 
de la guerre du Moyen-Onent au printemps de 1967 
On dit volontiers que. dans les difficultés récentes avec 
la France au sujet de la politique du général de Gaulle à 
l’endroit du Canada, M. Martin eût épouse une attitude 
plus modérée que celle que révélèrent les déclarations 
officielles du gouvernement canadien L une de ces dé­
clarations, celle qui portait sur l'affaire du Gabon, au­
rait été préparée au bureau du premier ministre lui- 
même, avec la collaboration d'un ou deux collègues ca- 
nadiens-français, et n'aurait même pas reçu, avant d'ê­
tre dévoilée aux Communes, l'approbation du cabinet 
M. Martin s'est porté publiquement solidaire de l'atti­
tude adoptée par Ottawa, mais deux déclarations qu'il 
fit par la suite laissèrent entendre qu'il eût personnel­
lement favorisé une attitude plus conciliante

Dans la présente campagne, quatre points retiennent 
l'attention au sujet de M Martin: son âge, son style, 
son organisation, ses idées.

On reproche à M. Martin d’avoir 64 ans et d'être 
trop âgé pour diriger la politique canadienne à une époque 
de changements rapides comme la nôtre. A cela. M. 
Martin répond que la plupart des grands chefs politiques 
de l'époque contemporaine furent appelés au pouvoir à 
un âge souvent plus avancé que le sien 11 ajoute que la 
jeunesse de l'esprit n'est pas nécessairement liée à la 
seule question de l'âge II met surtout en relief deux 
traits qui le caractérisent: son expérience et sa grande 
vigueur physique. M Martin a fait du thème de l'expé­
rience (“Experience not Experiment") l'un des atouts 
principaux de sa campagne. Il a fait montre, au cours 
des dernières semaines, dune énergie prodigieuse qui 
interdit de le considérer comme un homme fatigué

Du style de M. Martin, on dit qu'il incarne une con­
ception dépassée de la politique que rejettent désormais 
les Canadiens. Courtois et remarquablement informé 
quand il participe à des rencontres internationales ou 
cause avec les grandes figures politiques de notre temps 
M Martin est en même temps resté très attaché a cer­
taines manières traditionnelles de faire de la politique 
qui rappellent l’époque de la voiture à cheval et des as­
semblées politiques sur le perron de l'église II porte 
une attention personnelle à chaque électeur II ne manque 
jamais de mesurer les répercussions électorales d une 
décision. Il s’entoure au besoin, pour atteindre ses ob­
jectifs électoraux, de collaborateurs dont la qualité est 
parfois discutable

Depuis qu il est nunistre des affaires extérieures. 
M. Martin a cultivé une manière de traiter publique­
ment des sujets difficiles, qui est à la fois habile et dé­
routante. Il est, au Parlement, le maître de ‘Tunder- 
statement" Plus ses déclarations sont longues, plus 
elles sont difficiles à comprendre. Ce don des déclara­
tions soigneusement enveloppées a valu à M. Martin de 
nombreux succès tactiques aux Communes. Il a par con­
tre nui à son prestige dans les milieux intellectuelle­
ment plus exigeants

Il semble qu'au cabinet, même s'il s'entend bien 
avec tous ses collègues. M Martin soit un homme plutôt 
isolé Le fait qu'il n ait obtenu l'appui que d'un seul mi­
nistre M. Sauvé, lequel est lui aussi passablement iso­
lé de ses collègues - est d'autant plus étonnant que nul, 
parmi ses collègues ne met en doute l'expérience et 
l’habileté, tant politique qu’administrative, de M Mar 
tin Sur les grandes questions qui agitent l'opinion ca­
nadienne, M. Martin n'a pas péché, depuis quelques an­
nées. par excès de clarté. Entré dans la politique à 
l'époque du "new deal " de Roosevelt et de la dépression 
des années trente, il demeure toujours très attaché aux 
réformes sociales et il passe pour être un partisan ré­
solu de lassurance-maladie. Par contre, il n’a guère 
exprimé d'idées originales sur des sujets comme le dé­
veloppement économique du Canada et le contrôle des 
capitaux étrangers dans notre pays. Il répète volontiers 
que "Lunité nationale" est pour lui Ta première ques­
tion". S'identifiant de plus en plus, au cours des années 
comme Canadien français, M. Martin s'est prononcé 
sans équivoque pour le principe de l'égalité linguistique, 
suivant les recommandations du rapport Laurendeau- 
Dunton.

Dans la présente campagne. M Martin possède deux 
atouts particuliers. Il dispose d une organisation dyna­
mique, composée de collaborateurs dont la moyenne 
d'âge ne dépasse guère la trentaine, et dont la plupart 
sont moins identifiés aux vieilles méthodes que certains 
partisans d'autres candidats qui se vantent d'incarner 
une "nouvelle politique" Il peut aussi compter sur 
l’appui de douzaines de délégués individuels qui se sou­
viendront, la semaine prochaine, d'un appel téléphoni­
que reçu un bon matin ou d'un message signé de la main 
de M Martin qui leur parvint à l'occasion d'un événe­
ment important de leur vie. Cet appui sera particuliè­
rement fort dans les milieux ruraux et dans les petits 
centres urbains du Québec, où i on considère M Mar­
tin comme un défenseur des Canadiens français et com­
me un "vrai politicien ’

On croit que M Martin, au premier tour de scru 
tin, sera sinon premier, du moins bon second derrière 
M. Trudeau. Il reste cependant difficile de définir avec 
précision les milieux concrets d où M. Martin tire son 
appui II semble que cet appui soit plus diffus, plus dif­
ficile à identifier que celui dont jouissent d'autres can­
didats. Se pourrait-il qu'une fois franchie la première 
étape, cet appui se révèle aussi plus volatil? Certains 
le croient, d'autres affirment exactement le contraire, 
soutenant même qu’à partir du deuxième ou du troisiè­
me tour de nombreux hésitants finiront par se rallier 
derrière la candidature du ministre des affaires exté-

Mitthell Sharp
Au départ, Mitchell William Sharp avait contre lui

• le fait d'être ministre des finances, portefeuille 
traditionnellement et effectivement impopulaire, surtout 
quand le titulaire, économiste avant d'être "politicien", 
affronte des problèmes qui l'amènent à mécontenter non 
seulement les contribuables mais encore la communauté 
financière et les gouvernements provinciaux constamment 
avides de revenus additionnels
• le fait d'avoir été longtemps un "technocrate”, un 

"grand commis" de l’Etat (il fut sous-ministre du com­
merce). d'en porter encore la marque, d'en conserver le 
style un peu sombre,
• le fait, surtout, d'avoir eu à porter l'odieux de la 

crise parlementaire de février (rejet d’une mesure bud­
gétaire à l'étape de la 3e lecture le 19 février).

Il n'en fallait pas davantage, estimait-on dans la pres­
se du pays après le denouement de la crise, pour contrain­
dre M Sharp à renoncer au leadership Mais il y eut autre 
chose, justement. Il y eut la crise monétaire C'était le 
comble. Que ferait donc ce pauvre M, Sharp, déjà aux pri­
ses avec l'inflation, le chômage et le nouveau projet de loi 
budgétaire?

M. Sharp, on le sait, décida de suspendre sa campa­
gne pour se consacrer entièrement aux tâches urgentes: 
"Prélever les sommes nécessaires au maintien de la con­

fiance dans notre économie et à la stabilité de nos mar­
chés: intensifier la lutte contre l’inflation " et accroître 
les efforts pour stopper les pressions sur le dollar cana­
dien Le 4 mars dernier, il confia donc à ses amis et par­
tisans la marche de sa campagne Mais en peu de temps, 
il devait sortir de cette nouvelle crise en meilleure postu­
re qu’il ne l'était à la fin de février

Ainsi a-t-il relevé le grand défi qui lui permettait de 
reprendre avec plus de dynamisme une campagne dont on 
avait prédit qu’elle était vouée à l'échec
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Tandis que ses adversaires poursuivaient allègrement 
leur course effrénée à travers ie pays. Mitchell Sharp, 
lui, "gardait le fort" à Ottawa II défendait le dollar: Il 
assurait la sécurité des Canadiens!

Ses stratèges auraient-ils voulu concevoir une meil­
leure tactique pour le candidat Sharp qu’ils n'y seraient 
pas mieux parvenus Le hasard, les circonstances, la con­
joncture, les aléas de la politique parlementaire relan­
çaient le ministre des finances dans la course

Aux dernières nouvelles, à une semaine de scrutin, sa 
cote remonte partout, notamment dans le Québec ou nul 
mieux que lui (à l'exception peut-être de John Tumen n'a 
manifeste autant de bonne volonté, autant d ouverture d'es­
prit à l'égard du problème très précis que pose la place du 
Québec dans la Confédération. Certes, il ne se range pas 
à lavis des tenants du “statut particulier", mais 
il pose le problème dans des termes qui permettent à 
ceux-là de fonder sur lui de grands espoirs. Une reserve 
importante et capitale toutefois: au chapitre de la répar­
tition des pouvoirs, chapitre essentiels dans cette nouvelle 
constitution qu envisage M Shapr, le critère retenue par 
le nunistre des finances est celui des autres candidats, 
celui de la position officielle du gouvernement central, 
celui de M Trudeau l'efficacité et le "fonctionahsme ". 
Québec, dit encore M, Sharp, est le "point d’appui", le 
"foyer", la "patrie" des Canadiens français de ce pays 
Mais, ayant reconnu ce qui lui paraît évident aujourd'hui 
(“ça ne m a pas été facile d’en venir là", a-t-il confié 
dans un discours à Toronto), ayant même établi la distinc­
tion entre les droits individuels et les droits collectifs de 
la communauté canadienne-française (cette distinction 
qu'il a trouvée dans le rapport Laurendeau-Duntom, M 
Sharp n'en tire pas encore toutes les conclusions Mais il 
insiste sur un point: il est disposé à négocier patiemment, 
longtemps, honnêtement, sans préjugé

Au sujet de la sécurité sociale, M. Sharp s’est expli­
qué:

"Enfant d’une famille sans fortune, éleve dans un milieu ur­
bain pendant les années 20 et 30, je n ai aucune crainte d ordre 
idéologique en ce qui concerne l assurance-chômage, ou les al­
locations familiales, ou le régime universel des pensions 
de vieillesse, ou le regime de pensions du Canada, ou l assuran- 
ce-hospitalisation. J’ajouterai même à cette liste l'assurance 
soins médicaux Je ne trouve aucun indice que ces program 
mes sociaux aient émoussé de façon significative la volonté de 
travailler Bien au contraire

Mais, au-delà de cette profession de foi, M Sharp 
songe à l'avenir:

Il me semble, maigre tout, que dans notre société beau­
coup plus prospère nous touchions à la fin de cette marche uni­
verselle vers la sécurité sociale et que la prochaine étape de ce 
mouvement sera de nature plus sélective, plus efficace, et con­
centrée autour des points névralgiques."

Ayant prévu que cette prise de position pourrait lui 
attirer de sérieux reproches, M. Sharp apporte les préci­
sions suivantes

• Né en 1911 à Winnipeg. 
Etudes à l’université du Ma 
nitoba et au London School 
of Economies. Sous-minis- 
tre associé et sous-minis- 
tre du commerce de 1951 à 
1958. Elu aux Communes en 
1963, réélu en 1965. Député 
de Toronto-Eglington. Mi 
nistre du commerce en 1963. 
Ministre des finances en 
1965.

“Cette tendance dans les idées se retrouve même dans les 
pays de politique nettement socialiste Ici. au Canada, la meil­
leure preuve de cette tendance réside dans la décision de ver­
ser des prestations supplémentaires aux vieillards pensionnés 
dont les revenus sont peu élevés, au lieu d'augmenter le mon­
tant de la pension de vieillesse universelle "

Se tournant vers la politique étrangère qui serait la 
sienne s'il accédait au leadership. M. Sharp favorise une 
révision de notre participation aux alliances militaires 
car, à ses yeux, c'est par son exemple et par ses efforts 
pour favoriser la paix que le Canada peut davantage con­
tribuer à l’amélioration de la situation mondiale, en parti­
culier le mieux-être des peuples moins fortunés. En con­
séquence. la politique étrangère du Canada doit tendre à 
favoriser le relâchement des tensions internationales et 
l’élimination des risques de conflits Pour atteindre ces 
objectifs dit encore M Sharp, le Canada doit être indépen­
dant, donc revoir ses alliances. “Nous devons appuyer 
plus que nous l'avons fait dans le passé, les aspirations 
des nouveaux peuples à la liberté, à la justice, au progrès 
économique. Puisque nos ressources ne sont pas sans 
limite, je crois que je m’attacherais surtout à la défense 
de la paix et à l’élimination des causes profondes des 
guerres."

Les thèses économiques de M. Sharp ont souvent été 
exposées, commentées et analysées. Mais il faut souligner 
que la crise constitutionnelle et les problèmes économi­
ques sont pour lui inséparables. Il déclarait récemment à 
Montréal "Pour nous. Canadiens, la crise constitution­
nelle interne et la crise économique mondiale ne sont que 
deux fronts d une même guerre." De sorte que le règle­
ment de la crise constitutionnelle ne sera jamais acquis 
si des solutions ne sont pas apportées aux problèmes de 
l'instabilité, des disparités, de l'inflation, des investisse­
ments, du chômage, de la monnaie, de la balance des paie­
ments, des exportations.

S’adressant en janvier à un auditoire d'hommes d'af­
faires de l’Ouest, à Winnipeg. M. Sharp a exposé des idées 
qui sont de nature à lui gagner des appuis importants, 
des idées qui vont à l'encontre de celles de M Walter 
Gordon dont il a désavoué le nationalisme économique. Sur 
son prédécesseur aux finances, il avait eu le dessus dès 
octobre 1966, lors du congrès politique du parti au cours 
duquel il avait préconisé un continentalisme économique, 
une libéralisation des échanges, une grande souplesse à 
l'égard des investissements étrangers, indispensables à 
l essor du pays.

"Le Canada, disait-il a Winnipeg en janvier, est avide de 
capitaux et c'est peut-être chez vous, dans l'Ouest du pays, que 
cette soif se fait sentir le plus intensément Si nous voulons 
grandir plus rapidement, il nous faut soutenir et développer en 
notre pays un climat propice aux investissements Nous devrons 
prendre des mesures pour encourager les Canadiens à investir 
davantage et pour faire en sorte que les capitaux engendrés chez 
nous soient efficacement mis à profit Toutefois, nous avons 
aussi besoin de capitaux étrangers pour que notre rythme d’ex­
pansion se maintienne et s'accélère A mon avis, l attitude que 
nous adopterons nous fera trouver les capitaux nécessaires 
pour développer notre pays Nos lois feront en sorte que ces ca­
pitaux travaillent en faveur de nos meilleurs intérêts."

Donc, estime M. Sharp, il serait vain de chercher à 
"racheter" notre économie, à restreindre l'entrée des ca­
pitaux Ce qui est essentiel, cepenoant, c'est d'assurer le 
plein exercice de la souveraineté politique sur le compor­
tement des capitaux étrangers au Canada

On demanda à M. Sharp, au début de sa campagne, 
s'il ne considérait pas que le fait d'être ministre des fi­
nances n'était pas. en définitive, sont plus sérieux handi­
cap dans cette course

“Si le ministre des finances a une tâche difficile, a-t- 
il répondu, la tâche de premier ministre au cours des 
mois et des années qui viennent sera plus difficile encore 
Donc, le ministère des finances est un bon apprentissage "

MH

John Turner
• Né en 1929 en Angleter­
re; son père était journalis­
te et écrivain; sa mère, 
économiste. Sa famille s'é­
tablit au Canada en 1934. 
Il fait ses études au Ash­
bury College et au St Pa­
trick’s College, puis è l’u­
niversité de la Colombie- 
Britannique. Diplômé en 
sciences politiques en 1949 
et boursier Rhodes. En 
1960, il est élu député de 
Saint-Laurent - Saint-Geor­
ges. réélu en 1963 et en 
1965. Secrétaire parlemen­
taire du ministre des affai­
res du nord, M Laing en 
1963, il entre au cabinet 
comme ministre d’Etat en 
1965. Durant 15 mois, il 
joue le rôle, sans en avoir 
le titre, de ministre asso­
cié des transports En avril 
1967, il est nommé regis- 
traire général puis, en jan­
vier, ministre de la con­
sommation et des sociétés 
commerciales.

Au cours de la conférence de presse qu'il donnait 
pour annoncer sa candidature, un journaliste demanda à 
M John Turner avec lequel des autres candidats connus 
ou éventuels il avait le plus d'affinités. Sans hésiter, le 
ministre de la consommation et des sociétés commercia­
les répondit "Je suppose qu'on peut me situer assez près 
de Pierre Elliott Trudeau! C'était le 18 janvier On ne 
savait pas encore si M Trudeau se porterait candidat On 
avait même beaucoup de raisons d'en douter Et si le mi­
nistre de la justice n'avait pas finalement décidé, un mois 
plus tard, de s'engager dans la course, il est probable 
qu'un grand nombre de partisans de M. Trudeau auraient 
spontanément opté pour John Turner dont la jeunesse et le 
charme, les idées et le dynamisme s'adressent à ia même 
clientèle ,

A 38 ans. il est de loin le plus jeune des aspirants 
“serieux’ à la succession de M. Pearson De la jeunes­

se. il est beaucoup question dans ses discours, ses ren­
contres avec les délégués, ses interviews à la télévision. 
Il y revient constamment: il faut, dit-il. offrir à la jeu­
nesse, grouillante et débordante d'énergie, l'occasion de 
transformer le pays, de projeter le Canada dans l'avenir 
où l’appellent les défis de la technologie, il faut embri­
gader les moins de 40 ans qui. à juste titre, reprochent à 
leurs aînés d'avoir échoué face aux problèmes de l'époque: 
la guerre, la pauvreté, les inégalités II faut faire appel à 
l'intelligence vive, à l’esprit inventif de cette masse de 
jeunes Canadiens qui ne demandent qu'à servir leur pays, 
à stimuler l’économie, accroître la productivité, résoudre 
la crise constitutionnelle, repenser la politique étrangère.

La presse du pays a salué en John Turner l'espoir, les 
aspirations, la générosité, l'élan de la jeunesse On l’a 
comparé à John Kennedy. On s’est félicité de son ardeur, 
de sa modestie, de sa simplicité, de sa capacité de travail 
Mais on ne lui reconnaît à peu près aucune chance de rem­
porter la victoire,

Puisque Pierre Elliott Trudeau offrait, lui aussi, l'i­
mage de la jeunesse, une pensée originale et structurée, 
des idées nouvelles, on a voulu savoir ce qui distinguait 
M Turner de M Trudeau Certes, le style de l'un n'est 
pas celui de l'autre. Mais, enfin, s’il est vrai qu'on doive 
le "situer assez près de Pierre Elliott Trudeau ", que 
vient-il faire dans cette course?

Le 14 mars, à l’occasion du lancement de son ouvrage 
Politics of Purpose" (qu on a maladroitement traduit 

"Politique d’objectifs"). M Turner a répondu à cette lan 
cinante question Le nouveau premier ministre, a-t-il ex­
pliqué. sera appelé à négocier avec M. Daniel Johnson. Il 
devra affronter, non pas des personnalités, mais des pro­
blèmes. Or j'ai la conviction, devait-il ajouter, que le gou­
vernement du Québec et l'homme qui le dirige sont sin­
cères dans la confiance qu’ils portent au Canada, quils 
veulent vraiment négocier On avait aussitôt compris que 
M. Turner faisait une allusion directe au conflit de per­
sonnalité qui s'est élevé entre MM. Trudeau et Johnson.

Toujours au chapitre des distinctions. M Turner de­
vait rappeller que s'il favorise une révision de nos enga­
gements dans l'OTAN, il n'a jamais proposé que le Cana­
da s’en retire Or, M. Trudeau a récemment laissé en­
tendre qu il favorisait un désengagement graduel

En matière constitutionnelle, M. Turner tient à souli­
gner qu'il fait preuve d une très grande souplesse à l'é­
gard des revendications du Québec, notamment au chapi­
tre des pouvoirs, quîl est disposé, lui. à négocier pa­
tiemment et soigneusement avec ses interlocuteurs qué­
bécois, qu’il ne ferme pas la porte là où d'autres l’ont dé­
jà claquée Plus encore, il ne voit pas d'objection à la 
mise en place d’un réseau québécois de radio-télévision 
si les contribuables québécois veulent en faire les frais 
et pourvu que soit maintenu le réseau français de Ra­
dio-Canada

Enfin, au reporter qui insistait encore pour connaître 
d’autres distinctions entre les deux hommes, M Turner 
a répondu qu’il ne voyait pas le jour où le Canada serait 
doté de plus de deux langues officielles, allusion, très 
claire celle-là, aux étonnants propos tenus dans l'Ouest 
par M Trudeau qui n’écartait pas l'hypothèse théorique 
d'un Canada à trois ou quatre langues officielles

Il est vrai que M. Turner témoigne dans ses discours 
et dans les interviews qu'il a données d'une souplesse 
beaucoup plus grande que celle de M Trudeau dans le 
secteur constitutionnel. Il est prêt, par exemple, à refai­
re complètement la constitution; il n'est pas opposé à 
l'octroi de pouvoirs additionnels au Québec, en particu­
lier dans le domaine de la sécurité sociale; il reconnaît 
l'existence d'une société distincte, canadienne-française. 
dont le point d’appui est à Québec

"Une fois réglée la question d un pouvoir économique 
et fiscal essentiel (pour le gouvernement central), nous 
pouvons être souples et négocier dans tous les domai­
nes” Mais si l’on peut, comme le pense M. Turner, 
réaménager des pouvoirs, quels seront les critères? Ici 
le jeune candidat répond: "Toute nouvelle attribution de 
pouvoirs sera réglée par un seul critère, c’est-à-dire ce 
qui fonctionne le mieux dans le meilleur intérêt dé tous 
les citoyens." C’est en somme le critère de l'efficacité. 
C’est aussi celui de M Trudeau C'est celui de M Sharp, 
c'est celui de M. Winters C’est celui de M Hellyer C’est 
aussi, en définitive, celui de M. Kierans.

Mais, au chapitre des relations internationales M 
Turner reconnaît dès maintenant que les provinces de­
vraient avoir le droit de négocier des ententes interna­
tionales sur les questions qui relèvent de leur compéten­
ce. “Négociés sous les auspices du gouvernement fédé­
ral. de tels accords seront signés automatiquement par 
ce gouvernement à moins qu'ils ne soient contraires aux 
objectifs d'ensemble de la politique étrangère du Cana­
da

M Turner préconise des réformes quant aux métho­
des. Par exemple, il souhaite que s’établisse une colla­
boration beaucoup plus étroite entre les provinces et le 
pouvoir central dans le secteur économique et fiscal 
Toute nouvelle politique fiscale, économique ou monétai­
re devrait être le fruit de consultations entre Ottawa et 
les provinces. C’est pourquoi il propose la création d’un 
secrétariat permanent, intergouvememental chargé de 
veiller à toute question dont le règlement nécessite de 
telles consultations.

Au Vietnam, a-t-il dit à quelques reprises, les Etats- 
Unis devraient mettre un terme aux bombardements du 
Nord et. avec l'appui des Etats asiatiques, l'ONU devrait 
tendre à faire du Vietnam un pays neutre.

Face aux impératifs d'un monde en pleine révolution, 
nous devons reconstruire ce pays économiquement, so­
cialement et culturellement. Tel est le thème sur lequel 
il est souvent revenu au cours de sa campagne, insistant 
davantage sur l’avenir des grandes agglomérations, sur 

. l’importance de prévoir dès maintenant les solutions aux 
problèmes qui se poseront à nous dans 20 et 30 ans ha­
bitations, transports, pollution, consommation, équipe­
ment industriel, loisirs, recherche scientifique, etc.

John Turner ne sera sans doute ps élu chef de son 
parti dans quelques jours mais, s’il devait l’être dans 
quelques années, la campagne qu il vient de mener ne lui 
aura pas nui

M.R.

A £ Trudeau
S’efforçant de résumer sa pensée sur Pierre Elliott 

Trudeau, un vieil ami du candidat proposait l'autre jour 
cette métaphore: si Pierre avait été peintre ef pourquoi 
ne Taurait-il pas été: il a une âme d’artiste il y aurait 
eu dans ses tableaux beaucoup de lignes car il perçoit les 
réahtés: il y aurait eu beaucoup de lumière, aussi, car il 
est très intelligent et optimiste; mais il n’y aurait pas eu 
d'ombres. .

Il riy a pas d ombres, en effet, au tableau de Tru­
deau Et c’est peut-être, sans le savoir, le plus grand re­
proche que le Québec lui adresse. Tout est admirable­
ment logique, rigoureusement charpenté, parfaitement au 
point dans cette intelligence très vive. Songeant à Trudeau, 
qu’ils ne peuvent se défendre d'admirer, beaucoup de Qué­
bécois ont volontiers recours à Shakespeare il y aura 
toujours plus de choses dans la vie que ton esprit n’en 
pourra jamais contenu

“Je préfère partir de vérités absolues et voir comment 
elles peuvent etre appliquées à une situation spécifique, 
disait-il le jour où il annonça sa candidature. Et c’est ce­
la. je suppose, qui m’a valu d’être accusé de rigidité, d'in­
transigeance et d'inflexibilité. Si j'ai commis des erreurs, 
c’est probablement pour être resté trop près des vérités 
absolues plutôt que de la souplesse absolue Mais, même 
en cela, je préfère me tromper du côté de mes convic­
tions. ’’

Gérard Pelletier, dans le portrait qu'il fait de son ami 
(“Réponses" aux Editions du Jour) fait également état des 
"inconvénients" de la franchise de Trudeau, des "bouta­
des qu'il lance sans y prendre garde", de sa "brusque­
rie", toutes choses qui "inquiètent autant ses amis qu el­
les réjouissent ses adversaires Pelletier ajoute: "On 
reproche à Trudeau la rigidité de sa pensée. Je m’en 
plains moi-même à l’occasion Mais il faut surtout remar­
quer qu’il a une pensée, ce qui est rare, et que son sens 
profond de la liberté d’autrui invite à la contradiction et au 
dialogue."

• Né à Montréal en 1921. 
Etudes à l'école Querbes, 
au Collège Jean-de-Brébeuf, 
à l'université de Montréal 
(droit), à l'université Har 
vard, au London School of 
Economies, à l'université 
de Paris. Avocat, profes­
seur de droit à l'U. de M 
Co-fondateur de "Cité Li­
bre”. Elu aux Communes 
en 1965 (député de Mont- 
Royal), secrétaire parle­
mentaire du premier minis­
tre en 1966 ministre de la 
justice en 1967.

Son antinationahs ne. avec lequel les Canadiens 
sont maintenant familiers et qui continue d’irriter un si 
grand nombre de Québécois de toutes tendances, faisait di­
re au professeur Gabriel Breton: “La pensée sociopoliti 
que de M Trudeau a toujours été centrée sur l’antinatio- 
nalisme, lequel est aussi stérile que le nationalisme par­
ce qu'il procède de la même dialectique

Pourtant M Trudeau a fait certaines distinctions 
C’est le néo-nationalisme québécois qui lui répugne da­
vantage. celui qui se manifeste depuis 1960 "Les néo-na­
tionalistes me sembent d'autant plus condamnables qu'ils 
se bâtissent une justification philosophico-politique pour 
un nationalisme d’expansion au moment où ils en sont ar­
rivés à un stade où ils n’ont plus besoin d’un simple na- 
tionalLsme de défense"

11 est beaucoup plus tolérant à l'égard du "nationa­
lisme de défense ". le nationalisme d'autrefois, parce 
qu on se défendait effectivement contre des dangers ex­
térieurs. "J'ai attaqué cette doctrine-là à cause de ses 
conséquences mais elle me paraît quand même sympathi­
que parce que c'est un phénomène de petit peuple agressé 
qui se défend comme il peut".

S'il est à ce point hostile au nationalisme sous toutes 
ses formes, fût-il canadien, québécois, américain ou fran­
çais. ne risque-t-il pas de s'abandonner au rêve de l in- 
temationalisme, de l'annexion pure et simple aux Etats- 
Unis qui entraînerait des avantages économiques? A l’ex­
trême limite de l'antinationalisme, à quoi bon les fron 
tières?

"L'extrême limite de l'internationalisme, répond 
Trudeau, c’est d'abolir tous les gouvernements locaux et 
de tout fondre dans un super-gouvernement qui ferai* des 
lois pour tout l'univers.

Suite a la page 8

Robert Winters

• Né à Lunemberg Nou­
velle-Ecosse en 1910 Ba­
chelier ès arts de l’univer­
sité Mount Allison. Maî­
tre en sciences du Mas­
sachussets Institute of 
Technology. Elu a la Cham­
bre des communes en 1945 
Nommé ministre de la re­
construction par Louis St- 
Laurent en 1948 Ministre 
des ressources et du déve­
loppement en 1950 Minis­
tre des travaux publics de 
1953 à 1957 Retour à l'en­
treprise privée en 1957 et 
nommé à la direction de 
certaines des plus impor­
tantes sociétés canadiennes.

Il y a un peu moins d'un an, devant une situation 
financière difficile et sur l’insistance de certains mi­
nistres influents, le cabinet fut forcé de reviser ses 
projets de dépense et de tenter vigoureusement d'en­
rayer la mise en oeuvre de projets nouveaux et coûteux.

L'Honorable Robert Winters était un de ceux qui te­
naient le plus à une action de ce genre

Quelques mois plus tard, par suite d’un flottement 
dans les prix du blé à la suite de la négociation des ac­
cords Kennedy, il en fut réduit à devoir quémander au 
cabinet un nouveau programme temporaire de subsides 
pour les cultivateurs ainsi défavorisés par la conjonc­
ture du commerce international

Depuis, on raconte par le menu détail, à Ottawa le 
plaisir qu’ont pris certains de ses collègues du cabinet 
à entendre M Winters, ce grand avocat de l'intégrité 
fiscale faire avec une certaine gène un assez efficace 
plaidoyer en faveur de mesures quelque peu artificiel­
les pour venir en aide aux producteurs de blé momen­
tanément ennuyés par les fluctuations des prix

S'il fallait que le ministre soit placé dans cette si­
tuation il eût certainement préféré que ce soit à un 
moment où le gouvernement avait besoin de faire montre 
de moins de modération

Car si l’incident ne change rien à la rigidité des 
principes que professe M Winters sur le plan de l'éco­
nomie et des finances publiques, il a certainement il­
lustré que dans des conditions difficiles le ministre du 
commerce ne pouvait pas se permettre d être moins gé 
reux que dâutres membres du cabinet

Ces principes qui s’expriment par ses propos sur 
l’intégrité fiscale et la nécessité d’un meilleur équili­
bre des revenus et dépenses, le ministre du commerce 
les tient de celui qui fut son mentor M C. D Howe. de 
son passage au sein du cabinet St-Laurent, et plus tard 
de certaines des plus importantes sociétés canadiennes.

Suit* à la pag« 8

Elu dans Toronto aux élec­
tions de novembre 1966 et 
nommé ministre du com­
merce en janvier 1966.
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P.E. TRUDEAU
Suite de la pag» 7

“Pour moi, les deux excès inationaüsme et interna- 
tionalismei sont à rejeter J'aime bien qu'il y ait des gou­
vernements locaux pour protéger les traditions et les cul­
tures locales et j'aime bien qu'il y ait des gouvernements 
plus larges pour tenter de résoudre des problèmes qui 
sont communs à plusieurs régions Et ça, c'est le fédéra 
lisme. Et j’ai toujours cru que c’était la meilleure for­
me de gouvernement pour le Canada,”

Au cours de sa longue campagne à travers le pays, 
Trudeau a souvent été contraint (en raison surtout des 

uestions que lui posaient la presse et les délégués) 
'illustrer dans ses réponses et ses déclarations la 

"brusquerie' et l’intransigeance dont parle Gérard 
Pelletier à son sujet On l'interrogeait sur le Québec, 
sur le séparatisme, sur le statut particulier, sur les pou­
voirs que réclame le gouvernement de l’Union nationale, 
sur le nationalisme Bousculant volontiers les nuances 
il fustigeait tout ce qui s’apparente au nationalisme, né­
gligeant de faire valoir certains aspects importants de 
sa pensée qu'on trouve dans son principal ouvrage I.e 
fédéralisme et la société canadienne-française” (aux 
Editions HMH) Sait-on, par exemple, qu'il a écrit J au 
rais été Canadien français d'adoption si je ne l’avais dé­
jà été de naissance Et le Canada eût-il manqué de gens 
pour lui prêcher la fierté collective, j'aurais sans doute 
été à la pointe du combat. '’

“La question qui se pose, écrit-il plus loin, est de 
savoir si cette collectivité doit concentrer ses énergies 
sur le territoire québécois, ou si elle doit prendre le 
Canada tout entier comme point d’appui. A mon avis 
elle doit faire l'un et l'autre, et j'estime qu'à cette fin 
elle ne saurait trouver de meilleur instrument que le 
fédéralisme.

“Car il est faux de prétendre que, pour les Canadiens 
françaus, le fédéralisme a été un échec, il faudrait plutôt 
dire qu’ils ne l'ont guère essayé. ..”

“Point n'est besoin, par conséquent, de recourir a 
I idéologie de l’Etat national pour faire du Québec une pro­
vince "pas comme les autres". Dans un grand nombre de 
domaines essentiels, et notamment dans ceux qui touchent 
de plus près au développement de certaines particularités 
culturelles, le Québec jouit d'une souveraineté pleine et en­
tière sous la constitution canadienne "

On lui a prêté des desseins d'assimilation. ' I>e citoyen 
du Québec, surtout s'il est francophone, n'a rien à gagner 
sur le plan de la personnalité ou de la maturité politique 
en se laissant assimiler totalement dans un macrocosme 
continental ou semi-continental." Au contraire, dit-il 
ailleurs, devant le gigantisme, il est essentiel de fortifier 
les “attaches locales", de préserver “les Etats régionaux 
le plus possible à l’échelle humaine '

Mais on sait, d'autre part, que les problèmes consti­
tutionnels ne trouveront pas à ses yeux leurs solutions 
dans l'octroi de pouvoirs additionnels au Québec Certes, il 
ne s'oppose pas à une nouvelle répartition des pouvoirs si 
celle-ci se revèle plus efficace, plus fonctionnelle. Toute­
fois, le Québec ne devrait pas fonder ses demandes de pou 
voirs sur des arguments d'ordre national ou sociologique 11 
se peut, finalement, qu'il les obtienne Mais pour d'autres 
raisons Car on ne peut pas, a-t-il souvent souligné, récla 
mer à la fois des pouvoirs accrus pour le Québec et re­
vendiquer des droits linguistiques et scolaires dans le 
reste du pays.

La thèse des droits collectifs exposée dans l’Introduc­
tion générale du rapport I.aurendeau-Dunton ne semble pas 
avoir trouvé grâce à ses yeux Pour Pierre Trudeau, 
les droits sont d’abord sinon toujours individuels

Est-il besoin de rappeler que toutes ces idées ont été 
reçues avec enthousiasme dans le reste du Canada où 
Pierre Trudeau est tenu pour "un homme de gauche” (ce 
qui fait sourire ses amis), à moins que la gauche" ne 
soit devenue le vocable sous lequel il convient désormais 
de ranger toute notion de changement, toute idée de nou­
veauté. tout élan de jeunesse, toute forme de dynamisme

Car. aux chapitres de la sécurité sociale, de l’écono­
mie et de la politique étrangère, les idées exposées par M 
Trudeau depuis un mois et demi ne sont pas “extrémis­
tes'. ni meme socialistes" Sur l’essentiel, il partage 
beaucoup des idées de Mitchell Sharp, par exemple à l'e­
gard du nationalisme économique (qu’il a naturellement 
condamné) et de la sécurité sociale (qui, désormais, de­
vrait être sélective plutôt qu universelle), sur le Vietnam

'ou il impolie de mettre un terme sans délai aux bombar­
dements du Nord en le proclamant avec plus de fermeté).

A une semaine du scrutin, ses chances d’être élu pa­
raissent excellentes, à tel point qu'on le tient déjà pour 
gagnant dans plusieurs milieux Si M Paul Martin était 
moins fort qu'on le croit, et si M Sharp reportait ses 
voix sur M Trudeau après quelques tours, il est vrai­
semblable de penser que le ministre de la justice devien­
drait premier ministre

Ainsi pourrait-il répéter ce qu'il disait aux journa­
listes a Ottawa, le 16 L-ener Ayant confié que l'idée de 
sa candidature n’était, au début, qu’une bonne plaisante­
rie", il ajouta “J'ai commencé à me demander si toute 
cette affaire n’était pas un peu plus sérieuse que vous et 
moi ne l’avions voulue...”

Michel Roy

ROBERT WINTERS
Suite de la paye 7

C’est un lieu commun que de rappeler que le cabi­
net de M. St-Laurent fonctionnait comme celui d'une 
très grande entreprise, que la puissance libérale du 
temps permettait aux ministres de limiter au minimum 
les concessions faites à l'efficacité et les compromis 
d’ordre strictement politique.

Ce qui est pour lui une sorte d’âge d or, M Win­
ters l'a toujours regretté depuis qu'apres son passage à 
l'entreprise privée au temps des vaches maigres des 
libéraux, il est revenu à la politique en iy66.

Il n'a jamais été à l’aise dans un gouvernement mi­
noritaire et dans un cabinet partagé quant à certains 
problèmes entre des tendances diverses et parfois pres­
que irréductibles, dans un gouvernement qui sous la 
pression de enses politiques successives n'a cessé de 
vaciller

Non seulement parait-il avoir été en désaccord avec 
un certain nombre de politiques du gouvernement Pear­
son mais c'est sans doute jusqu'à un certain point pour 
éviter dèn porter le poids qu'en se portant candidat il 
renouvela au premier ministre sa demande de le libé­
rer du cabinet pour lui permettre de faire campagne 
pour le leadership, une décision qu’on l’accuse d'avoir 
prise seulement en constatant les difficultés importan­
tes auxquelles faisait face M. Sharp, un candidat qui fait 
appel à la même famille d’électeurs que M. Winters

Dans la course à la succession de M. Pearson, M 
Winters mise principalement sur l'image qu’il s'est 
faite d'une sorte d'homme d’affaires politique qui re­
présente à la fois la compétence administrative et dans 
cette mesure même un garantie de sécurité pour le parti,

On connaît sur le plan économique ses grands thè­
mes: intégrité fiscale, équilibre souhaitable des revenus 
et dépenses, primauté de l'accroissement de la produc­
tivité sur les nouvelles mesures de sécurité sociale. 
Bref, un traditionaliste dans les domaines de la politi­
que économique, de la politique sociale aussi bien que 
de la politique extérieure.

D’une certaine ouverture mais d’une extrême pru 
dence en matière constitutionnelle, il est plus sensible 
aux disparités économiques régionales qu aux autres 
chapitres du débat actuel II est à cet égard l’auteur de 
la plus étrange proposition qu’on ait faite au cours de la 
campagne actuelle.

Après avoir accepté dèmblée les conséquences des 
propositions de la commission Laurendeau-Dunton, “Je 
proposerais, disait-il l'autre jour, l'établissement d'un 
conseil consultatif sur l égalité des possibilités écono­
miques au Canada à l’instar du conseil consultatif de 
l'exportation (N.D L.R. Vous avez bien lu) qui a été 
d'une si grande utilité dans le domaine du commerce. 
Ce conseil se composerait de Canadiens d'expression 
française et d'expression anglaise de toutes les regions 
du pays représentant le patronat, la main-d’oeuvre, le 
milieu enseignant et les gouvernements. Il s’attaquerait 
d’emblée au problème beaucoup plus important, de trou­
ver les moyens de mettre en pratique nos principes de 
bilinguisme et de biculturalisme et d’égalité entre les 
régions du pays, compte tenu de la réalité "

Pour M Robert Winters le gouvernement est une 
forme supérieure d'entreprise et les libéraux qui re­
grettent l'image de leur efficacité étabbe dans les an­
nées ‘50 se tourneront vers lui dans l’espoir qu’il la ré­
tablisse.

P. O N

Suites de la première page j
* «; •'

STOCKHOLM
tional hérité de Bretton Woods. 
Que reste-t-il aujourd'hui de 
ce système9 Que reste-t-il 
de la libre convertibilité des 
grandes monnaies en or? L'u­
nité, la parité et la stabilité 
des taux de changes sont-el­
les assurées? Vers quoi al­
lons-nous?”.

On croit que le ministre 
français de l’économie et des 
finances est ensuite entré dans 
le détail du plan de réforme 
proposé par la France, dont il 
a donné les grandes lignes à 
la presse vendredi
• réforme du statut des 

monnaies, particulièrement 
des monnaies de réserve, qui 
devront accepter un certain 
nombre de disciplines.
• retour à un “étalon de 

valeur or”, ce qui rendrait 
possible la coopération inter-

Diets
ROUSSEL - A Chicoutimi, le 28 mors 
1968 a l'àge de 72 ans, est decede. 
M. Charles Roussel, époux de Berna­
dette Thibault, père de Mme René 
Girard (Armande de C hicoutimi) An 
géline de Frelighsburg. Sr. Adrienne 
des Soeurs du Bon Potfeur de Qué 
bec. Mesdames Charles Ménard 
(Jeannette) et J A.R Duplessis 
(Charlotte) de Montréal, Armand, 
Fernand, Raymond de Chicoutimi, Re 
mi et et André de Québec. Les fu­
nérailles auront lieu lundi le 1er avril 
à l'église St-Luc de Chicoutimi-Nord.

THOMAS - À Montréal, le 28 mors 
1968 à l'âge de 63 ans, est décédée, 
Mme Vve Adélard Thomas, née Aime 
Audair, demeurant à 193’ Plessis. 
Les funérailles auront lieu lundi le 1er 
avril Le convoi funèbre partira du 
Salon Urgel Bourgie Ltèe No 1385 
*’*t, rue Ontario pour se rendre 6 
l'église du Sacré-Coeur ou le service 
célébré. Et de là au cimetière de la 
Côte-des Neiges, Feu de sépulture 
Parents et amis sont priés d'y assis­
ter sons autre invitation.

nationale et ta formation de 
nouveaux crédits.

L'exposé de M. Debré a été 
suivi d'un court silence puis 
MM Schiller (Allemagne) Co­
lombo (Italie) Fowler (Etats- 
Unis) Jenkins (Grande-Breta­
gne) et le secrétaire général 
de l’OCDE, M Torkil Chns- 
tenssen, ont à leur tour pris 
la parole

LA CHAMBRE
Le ministre a aussi souli­

gné que le projet constituait 
un précieux outil de revalori­
sation de la profession poli­
cière et de coordination de 
son action dans la lutte et la 
prévention du crime.

Réserves de Wagner

Le député libéral de Verdun 
a dit que c'est avec beaucoup 
de fierté qu il assistait à la 
naissance d'un projet de loi 
“dont la gestation fut longue 
et fructueuse, se poursuivant 
sans heurts et avec continui­
té sous deux administra­
tions", libérale et unioniste.

Formulant toutefois des ré­
serves. l'ex-ministre de la 
justice a noté que ses es­
poirs ne seront justifiés que 
si le gouvernement, lors de 
la nomination du president et 
des membres de la commis­
sion de police, “a le cou­
rage de sortir des ornières 
de la partisanerie politique 
pour confier à des hommes 
intègres. indépendants et 
compétents ce fardeau lourd 
et délicat " S’il n’en est 
pas ainsi, a dit M Wagner, 
la loi deviendrait un objet de 
réprobation, particulièrement 
en ce qui a trait aux pouvoirs 
d'urgence, qui pourraient fa­
cilement transformer cette 
loi en un instrument de des­
potisme aux mains de ceux

3ui voudraient abuser de la 
écision discrétionnaire lais­

sée entre les mains du lieu­
tenant-gouverneur en con­
seil”, en mettant à son ser­
vice une armée de 10,000 
constables.

TURCOTTE - A Monttfioi le 28 
mars 1968 à l'âge de 62 ans, est 
décédé, Monsleoi Samuel Turcotte 
époux de Juliette Beoudet du 4700 
Cadillac. Les funérailles auront lieu 
lundi le 1er avril, le convoi funèbre 
partira du Salon Urgel Bourgie Ltée 
No 4955 rue Adam, pour se rendre 6 
l'église Marie-Reine des Coeurs où le 
service sera célébré. Et de 16 au 
cimetière de l'Est lieu de sépulture. 
Parents et omis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

BREJNEV
lovaquie. ni la Pologne. M. 
Brejnev ne cite aucun nom, 
ne fait pas allusion à ‘ l'af­
faire Guinzbourg"

Il fait état de “manisfesta- 
tions d’immaturité et d'hési­
tation idéologiques chez cer­
tains représentants de l’in­
telligentsia. et affirme que

“nos ennemis ne parviendront 
jamais à affaiblir l’unité iné­
branlable entre le peuple so­
viétique et son parti".

Dans cette optique, M Brej­
nev condamne l'apparition 
“malheureusement aussi dans 
notre pays” de livres, pièces 
de théâtre et films “faibles et 
manquant de maturité idéolo­
gique”.

MOYEN-ORIENT
a fait quatre morts et quatre 
blessés. Ils soulignent égale­
ment que l’aviation et l’artil­
lerie israéliennes ont bombar­
dé quatre villages jordaniens, 
où. selon le porte-parole de 
l'armée israélienne, se trou­
vent des bases de l'organisa­
tion "Al F'atah", ainsi que le 
camp de Karame, quartier 
général de cette organisation 

Vendredi dernier, le général 
Bar Lev, chef d'état-major 
israélien avait déclaré que 
son pays “réagirait aux ac­
tions d "Al Fatah" par des opé­
rations quelquefois plus mas­
sives quelquefois moins mas­
sives que celle de la semai­
ne dernière contre Karame "

Les observateurs font remar­
quer que les incidents d'hier 
constituent l'une de ces réac­
tions et que l'état-major res­
te ainsi fidèle à sa tactique 
qui est de surprendre toujours 
l'adversaire par la nature de 
ses ripostes.

Israël et la Jordanie se 
contenteront d'envoyer des no­
tes au Conseil de sécurité et 
ne demanderont pas sa convo­
cation, pensait-on hier à Tel- 
Aviv. Mais en cas de réuon. 
les Israéliens estiment qu'ils 
auront beau jeu pour montrer 

ue la dernière résolution du 
onseil condamnant leur pays 

après l'opération de Karame. 
est à l'origine des incidents 
de vendredi car elle n'a pu 
qu'encourager, selon eux, les 
extrémistes à poursuivre leurs 
activités et les autorités jor­
daniennes à rester passives.

Il paraît de toute façon ex­
clu estime-ton à Tel Aviv. 
que le Conseil envisage d'ap­
pliquer des sanctions à Is­
raël car les forces israé­
liennes n'ont pas essayé hier, 
de franchir la ligne de cessez- 
le-feu

On fait d'autre part remar­
quer à Tel Aviv que si les 
pertes israéliennes ont été 
"sérieuses ", les pertes jorda­

niennes l’ont été plus encore 
et que si le gouvernement 
d'Amman laisse toute liberté 
aux commandos palestiniens, de 
incidents de plus en plus gra­
ves et de plus en plus san­
glants risquent de se multi­
plier.

LES UNIVERSITÉS
Suite de la page 3

contre repose presque unique­
ment sur un facteur, l'accrois­
sement prévu du nombre d’étu­
diants pour une année: elle ne 
tient pas compte de la popu­
lation étudiante actuelle ni 
des “inégalités accumulées” 
ces dernières années dans les 
dépenses par étudiant.

Un écart de $591

Une analyse comparative, 
expliquent lès recteurs, mon­
tre que, selon les recomman­
dations du comité Gauthier, 
les dépenses de fonctionne­
ment par étudiant auraient été 
en 1966-69 de $475 de plus 
dans les universités françaises 
que dans les universités an­
glaises. La décision du gou­
vernement augmente cet écart 
de $116 et le porte à $591.

Au cours de la période 1962- 
63 à 1967-68, ajoutent-ils, 
les universités de langue fran­
çaise ont dépensé, pour leurs 
dépenses courantes, un total 
de $235.4 millions, soit une 
moyenne de $2,249 par étu­
diant pour un total de 104,659 
étudiants). Les universités de 
langue anglaise, de leur côté, 
ont dépensé $164 3 millions, 
soit $1,724 par étudiant (pour 
un total de 95,287 étudiants).

Si la moyenne des dépenses 
par étudiant avait été la mê­
me dans les universités fran­
çaises et anglaises durant cet­
te période, les dépenses cou­
rantes des universités fran­
çaises auraient subi une di­
minution de $54.9 millions. 
Cette somme de $54 9 mil­
lions équivaut approximative­
ment au montant investi pour 
fins de rattrapage. L’écart 
prévu pour 1968-69, porte à 
$72.7 millions les subventions 
de rattrapage durant cette pé­
riode

Tout en disant reconnaître 
la nécessité d'une politique 
de rattrapage en faveur des 
universités françaises, les 
recteurs des universités an­
glaises se demandent: “A quel 
titre peut-on justifier le main­
tien d'une différentielle aus­
si importante des dépenses 
entre les universités de lan­
gue anglaise et celles de lan­
gue française?”

En somme, ils laissent en­
tendre que s’ils accepteraient 
un écart de $54 9 millions ou 
de $475 par étudiant, ils n'ac­
ceptent pas un écart de $72 7 
millions ou de $591 par étu­
diant

Les recteurs précisent 
qu’ils tiennent compte ici de 
toutes les sources de revenus

L'assemblée des actionnaires 
de l'Imprimerie populaire Ltée
Me René Paré est réélu président; MM. Paul-Emile Charron 

et Guy Saint-Germain élus au conseil d administration

Lors de l'assemblée genera­
le annuelle des actionnaires de 
l'Imprimerie Populaire Ltée 
(société éditrice du Devoir) qui 
a eu lieu hier, deux nouveaux 
membres ont été élus au con­
seil d'administration, M. Paul 
Emile Charron, directeur géné­
ral adjoint de la Fédération 
des Caisses populaires Desjar­
dins, et M. Guy Saint-Germain, 
directeur général adjoint du 
groupe d’assurances Commer­
ce, de Saint-Hyacinthe.

Le conseil d’administration 
a réélu à la présidence de la 
compagnie Me René Paré, pré­
sident de la Société des Arti­
sans; Me Denys Pelletier a été 
réélu vice-president, et M 
Paul Sauriol, secrétaire, las 
autres membres du Conseil 
d'administration qui ont été 
réélus sont MM. Gérard Fi- 
lion, André Laurendeau. Jean- 
Marie Poitras et Claude Ryan, 
M. Arthur Lefebvre a été réé­
lu trésorier.

MM. Paré, Filion et Ryan 
ont rendu hommage aux deux 
membres du conseil d'adminis­
tration qui n'ont pas été réélus 
cette année, le Dr A.-D. Ar­
chambault et M. Paul-Emile 
Robert, qui durant plusieurs 
années ont apporté leur con­
cours bénévole à l'oeuvre du 
Devoir. Le Dr Archambault, 
qui au début de la réunion avait 
demandé de ne pas être réélu 
afin de favoriser le renouvelle­

ment des cadres du conseil, a 
été, en qualité de président des 
Amis du Devoir, durant plu 
sieurs années, l’animateur des 
campagnes de souscription par 
lesquelles ce groupement a as­
suré la survie du journal

Dans son rapport aux action­
naires. le directeur et adminis­
trateur du Devoir, M. Ryan, a 
commenté le bilan de la com­
pagnie pour l’année 1967 Au 
cours de l'an dernier, à la sui­
te d'études approfondies, le 
conseil d'administration a ju­
gé qu’il n’était pas opportun 
dans les circonstances de re­
nouveler l’outillage désuet du 
journal, et qu’il était préféra­
ble de confier l’impression du 
Devoir à une imprimerie exté­
rieure. Le changement s est 
révélé très avantageux et a per­
mis d’améliorer la présenta­
tion du journal.

Cependant, le vieil outillage 
a dû être vendu à un prix bien 
inférieur à celui de la valeur 
de remplacement qui servait de 
base à son estimation dans les 
livres de la société; ces per­
tes, ainsi que d’autres dépen­
ses dues au changement de 
méthode de production et qui 
ne se renouvelleront pas, ont 
entraîné une diminution de I ac­
tif de l’entreprise. Pour la mê­
me raison, les résultats d’ex­
ploitation pour l’année 1967 se 
sont soldés par un deficit de 
$22,310. comparativement à

un profit de $3,780 pour l'an­
née 1966

Les journaux quotidiens à 
travers tout le Canada traver­
sent actuellement une période 
diftieile. a cause d’une diminu 
lion des annonces attribuable 
à la concurrence de la télévi­
sion. D’autre part, les coûts de 
production des journaux ne ces­
sent d’augmenter Le Devoir 
n'échappe pas à cette situation 
En 1967, Le Devoir a procédé 
à un changement de méthode 
d’impression qui se manifeste 
bénéfique; en 1968, il entend 
moderniser ses procédures 
d’administration interne et de 
promotion de la vente du jour­
nal. afin d'atteindre une plus 
grande efficacité.

Durant les dernières années 
notre journal a pu fonctionner 
à peu près sans déficits; il 
n'est pas impossible que dans 
la période difficile qui s’annon 
ce, il doive, comme la chose 
est arrivée dans le passé, faire 
appel à l’aide de ses amis et 
de tous ceux qui jugent son rô­
le nécessaire au Canada fran­
çais. Mais M. Ryan a tenu à di­
re aux actionnaires que s’il fal­
lait en venir là. il veut être en 
mesure de démontrer que tous 
les efforts ont été faits pour as­
surer la bonne marche de l'en- 
prise, d’où les travaux en 
cours pour moderniser le fonc­
tionnement de tous les servi­
ces.

CLERGÉ
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des problèmes aussi actuels 
et brûlants que l’avortement, 
on sent, dans le style même 
de leurs interventions une ré­
férence aux principes, si lé­
gitime soit-elle, de gens qui 
ne se sont pas penchés cari- 
tativement et longuement sur 
une problématique vécue, cor­
dialement. sympathiquement 
ressentie, des situations tra­
giques des personnes.

Il est symptomatique à cet 
égard qu'une presse libre ait 
surtout reproché à la récente 
lettre collective de l'épisco­
pat américain, cette forme de 
détachement qui s'apparente, 
par moments, à de la hauteur 
et du mépris, pour avoir été 
conçue dans une sorte d'a­
sepsie de laboratoire plutôt 
qu'en sybiose avec les inter­
rogations et les angoisses du 
peuple de Dieu C’est à une 
telle lacune qu’on attribue 
le peu d’impact de cette let­
tre, maigre les déboursés 
importants qu'on a fournis 
pour sa diffusion

Les interventions de trop 
de clercs à la télévision res­
sortissent elles aussi à ce sty 
le de mandarins sereins et 
parfois hautains, sinon d'hom­
mes et de femmes embourbés 
dans les tragédies de l’exis­
tence. On pourrait, on devrait, 
quand il le faut, arriver aux 
mêmes conclusions, mais dans 
un autre style, dans un style 
qui manifeste qu’on a su long­
temps écouter et, pour tout 
dire, vraiment sympathiser 
Sans doute on ne peut deman­
der au capitaine à la roue 
de frayer tous les jours avec 
ses matelots mais il est es­
sentiel qu’il le fasse avec ses 
sous-officiers et qu'il sache 
les bien écouter. Autrement, 
on tombe dans une mécanique 
de l’autorité qui dégénère en 
un exercice impersonnel du 
pouvoir étranger à la charité 
chrétienne et dans un magis­
tère doctoral qui s’apparente 
à des consignes de partis (3).

Fécondité de 
l’expérimentation

Il faut, encore une fois, re­
dire avec le cardinal Koenig 
que, dans l’Eglise de Dieu, 
l'autorité a autant besoin de 
nous que nous avons besoin 
d’elle

Un laie devrait enfin pren­
dre conscience, et hardiment, 
de sa responsabilité de deve­
nir, dans l’Eglise, un adulte à 
part entière, responsable de­
vant son curé pour l'informer, 
et pour le former aussi au 
besoin. 11 faudra, pour cela, 
qu’il se guérisse du mona­
chisme et de l'infantilisme 
dans lequel on l’a longtemps 
réduit et dans lequel il se 
complait. Il faudra que le prê­
tre, de son côté, se guérisse 
de sa scolastique et de son 
séminarlsme. Tout le monde 
devrait aussi se guérir de 
son épiscopalisme. La con­
frontation de l'Esprit souf­
flant d'en bas et de l'Esprit 
soufflant d'en haut provoque­
ra, sans doute des tourbillons, 
des chocs et des affronte­
ments. Qui sait si cette tem­
pête n'en serait pas une de 
Pentecôte qui. renversant cer­
taines structures sclérosées, 
en suscitera de nouvelles, ca­
pables de porter, à travers 
tout le corps vivant, un sang 
généreux et impatient?

Il semble que l'Esprit veuil­
le souffler par en bas, à par-

d exploitation (dons, dotations, 
frais de scolarité, subven­
tions) ainsi que du nombre 
d’étudiants à chaque niveau 
de l’enseignement supérieur 
Pourquoi McGill, qui compte 
40 p.c. d’étudiants à plein 
temps de plus que ('universi­
té de Montréal, doit-elle fonc­
tionner avec un budget de dé­
penses courantes à peine plus 
élevé (3.5 p.c.) que celui de 
l’U. de M.?, demandent-ils 
encore.

Les trois universités de 
langue anglaise du Québec, 
devant ces faits en chiffres 
“éloquents”, n’hésitent pas à 
dire quelles “sont traitées 
avec beaucoup d’injustice"

Au nouvel écart quelles 
trouvent injuste, elles ajou­
tent d’autres chiffres qui à 
leurs yeux montrent “que la 
proportion des professeurs 
par rapport à celle des étu­
diants est nettement plus mau­
vaise dans les universités de 
langue anglaise; que les trai­
tements des professeurs y 
sont généralement moins éle­
vés; que les frais d'adminis­
tration y sont relativement 
moins importants; et que leurs 
budgets d’équipement sont 
substantiellement moins éle­
vés.”

UN FRONT
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dans presque tout le Québec 
l’idée de l'indépendance La 
deuxième étape est à entre­
prendre et elle consiste à éli­
miner la peur: la peur de con­
quérir le Québec et la peur de 
gouverner.

Au sujet des adversaires 
qu'un parti indépendantiste de­
vra affronter au Québec. M. 
Bourgeault a dit qu’ils ont de 
l’argent et qu'ils sont puissants, 
mais qu'ils sont "moches": 
ils tombent dans tous nos piè­
ges et accumulent bêtises sur 
bêtises Dans ce sens, “on 
n’a pas les adversaires qu on 
mérite" et “nous sommes nos 
propres ennemis ", a ajouté 
le leader du RIN

tir des conseils paroissiaux 
qui ça et là, essaient de pren­
dre forme et de se donner vie. 
Il est pénible d'observer que 
cette élaboration est déjà 
menacée par le séminarisme 
et l’épiscopalisme. Ne fau­
drait-il pas avoir résolument 
foi en l’Esprit et risquer ici 
une démocratisation réelle 
en laissant les laies élaborer 
eux-mêmes leurs structures 
et organiser leur action? Ne 
jouissent-ils pas, souvent 
plus que les clercs, d’habitu­
des démocratiques et ne dis­
posent-ils pas de plus d'ex­
périence dans l’animation d'a­
dultes. eux qui n'ont pas été. 
comme bien des clercs, for­
més à n’ètre que des enfants 
dociles? Il y aura, certes, 
des tâtonnements, des er­
reurs, des échecs, mais au­
rons-nous assez foi en leur

désintéressement et leur sin­
cérité, pour y voir et y lais­
ser agir l'Esprit de Dieu, qui 
est bien libre d opérer en de­
hors de nos catégories et d'ou­
trepasser leurs maladresses, 
tout comme il sait le faire 
avec les nôtres?

D’ailleurs, l’expérimenta­
tion ne devrait jamais être 
étrangère au peuple de Dieu. 
Son nomadisme essentiel de 
peuple en marche dans l'his­
toire, pour y être le témoin 
d’une espérance, le dispose 
comme naturellement à l at- 
tention aux événements, à 
une souplesse sans cesse in­
ventive et. somme toute, à un 
incarnation toujours à pour­
suivre.

Certains nous taxeront de 
témérité d’avoir osé profé­
rer ces propos, d’autres van­
teront peut-être notre coura­

ge. Il n'y a pourtant là rien de 
téméraire ni de courageux 
mais une simple confiance en 
la fécondité de la sincérité. 
Le cardinal patriarche Maxi- 
mos écrivait, peu de temps 
avant de mourir, que mainte­
nir certaines vérités dans 
une enveloppe de silence, 
c’est les faire tourner en poi­
son. Un tel vénéfice (4) est da­
vantage à éviter que les bles­
sures de la vérité.

(1) John L. McKensie. S.J., Au­
thority in the Church. Sheed & 
Ward. 1966

(2) Hanz Küng, Structures de 
l’Eglise Desdée de Brouwer 
1963, ch. Vit Karl Rahner, Elé­
ments dynamiques dans l'Eglise, 
Desclée de Brouwer 1963. ch VII

(3) John L. McKensie, SJ, ibid 
p 97

(4) Vénéfice: empoisonnement 
accompagné de sortilèges, ch. La­
rousse

AVIS
À tous les propriétaires et locataires des municipalités du 
Québec ci-dessous mentionnées et dont les logements 
étaient déjà assujettis à l’application de la LOI POUR 
FAVORISER LA CONCILIATION ENTRE LOCATAIRES ET 
PROPRIÉTAIRES avant la sanction du bill 12 le 7 mars 1968 :

Cité d’Alma
Ville d'Anjou
Ville de Beaconsfield
Ville de Bourlamaque
Cité de Cap-de-la-Madeleine
Cité de Chicoutimi
Cité de Chicoutimi-nord
Cité de Cfite-St Luc
Cité de Dorval
Cité de Orummondville
Ville de Gatineau
Cité de Granby
Cité de Grand'Mère
Cité de Hull
Ville d'Ibenille
Cité de Jacques-Cartier
Cité de Juliette
Cité de Lachine
Cité de Laflèche
Cité de lasalle
Ville de La Tuque
Cité de Lauron
Ville de Lemoyne
Cité de Lévis

Cité de Longueuil 
Ville de Malartic 
Ville de Montmorency 
Cité de Montréal 
Ville de Montréal est 
Cité de Montréal-nord 
Ville de Montréal-ouest 
Cité de Noranda 
Cité d'Outremont 
Ville de Pierrefonds 
Cité de Pointe aux-Trembles 
Cité de Pointe-Claire 
Cité de Québec 
Ville de Rimouski 
Cité de Riviére-du-Loup 
Cité de Rouyn 
Ville de St-Hubert 
Cité de St-Hyacinthe 
Cité de St Jean 
Cité de St-Jéréme

Cité de St-Lambert
Cité de St-Laurent
Cité de St-Michel
Cité de Ste-Thérèse
Ville de St-Pierre
Cité de Salaberry-de-Valleyfield
Cité de Sept-iles
Cité de Shawmigan
Ville de Shawinigan-sud
Cité de Sherbrooke
Cité de Sorel
Cité de Thetford-Mmes
Ville de Tracy
Cité des Trois Rivières
Ville de Val d'Or
Ville de Vanier
Cité de Verdun
Ville de Victoriaville
Ville de Villeneuve
Cité de Westmount

le village de Drummondville-oucst dans le comté de Drurmond 
le village de la Providence dans le comté de St-Hyacinthe 
le village de St-Joseph dans le comté de St-Hyacinthe 
la paroisse de St Athanase dans le comté d'Iberville 
la paroisse de St Jean-l'Evangéliste dans le comté de St-Jean 
la municipalité de Orummondville-sud dans le comté de Drummond

Tous les baux de logements d’habitation expirant le ou après le 30 avril 1968 seront 
automatiquement prolongés jusqu'au 30 avril 1969, à moins que l'une ou l'autre 
des parties n'empêche cette prolougation automatique de la façon suivante:

1 un locataire qui désire quitter les lieux à l'expiration de son bail doit donner à son propriétaire 
un avis écrit de son intention au plus tard le 31 mars, si son bail expire le 30 avril, et au plus tard 
30 jours avant son expiration si son bail expire après le 30 avril;

2 un locataire qui veut empêcher que son bail avec son propriétaire soit prolongé aux mêmes 
conditions (soit qu'il désire une réduction de loyer ou un changement dans les conditions de 
location) doit s'adresser à la Régie des Loyers pour faire une demande de prolongation de bail 
et de fixation de loyer au plus tard le 31 mars, si son bail expire le 30 avril, et au plus tard
30 jours avant son expiration, si son bail expire le 30 avril;

3 un propriétaire qui veut empêcher que son bail avec le locataire soit prolongé aux mêmes 
conditions (soit qu'il désire une augmentation de loyer ou un changement dans les conditions 
de location) doit donner à son locataire un avis écrit de son intention au plus tard le 31 mars, 
dans le cas d'un bail expirant le 30 avril, et au plus tard 30 jours avant son expiration dans
le cas d'un bail expirant après le 30 avril;

4 un locataire qui a reçu de son propriétaire l’avis mentionné au paragraphe précédent et qui 
accepte les nouvelles conditions de son propriétaire doit répondre par écrit;

5 un locataire qui ne désire pas accepter les nouvelles conditions de son propriétaire doit 
s'adresser à la Régie des Loyers pour faire une demande de prolongation de bail et de fixation 
de loyer Cette demande de prolongation de bail et de fixation de loyer doit être faite au plus 
tard le 31 mars, si l'avis du propriétaire a été donné le ou avant le 20 mars, et dans les 10 jours 
de cet avis s'il a été donné après le 20 mars.

(Cet avis s'applique à toute maison construite avant le 30 avril 1951 si le loyer mensuel de 
cette maison, au 1 et décembre 1962, était de 8125.00 ou moins dans les municipalités de 
l'ile de Montréal, ou de 8100 00 ou moins, à la même date, dans les autres municipa’irés).

Pour tous renseignements supplémentaires, s'adresser a:

L'ADMINISTRATEUR DES LOYERS DE SA RÉGION

P.S. Le 31 mars étant un dimanche, la date limite où les demandes de prolongation pourront être 
faites et les avis de terminaison de bail donnés est le 1er avril 1968

Pour tous les autres logements qui n'étaient pas soumis au contrôle de la Régie des Loyers avant 
l'adoption du bill 12, mais qui le sont maintenant par suite de l'adoption du bill 12, de nouveaux 
avis expliquant la situation paraîtront au début de la semaine prochaine.
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Pour négocier un réaménagement nécessaire 
de la confédération canadienne

L'opposition libérale se dit prête 
à collaborer avec le gouvernement

QUEBEC (par G.L.) - Au 
premier ministre qui espère, 
qui “implore” même l’assis­
tance de l’oppostion libérale 
en vue de ( élaboration d’une 
politique constitutionnelle. M 
Paul Gérin-Lajoie répond: oui. 
bien sûr. mais “le gouverne­
ment actuel a failli profondé­
ment à sa tâche dans la façon 
dont il a procédé pour négo­
cier un réaménagement néces­
saire de la confédération ca­
nadienne ”,

M. Johnson et l ex-mimstre 
de l’éducation ont mis fin jeu­
di soir, après trois semaines

de palabres, au traditionnel 
débat sur le message inaugu­
ral de la session.

Tous deux ont largement 
fait porter leurs interventions 
sur les problèmes constitu­
tionnels et sur . l’entreprise 
privée.

Le chef du gouvernement a 
dit qu'il était optimiste quant 
à l'issue des négociations avec 
Ottawa, mais qu'en attendant 
le Québec ne pouvait pas se 
croiser les bras et attendre.

D’où, a-t-il souligne, la mi­
se en vigueur de Radio-Québec 
et la préparation d’un rapport

concernant “un acheminement 
critique des travaux à effec­
tuer pour que toute la provin­
ce soit couverte par la radio 
et la télévision éducative et 
que tout le réseau puisse être 
relié à un satellite, qu'il soit 
canadien, américain ou fran­
çais. " Rappelant les démar­
ches auprès de la France à 
cet égard, M Johnson a dit: 
Nous espérons nous entendre 
avec Ottawa et les autres pro­
vinces quant à l’utilisation des 
satellites de communications 
"Mais si nous avions attendu 
après Ottawa, en moins de deux 
ans il ne restait plus d'espace,

Un chiffre record?

Les libéraux inscrivent 
140 motions et questions

QUEBEC (par G. L.) Les 
députés libéraux ont inscrit au 
feuilleton de l’assemblée lé­
gislative. hier, un nombre pro­
bablement record de plus de 
cent quarante (140) questions 
et motions de toutes sortes à 
l'endroit du gouvememenf.

L'opposition veut notam­
ment se renseigner ou faire 
des commentaires sur l'usage 
que l'on a fait de certaines po­
litiques nouvelles de l'Union 
nationale, sur les moyens que 
l'on a pris ou que l’on devrait 
prendre pour résoudre cer­
tains grands problèmes écono­
miques ou sociaux et sur l’uti­
lisation des crédits qui ont été 
votés l'an dernier.

Ces demandes sont formu­
lées de façon individuelle ou 
sur une base régionale, au 
nom des députés d'une région 
donnée.

Le leader de l'opposition en 
Chambre, M. Pierre Laporte, 
a émis un communiqué disant 
que ces questions et motions 
vont amener le gouvernement 
à donner des renseignements 
à la Chambre et le forcera à 
prendre position sur quelques 
grandes questions de l 'heure.

Voici, par sujets, telles que 
résumées par le député de 
Chambly, les principales de­
mandes des députés libéraux.

Agriculture
usage les cultivateurs ont fait

de la régie de 1 assuranev 
récolte, veut avoir un résumé 
du travail de la commission 
royale d'enquête sur l’agricul­
ture.

Elle pose de nombreuses 
questions sur le développe­
ment de l'agriculture, fermes 
modèles, enseignement agri­
cole, création de stations ex­
périmentales, exportation de 
produits agricoles, nomination 
d’agronomes et d'inspecteurs.

Les succédanés de produits 
laitiers, ou margarine, font 
l'objet de plusieurs questions, 
car l'opposition entend se ren­
seigner à fond sur ce problè­
me dont le gouvernement, a dit 
M. Laporte, semble avoir per­
du complètement le contrôle.

Le B.A.E.Q. retient égale­
ment l’attention des députés 
de l’opposition, qui veulent sa­
voir ce que le gouvernement 
a fait et ce qu i! entend faire 
pour le Bas-St-Laurent, la 
Gaspésie et les lles-de-la- 
Madeleine.

Fonction publique
L'un des sujets les plus gra­

ves de l’heure c’est celui de 
la fonction publique, et l'oppo­
sition veut savoir ce qu’il en 
est des “changements nom­
breux et parfois contradictoi­
res" qui ont été annoncés jus­
qu’ici par le gouvernement 
Exemple: les concours de pro-

L’aménagement forestier
QUEBEC La Corporation 

des ingénieurs forestiers du 
Québec a recommandé, hier 
au ministre des terres et fo­
rêts de procéder rapidement 
à la délimitation de secteurs 
dâménagement forestiers éta­
blis sur des critères bio-phy­
siques et socio-économiques.

Le mémoire, présenté au 
ministre, M. Claude-G. Gos­
selin, recommande en outre 
de compléter, à brève échéan­
ce. dans les secteurs ainsi 
délimités, l'inventaire des su­
perficies propres à être re­
boisées.

La corporation suggère éga­
lement des priorités et d'in­
tensifier les travaux de recher­
che et d'expérimentation

Les ingénieurs forestiers 
recommandent de plus d'en-
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courager le reboisement des 
terrains abandonnés ou brû­
lés et le traitement sylvicole 
des peuplements existants p?>' 
les moyens suivants .

• l’éducation du public en 
général et des milieux concer­
nés. particulièrement les pro­
priétaires forestiers ou ceux 
qui sont intéressés à le deve­
nir, et les groupements ou so­
ciétés qui s’occupent de la 
forêt

• une aide financière ac­
crue, sous forme de subven­
tions directes et indirectes, 
ou des réductions de taxes;
• une aide technique plus 

considérable, notamment pour 
la construction et l'entretien 
de chemins forestiers, les trai­
tements culturaux, la prépara­
tion des terrains à reboiser 
et la plantation elle-même ain­
si que pour la mécanisation 
des opérations sylvicoles.
• reviser l'arrêt minis­

tériel numéro 638 du 15 mars 
1967 afin de favoriser des me­
sures telles que la coupe de 
nettoiement, l'éclaircie, la sca­
rification, le brûlage dirigé, 
la fertilisation, l'ensemence­
ment artificiel et la plantation.
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motion relèvent-ils toujours 
de l'autorité de la commission 
de la fonction publique9 La 
commission de la fonction pu- 
oblique a-t-elle annoncé la te­
nue de concours pour la no­
mination des coordonnateurs 
régionaux au ministère de 1 a- 
griculture et de la colonisa­
tion9

Finances

Tout le problème des em­
prunts, des obligations d'épar­
gne de la province, des bons 
du trésor, du prix de vente 
et des déboursés entraînés 
par les diverses émissions 
d'obligations, des sommes con­
fiées à la caisse de dépôt et 
de placement, des sommes 
d’argent versées sous forme 
de pension par la régie des 
rentes, font l'objet de nom­
breuses questions.

Exécutif, information

L’opposition veut se ren­
seigner, de façon officielle, 
sur les fonctions du conseil­
ler législatif Marcel Faribault, 
sur sa participation aux séan­
ces du conseil exécutif de la 
province

L'office d'information et de 
publicité fait l'objet d une lon­
gue série de questions por­
tant sur tous les aspects de 
ce service “qui semble bien 
plus au service de l’Union 
nationale que des citoyens de 
la province de Québec ' '.

Tout y passe: nombre de 
fonctionnaires, sommes payées 
à des individus ou à des so­
ciétés pour une enquête sur le 
système d'information gou­
vernementale. contrats accor­
dées avec ou sans appels d'of­
fre, contrats accordés à des 
sociétés de publicité, publici­
té du ministère du tourisme, 
de la chasse et de la pèche, 
politiques du gouvernement an­
noncées au moyen de récla­
mes publiées dans les jour­
naux. à la radio ou à la télé­
vision, etc.

Affaires municipales

L’opposition veut avoir la 
liste de toutes les subventions 
versées à chaque municipalité 
du Québec depuis le 16 juin 
1966. pour les travaux d'hi­
ver. protection contre les in­
cendies. les aqueducs et les 
égouts ainsi que pour la cons­
truction d’usines d épuration 
des eaux.

Elle demande également si le 
gouvernement fait faire une étu­
de pour trouver une solution 
aux problèmes de la pollution 
de l'air à Montréal, veut se 
renseigner sur le rythme des 
fusions de municipalités dans 
la province de Québec, sur le 
travail accompli jusqu'ici par 
la Société générale d'habitation 
du Québec et sur le nombre 
de fonctionnaires du ministè­
re qui ont quitté le service 
ou ont été mutés depuis le 16 
juin 1966

Travail

Combien y a-t-il eu de grè­
ves dans la province de Qué­
bec au cours de l'année 1967? 
Combien de salariés ont été 
touchés par ces grèves et 
combien de jours de travail 
ont été perdus? L'opposition 
le demande

Elle veut également avoir 
des renseignements sur la 
section “placement étudiant" 
au ministère du travail et sur 
l'activité du comité des rela­
tions de travail dans l'indus­
trie de la construction ainsi 
que sur le nombre de travail­
leurs du Québec qui exercent 
leur emploi à domicile.

De nombreuses autres ques­
tions et motions sur la justi­
ce, l’éducation, les travaux 
publics, les richesses natu­
relles, l'industrie, le com­
merce. les transports et com- 

‘munications, la santé, le tou­
risme et les loisirs ainsi que 
sur la voirie

et nous étions condamnes a 
mourir par asphyxie ’.

Il en est de même, a noté 
le premier ministre, dans le 
domaine des relations extérieu­
res du Québec. A l’instar du 
gouvernement précédent, “les 
gestes que nous avons posés 
ne sont pas des gestes provo­
cateurs" Il a ajouté que les 
"menaces” de certaines per­

sonnes à ce propos (faisant 
allusion, certes, à M Tru­
deau) n'impressionnaient nul­
lement le Québec.

M. Johnson a d'autre part 
voulu rappeler “quelques véri­
tés de base sur lesquelles tou­
te notre politique repose” 
D'abord, un penchant pour l'en­
treprise privée. I! a mis les 
jeunes en garde contre les théo­
ries de ceux qui croient “que 
l'Etat peut être le moteur, 
pratiquement le seul moteur " 

“Nous n’en sommes pas... 
dans la province de Québec, 
réduits à cet état, à cette psy­
chose de certains pays de no­
tre hémisphère et d'autres con­
tinents où la population n'avait 
rien à perdre parce qu elle cre­
vait de faim... Nous ne pouvons 
pas avoir pour nous seuls 
des règlements, dans le petit 
corn de la glace, que nous 
pourrons imposer à ceux qui 
viennent jouer dans ce coin- 
là de la patinoire”

Le premier ministre a enfin 
annoncé la reprise prochaine 
des travaux du comité parle­
mentaire sur la constitution 
“Quand ce ne serait, a-t-il 
précisé, que pour l'étude d'un 
projet de loi extrêmement 
intéressant concernant le con­
seil législatif. Ce comité 
pourra en outre suivre les né­
gociations en cours avec Ot­
tawa

Le chef de l'Union nationa­
le a rappelé largement le long 
chemin parcouru depuis le mois 
de janvier 1962 alors qu'il 
émettait l'avis que le Canada 
devrait se donner une nouvel­
le constitution Personne dit- 
il, sauf peut-être M. André 
Laurendeau, du Devoir, n’a­
vait pris cette proposition au 
sérieux, depuis, il y eut la 
formation du comité parle­
mentaire, la formulation d'une 
doctrine constitutionnelle au 
Québec, la réunion du comité 
du régime fiscal, puis la con­
férence de Toronto et finale­
ment celle d’Ottawa qui a vrai­
ment donné le départ à la re­
vision constitutionnelle que le 
Québec réclame.

Ironisant, quant à lui, sur 
le seul “principe de base” 
qu'avait évoqué M. Johnson 
après en avoir annoncé une 
énumération, le député libé­
ral de Vaudreuil-Soulanges a 
déclaré que la fameuse ques­
tion du respect de l’entre­
prise privée constituait “une 
marotte du gouvernement ac­
tuel et une marotte du pre­
mier ministre". En fait, une 
marotte de l'Union nationale 
depuis sa fondation par M. Du­
plessis.

Tout en ne niant pas. au 
contraire, le rôle capital de 
l'entreprise privée, a dit M 
Paul Gérin-Lajoie. le parti 
libéral estime quelle n est 
pas un bien ou une fin en soi 
et qu'au Québec, en particu­
lier, “l'Etat, représenté par 
son gouvernement, a un rôle 
de premier plan à jouer pour 
assurer la croissance écono­
mique et assurer cette crois­
sance économique de façon 
quelle profite également à 
tous les groupes qui consti­
tuent la société québécoise " 

Pour atteindre l'objectif d'é­
galité sociale, a-t-il insisté, 
l’Etat doit jouer un rôle dé­
terminant, un rôle de régula­
teur et, dans une certaine 
mesure, d'initiateur ou d'agent 
catalyseur

Quant à la constitution l ex- 
rrunistre de l'éducation a sou- 
ligné que si elle n'apportait 
pas le pain et le beurre”, 
elle n’en demeure pas moins 
un instrument qui permet d'as­
surer le progrès d une socié­
té et de tous les membres qui 
la composent

Il a dit que l’Union nationa­
le est particulièrement cou­
pable d'avoir négligé de con­
voquer le comité parlemen­
taire de la constitution, de­
puis qu elle a pris le pouvoir.

“Je pense que si le gouver­
nement actuel manifestait un 
peu plus d’ima^nation. un peu 
plus de dynamisme, si surtout 
le gouvernement actuel accep­
tait de donner suite par des 
actes aux paroles qu i! a si 
souvent prononcées, aux écrits 
qu'il a si souvent diffusés et 
qu’il donnait un sens vérita­
ble au comité parlementaire 
de la constitution, il rece­
vrait un certain nombre d'i­
dées valables. Il pourrait éta- 
blir un consensus québécois 
sur notre avenir collectif.

Les libéraux sont disposés, 
a conclu M. Gérin-Lajoie, à 
apporter leur participation 
positive à l'élaboration d'une 
politique vraiment québécoise 
en matière constitutionnelle, 
de sorte que le résultat soit 
le plus conforme qui soit aux 
intérêts et aux aspirations de 
la population”

D'Allemagne Uw projet évalué à $2 minions et demi

commente 
le budget

“Nos adversaires brandissent 
l’épouvantail de la crise économi­
que chaque fois que nous parlons 
de l’indépendance du Québec ”, a 
déclaré le vice-président national 
du RIN, M. André d'Allemagne, en 
commentant le budget de M. Dozois 
“Et pourtant, dans le contexte fé­
déral nos impôts ne cessent 
d'augmenter; les Québécois sont 
les citoyens les plus taxés du 
Canada, nous avons le plus haut 
taux de chômage, le plus grand 
nombre de zones économiques 
sous-développées et c’est enco­
re au Québec que la situation 
sociale est la plus défavorable. 
Les économistes, a continué M. 
d'Allemagne, prévoient que la si­
tuation économique qui régné 
aux Etats-Unis et la guerre du 
Vietnam amèneront inévitable­
ment une crise dont on ne peut 
prévoir l'ampleur, mais dont 
nous sommes sûrs que les Qué­
bécois seront les premiers à 
faire les frais ",

“Au lieu de récupérer ( argent 
d'Ottawa et d'augmenter les im­
pôts des sociétés, de taxer les 
gains de capitaux et les produits 
de luxe., le gouvernement de l'U­
nion nationale préfère augmen­
ter les impôts qui frappent in 
distinctement les riches et ceux 
qui ont de la difficulté a bou­
cler leur budget. Ces impôts, 
a affirme l'homme politique, sont 
d'autant plus lourds que les re­
venus de la population sont fai­
bles. Ainsi ce sont les gens à 
revenus inférieurs qui soultri 
ront le plus de la hausse de la 
taxe sur les cigarettes, le tabac,
I alcool, l’essence et surtout de 
■ augmentation de l'impôt sur 
le revenu des particuliers."

M. d’Allemagne a posé la ques­
tion: "Que fait le gouvernement 
de cet argent? Pourtant I éduca­
tion n’est pas gratuite, les pro 
fesseurs et les fonctionnaires 
sont mal payés et les régions 
sous-développées le sont tou­
jours et pour longtemps encore 
semble-t-il. Parallèlement à ces 
véritables scandales, le gouver­
nement distribue largement de 
l’argent provenant des fonds pu 
blics à Mctiill el Sir George 
Williams.

“C’est peut-être la première 
fois dans l’histoire, a lancé le 
vice-président du RIN, qu'un gou 
vernement qui se prétend “d'U- 
nion nationale” a le cynisme de 
pressurer aussi ouvertement l’en­
semble d'un peuple pour entrete­
nir les privilèges d'une minorité 
qui nous a toujours exploités et 
qui continue allègrement de le fai­
re.

"Les Québécois, a conclu M. 
d'Allemagne, doivent se rendre 
compte que tout cela fait partie du 
système, que tout cela c’est la 
Confédération dont nous voulons 
nous libérer. "

Création, avec l'aide du Canada, 
d'un centre de réadaptation des 
victimes de la guerre au Vietnam

OTTAWA (PC) L'Institut 
de réhabilitation de Montréal 
assumera la responsabilité 
technique de la création d un 
centre de réadaptation des vic-

Un Comité de 
Québec pour lu 
paix au Vietnam

QUEBEC. (PC) M l'ab­
bé Louis O'Neil, professeur 
à la faculté des sciences de 
l'éducation de (université La­
val. a été élu président d un 
nouveau groupement qui porte 
le nom de “Comité de Qué­
bec pour la paix au Vietnam'

Le but principal de ce nou­
vel organisme est de former, 
chez les citoyens, l'idée de 
la rech-rche de la paix par 
la négociation II ne s'agit 
pas seulement de “paix au 
Vietnam”, mais de la paix 
partout dans le monde, au Viet­
nam comme au Moyen-Orient, 
comme en Amérique latine et 
ailleurs

Greffés sur cette idée cen­
trale, se trouvent les mots 
“information et animation”, 
deux mots qui constitueront, 
en quelque sorte, la ligne de 
pensée des membres et dicte­
ront leur action

Notons que le “comité de 
Québec pour la paix au Viet­
nam” recrute et recrutera ses 
membres non seulement dans le 
milieu universitaire mais 
également dans les divers mi­
lieux québécois, comme chez 
les fonctionnaires, dans le 
monde enseignant, le monde 
professionnel, et autres.

Un organisme de ce genre 
existe déjà à Montréal et le 
nouveau président l'abbé 
O’Neil, croit ce travail "très 
important pour susciter l'in­
térêt de la population sur ces 
problèmes, pour la renseigner 
et pour unir toutes les forces, 
lesquelles agiront auprès du 
gouvernement canadien pour 
que cesse ce conflit”

L'abbé O'Neil a déploré ce 
qu'il a appelé ' l'absence de 
réflexion sur le problème” 
et il a laissé entendre qu'il 
compte sur ce comité pour 
combler cette lacune.

times de la guerre au Vietnam, 
comme partie d'un projet d'ai­
de extérieure du Canada en 
faveur du Sud-Vietnam.

Un accord à ce sujet entre 
l'Institut et le Bureau cana­
dien de LAide extérieure a été 
signe hier à Montréal par M 
Maurice Strong, directeur gé­
néral du Bureau.

Le Centre de réadaptation 
que doit établir au Vietnam 
l'Institut de réhabilitation de 
Montréal sera situé à Qui- 
Nhon. ville côtière établie à 
250 milles au nord-est de Sai­
gon.

La réalisation du projet coû­
tera environ $2,500.000 d'ici 
1973, a fait savoir M Paul 
Martin, secrétaire d Etat ca­
nadien aux affaires extérieures

Le nouveau centre de Qui 
NÇon comprendra un labora­
toire, un atelier de fabrication

de prothèses et de membres 
artificiels, des salles d'hospi­
talisation et il pourra réadap­
ter à la fois 50 patients hospi­
talisés et 100 patients exter­
nes.

Le nouveau centre de Qui- 
Nhon doit ouvrir ses portes 
dès l’automne prochain L'Ins­
titut de réhabilitation de Mont­
réal sera appelé à y envoyer 
une équipe médicale de 10 per­
sonnes un psychiatre, trois 
physiothérapeutes, deux pro­
thésistes. deux infirmières 
spécialisées en rééducation, 
un ergothérapeute spécialis­
te de la réadaptation fonction­
nelle et un administrateur. 
Les membres de l’équipe par­
tiront cet été pour Saigon afin 
de se familiariser avec les 
conditions locales de leur tâ­
che et de préparer l'ouverture 
du centre.

$185 millions pour la 
rénovation urbaine et 
l'habitation au Québec

QUEBEC Le ministre des affaires municipales du Québec, 
M. Robert Lussier, a annoncé que la Société d’habitation du Québec 
prévoit faire des engagements de l’ordre de $185,00(1,000 pc r 
l’année (financière 1068-lSMi!), en vue de travaux d’une valeur glo­
bale de $200,000,000, dans le domaine de la rénovation et de l’ha­
bitation

M. Lussier a communiqué cette nouvelle au cours d’une confé­
rence de presse tenue à Montréal à l’occasion de la signature d une 
convention entre la ville de Montréal et la Société d’habitation du 
Québec. Cette convention intéresse la mise en oeuvre du program­
me de rénovation des “ilôts Saint-Martin”.

Montréal est la deuxieme municipalité du Québec qui signe 
avec la Société d’habitation du Québec une convention relative a la 
rénovation la première a été Trois-Rivières dont l’accord a été 
signé mercredi

Le ministre des affaires municipales a révélé que 80 muni­
cipalités du Québec parmi les plus importantes ont pris conscien­
ce de leurs responsabilités en matière de rénovation et de loge­
ment à loyer modique.

Billets d'avion à demi-tarif 
offerts aux jeunes de 12 à 21

Pavillon des armes anciennes
QUEBEC (PC) - “Terre des hommes” aura un pavillon con­

sacré à l'histoire des armes anciennes.
C’est ce qui ressort d’une entrevue avec M. Louis Bélanger, 

en charge d- projet, qui était de passage à Québec, afin d’obtenir 
du Musée provincial, du Musée militaire et du Parc des Champs 
de bataille, de vieux canons et de vieilles armes qui s'ajouteront 
à la collection proposée aux visiteurs.

M. Bélanger a précisé que les objets mis en exposition seront 
logés dans l'ancien pavillon des industries de l'acier du Quebec, 
et que l’histoire des armes partira du début jusqu’en 1918.

M. Bélanger a finalement ajouté que des projections de films 
sur l’histoire des armes à travers le monde seront également 
présentées au pavillon.

(PC) Air Canada et les li­
gnes aériennes du Canadien 
Pacifique ont introduit auprès 
de la Commission canadienne 
des transports une demande 
d’augmentation de 10 p.c. des 
tarifs passagers sur les lignes 
de l’Amérique du Nord 

La demande, qui fixe le 28 
avril pour l'entrée en vigueur 
des nouveaux tarifs, est actuel­
lement à l’étude. Elle sera ap­
prouvée automatiquement à 
moins que le comité de l’avia­
tion de la commission ne déci­
de de refuser ou d'ajourner 
l’augmentation.

Les compagnies d’aviation 
ont fait savoir à la même occa­
sion que des billets à demi- 
tarif seront offerts immédia­
tement aux jeunes âgés de 12 à

21 ans à la condition qu il v ait 
de la place pour eux sur les 
avions Les personnes qui 
voyageront en groupe n'impor­
te où sur le continent pourront 
désormais bénéficier d'une 
réduction des tarifs

Tous ces changements de­
vront cependant être ratifiés 
par le comité du transport aé­
rien de la Commission cana­
dienne des transports.

Les compagnies d'aviation 
ont déclaré qu'en vertu du nou­
veau tarif pour les jeunes, une 
carte d'identité coûtant $3 per­
mettra aux étudiants et aux 
jeunes de voyager sur les li­
gnes nord-américaines n'im 
porte quel jour de l'année à 50 
p.c. moins cher que le tarif ré­
gulier de la classe économique.
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Avez-vous vu tous les viaducs de la 
Transcanadienne entre Montréal et Québec?
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Oui! Alors offrez-vous un peu de détente!
Rendez-vous à Québec 
en toute quiétude 
à quatre pieds 
d’altitude
3 Rapides par jour— aller-retour.
Repas offerts gracieusement aux détenteurs 
de billets de voiture-salon.
Départs de la gare Certtrale: 7h 50,12h 00,17h 20.
Le train arrête à Sainte-Foy.
Les jours de tarif Rouge—
billet simple de voiture-coach; $4.20
billet simple de voiture-salon: *8.20
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En éliminant les traces 
d'un passé révolu

Paul VI réforme 
la cour pontificale

CITE DU VATICAN (AH*|
I,‘abolition de tous les digni­
taires qui n'avaient qu'un ca­
ractère "purement décora­
tif’ et le maintien de ceux qui 
ont des fonctions effectives 
caractérise la réforme de la 
cour pontificale, qui ne s'ap­
pellera plus désormais que 
"Maison du pape" en applica­
tion du motu propno publié 
hier.

Dans l'ensemble, le docu­
ment accentue le caractère 
religieux et ecclésiastique de 
la Maison du pape et des cé­
lébrations religieuses en éli­
minant toutes les survivances 
d'un passé révolu.

( est ainsi que la 'garde 
noble" ne s'appellera plus que 
' garde d'honneur " du pape et 
ses membres, qui ne seront 
plus nécessairement choisis 
parmi les nobles, ne figure 
ront plus que dans les ceré 
monies civiles la garde suis 
se. la gendarmerie et la garde 
palatine seront maintenues 
“pour ne pas rompre nette­
ment avec le passé, d'autant 
plus qu’il s'agit d'un passé 
glorieux qui a connu un dé­
vouement et une fidelité pous­
sés jusqu’à l’héroïsme''

la-s princes assistants au 
trône qui étaient traditionnel­
lement les membres des fa­
milles Colonna et Massimo ne 
resteront en fonction que pour 
cinq ans. Ils ne figureront pas 
dans les célébrations religieu­
ses et seront choisis parmi 
les membres de n’importe 
quelle autre famille.

Disparaissent les charges 
de dignitaires ecclésiastiques 
et Iniques tel que le maître

de chambre, l echanson. le 
garde robier. le sacriste, le 
fourrier majeur, le grand 
écuyer, le maître des postes, 
les porteurs de la rose d’or

la1 caractère ecclésiastique 
et religieux de la Maison du 
pape sera accentué par le lait 
qu’ont été appelés à en faire 
partie le substitut de la se- 
crétairerie d'htat. le seeré- 
taire du conseil pour les af­
faires publiques de l’Eglise, 
le “prélat attaché aux oeu 
vres chantables du pape”, qui 
était jusqu'à ce jour l’aumô 
nier secret, ainsi que les cu­
rés de Home qui figureront 
dans les grandes célébrations 
religieuses

Les cameriers de cape et 
d’épée s’appelleront désor­
mais "gentilhommes de sa 
sainteté”. Ils assureront leur 
service, comme auparavant, 
dans l’antichambre papale et 
dans la basilique de Saint 
Pierre au cours des grandes 
cérémonies.

l-es différentes catégories 
de prélats sont ramenées à 
trois: les protonotaires apos­
toliques. les prélats d'honneur 
de sa sainteté et les aumô­
niers de sa sainteté.

Enfin, un conseil pour l’etat 
de la Cité du Vatican est cons­
titué, Il sera formé de vingt 
quatre membres nommés pour 
cinq ans. Ce conseil aura pour 
mission d’étudier toutes les 
questions qui lui seront sou­
mises, pour avis, pai la com­
mission cardinalice chargée 
du gouvernement de la Cité du 
Vatican Ses membres feront 
partie de la famille pontifica­
le laïque.
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Après les émeutes de Memphis:

Johnson: répondre fermement 
à toute infraction à la loi

WASHINGTON (AFP) - Af­
firmant que '1 ordre doit être 
maintenu ”, ie président John­
son a lance hier soir un appel 
à tous les citoyens américains 
pour qu’ils multiplient leurs ef­
forts afin de “prévenir la vio­
lence” et préserver les condi­
tions de stabilité sociale qui 
sont essentielles au progrès”

Mais, dans un communique 
publié par la Maison Blanche 
en réponse aux incidents de 
Memphis de jeudi le chef de 
l’exécutif a clairement souli­
gné que ta responsabilité du 
maintien de l’ordre et la pré­
vention des émeutes raciales 
incombe exclusivement aux au­
torités locales et aux polices 
des Etats,

Le président a demandé aux 
forces de l’ordre de toutes les 
villes et de tous les Etats 
américains de répondre fer­
mement, mais toujours équita­
blement, et sans crainte, à tou­
te infraction à la loi,” ainsi 
que de travailler sans relâche 
“afin de prévenir les émeu­
tes et à s’entraîner avec dili­
gence à les contrôler si des 
émeutes devaient se produi­
re”

Cette déclaration a été faite 
alors que s'éteignaient à Mem­
phis les derniers incendies al­
lumés lors des émeutes racia­
les de jeudi, émeutes au cours 
desquelles un Noir a été tué 
et 50 manifestants et policiers 
blessés. Quelque 300 arresta­
tions ont de plus été effectuées 
dans cette ville du Tennessee 
où le couvre-feu a été impo­
se et patrouillée par quelque 
4.000 soldats de la garde na­
tionale.

”Si l'assistance du gouver­
nement fédéral est requise, 
elie sera disponible, mais no­
tre système de gouvernement

---------------------------------------—----------------------------------------------------------------------------------------------------------- ---- -------------------------------
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WASHINGTON Les élec­
teurs du Wisconsin. “l’Etat 
laitier” des Etats-Unis don­
neront mardi leur verdict en 
indiquant dans chacun des deux 
partis, où vont leurs préféren­
ces pour les représenter dans 
T élection présidentielle de no­
vembre prochain

Avant même que cette se­
conde élection primaire ait 
lieu, la prochaine confronta­
tion se prepare activement. 
C'est à cette occasion, dans 
1 Indiana le 27 mai, que les 
deux adversaires du président 
Johnson au sein de son propre 
parti les sénateurs Robert 
Kennedy et Eugene McCarthy 
s’affronteront pour la premiè­
re fois. Leurs noms ont été 
inscrits in extremis sur les 
listes de candidatures de cet 
Etat. Ils auront pour adver­
saire le gouverneur Roger 
Branigin qui, à cette occasion, 
portera les espoirs du prési­
dent Johnson qu'il représente­
ra devant les électeurs démo­
crates.

Ce sont les “agents” du 
président Lyndon Johnson qui 
déploient la plus grande acti­
vité dans la dernière partie 
de la campagne au Wisconsin 
Le nom du président figurant 
sur les bulletins de vote 
quoiqu'il ne soit pas officielle­
ment candidat , son prestige 
et une partie de son avenir 
seront donc directement en 
jeu.

Le sénateur Eugene Mc­
Carthy poursuit inlassable­
ment sa campagne contre la 
guerre au Vietnam. Les mar­
ques de sympathie qui se ma­
nifestent pour son attitude ont 
obligé progressivement les 
porte-parole de M. Johnson 
à parler, eux aussi, de paix

Les chances du sénateur 
du Missesota de renouveler 
son récent exploit du New 
Hampshire sont grandes. El­
les le sont d'autant plus que, 
dans le Wisconsin, l'affiliation 
à l'un des deux partis n’em- 
peche pas de participer aux 
élections primaires de l'au­
tre Les experts prévoient

donc que de dix à quinze pour 
cent de l’électorat républicain 
pourraient passer dans l’autre 
camp et apporter leurs suf­
frages à M. McCarthy

Cette possibilité ne manque 
pas de préoccuper M. Richard 
Nixon, dont la nomination dans 
cet Etat est cependant large­
ment assurée, mais dont l'es­
poir est qu’elle le sera par un 
pourcentage de voix considéra­
ble de manière à s’imposer un 
peu plus à l’ensemble de l’élec­
torat républicain dans le pays.

L’ancien vice-président a 
évoqué publiquement ce “man­
que à gagner” que constitue­
rait pour lui la défection de 
républicains "colombes” dé­
sireux, avant tout, de se pro­
noncer pour le porte-drapeau 
de la paix au Vietnam contre 
la politique actuelle de l’ad­
ministration Johnson.

A l’arrière-plan des cam­
pagnes l'activité est intense 
au sein des états-majors des 
divers candidats et parmi 
leurs adversaires potentiels. 
Les anciens partisans du 
gouverneur Nelson Rockefel­
ler n’ont pas perdu tout espoir 
de dénicher un libéral suscep­
tible d’être opposé à la con­
vention républicaine à M Ri­
chard Nixon.

Chez les démocrates, der­
rière les cririques, les ran­
coeurs et les positions oppo­
sées, on cherche à éviter une 
scission irrémédiable, Mais 
des problèmes de conscience 
se posent. M. Richard Good­
win, qui fut l’un des poulains 
de l'équipe John Kennedy, in­
time de la famille Kennedy, 
avait rallié le sénateur Eugene 
McCarthy dès le début de sa 
campagne II est aujourd'hui 
pris entre son allégeance per­
sonnelle envers le sénateur 
du Missesota et sa fidélité au 
sénateur Robert Kennedy. Sa 
défection du clan McCarthy 
lui porterait un coup sérieux, 
mais la tentation de rejoindre 
l’équipe Kennedy et ses amis 
de Harward semble trop forte 
pour qu’il n’y cède finalement 
pas.

SÉMINAIRE DE SAINTE-THÉRÈSE
COURS DU SOIR

COMMENÇANT LE 22 AVRIL 1968

SCIENCE POLITIQUE A4S1 (Preiequis; Sc. Pol. A351)

Ce cours du Baccalauréat ès arts d’une durée de 75 
heures commence le 22 avril 1968 et se terminera le 17 
juin 1968. Il vaut six (6) crédits.

Il se donnera de 7 à 10 heures les lundis et mercredis 
et de 1 a 4 heures le samedi.
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Pour renseignements: 43S-369S 

Cours du soir,
Séminaire de Sainte-Thérèse, 
Sainte-Thérèse-de-Blain ville, 
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Tchécoslovaquie: l'équipe 
de rechange est déjà choisie

et notre sécurité dependent en­
tièrement de l efficacité des 
forces de l’ordre locales ", a 
ajouté M. Johnson. Quelques 
heures auparavant, dans une 
allocution prononcée devant 
une commission de la confé­
dération syndicale AFL-CIO.
M Johnson avait affirmé 
“Nous ne permettrons pas à i 
la violence et au désordre 
de s’emparer du pays. Nous 
ne permettrons pas qu’ils blo­
quent nos efforts” pour par­
venir à la réalisation de la 
“grande société ’.

L,e communiqué publié par la 
Maison Blanche a rompu un 
silence prolongé et inhabituel 
par ta présidence après les 
incidents qui se sont déroulés 
à Memphis, silence qui com­
mençait d’ailleurs à faire l’ob­
jet de commentaires peu amè­
nes dans la presse.

' Les incidents tragiques de 
Memphis a déclaré M. John­
son dans ce communiqué, nous 
font sentir le grave danger 
que les émeutes nous font en­
courir. Ce pays doit poursui­
vre la recherche du progrès 
dans le cadre de la loi et dans 
une atmosphère d’ordre social 
Les émeutes, la violence et la 
répression ne peuvent que di­
viser notre peuple, tout le 
monde est perdant lorsque 
les émeutes se produisent

Je demande aux Américains 
de toutes races et de toutes 
religions, aux riches et aux 
pauvres, aux jeunes et aux 
vieux, aux gouvernements, aux 
hommes d’affaires, aux syndi­
cats, et aux Eglises de faire 
leur possible pour prévenir la 
violence, obéir à la loi et pré­
server les conditions d’ordre 
et de stabilité sociales qui 
sont nécessaires à tout pro­
grès

Deuxième test pour Johnson: 
les primaires du Wisconsin

PRAGUE (AFP) - Dans les 
milieux proches du comité 
central tchécoslovaque, on 
croit savoir que la direction 
du parti a déjà arrêté son 
choix quant aux personnalités 
qui prendront la relève du 
gouvernement “novotnyste" 
pratiquement démissionnai­
re.

11 se confirme que le can­
didat du parti à la présiden­
ce du conseil, en remplace­
ment de M Josef Lenart, se­
ra M. Oldrych Cernik. actuel 
président de la planification 
et vice-président du conseil. 
M. Josef Smrkovsky. chef de 
l’insurrection de Prague de 
1945. personnalité dominante 
de la tendance progressiste” 
prendrait la succession de 
M Kudma au poste de mi­
nistre de l’intérieur

Quant au ministère des af­
faires étrangères, les jeux ne 
sont pas encore faits: les 
favoris sont M. Jiri Hajek, 
actuel ministre de l’éducation 
nationale et le Dr Kriegel, 
président de la commission 
des affaires étrangères de 
l’Assemblée. Un fort cou-

rant se dessine au sein même 
du ministère en faveur de M 
Klicka. actuellement ambas­
sadeur au Caire, et qui est 
considéré comme un parti­
san, depuis toujours, d’une 
politique européenne plus ac­
tive et de la normalisation 
des rapports avec l’Allema­
gne fédérale.

M Eugene Lobl se verrait 
confier le ministère du com­
merce extérieur. En 1951, 
au moment de son arrestation 
en rapport avec l’affaire Slan- 
sky. il assuma le poste de 
vice-ministre du commerce 
extérieur, éminent économiste, 
champion de la “diversifica­
tion" des échanges de la Tché­
coslovaquie, il aurait pour 
adjoint le populaire directeur 
à l’usine Tatra, M. Hanzelka

M. Gustave Hussak. le nu­
méro un des autonomistes slo­
vaques, serait appelé à pré­
sider ie conseil des commis­
saires (gouvernement régio­
nal) slovaque, dissous en 1950 
et dont le rétablissement est 
imminent.

Enfin, M. Ota Sik, principal 
animateur de la réforme éco­

nomique, deviendrait ministre 
sans portefeuille, président 
du Conseil économique natio­
nal reconstitué

C’est la semaine prochaine, 
semble-t-il, que M. Josef Le­
nart présentera la démission 
de son gouvernement au pré­
sident de la république. M. 
Lenart ne semble pas avoir 
perdu la confiance de ses com­
patriotes slovaques et serait 
appelé a d’autres fonctions. 
Dans les milieux politiques de 
Prague on observe d’ailleurs 
avec inquiétude l’évolution en 
Slovaquie où les éléments 
“conservateurs” se sont sou­
vent ’’dédouanés" en ralhant 
les partisans de la fédérali­
sation. Une résolution des 
cinéastes tchèques, rendue 
publique hier soir, exprime 
pour la première fois publi­
quement le malaise qui exis­
te à cet égard à Prague.

Budapest approuve 
les événements 
de Prague

PARIS (AFP) “Je suis 
entièrement d’accord avec ce

qui se passe en Tchécoslova­
quie". a déclaré M. Jeno 
Fock, president du conseil des 
ministres de Hongne, répon­
dant à sa sortie de L Elysée 
à un journaliste qui lut de­
mandait quelle était sa posi­
tion au sujet des événements 
qui viennent de se produire en 
Tchécoslovaquie. "Je suis 
convaincu, a-t-il ajouté, que 
nos relations amicales et très 
larges avec la Tchécoslova­
quie vont se renforcer ”,

M. Fock a d’autre part in­
diqué qu’il venait d’avoir à 
la fin de la matinée avec le 
général de Gaulle une con­
versation "très utile et très 
intéressante qui avait porté 
sur les problèmes interna­
tionaux, l’Europe, la coexis­
tence pacifique et la sécurité 
européenne”.

En réponse enfin à une autre 
question, M, Fock a indiqué 
que sa visite à Paris contri­
buera au développement des 
relations Est-Ouest et que la 
Hongrie s’efforçait de resser­
rer ses relations économiques 
et commerciales avec tous 
les pays du Marché commun

Graves incidents à Rio

L’aide du Canada 
à la Guyane

Georgetown (AFP) d. 
Forbes Burnham, premier mi­
nistre de Guyane (ex-britanni­
que), a déparé ouverte lundi la 
conférence des ministres des 
finances des pays des Cara’i 
bes appartenant au Common­
wealth, qui doit durer deux 
jours. Après avoir insisté sur 
l’intérêt qu’avaient les Etats- 
Unis, le Canada et la Grande- 
Bretagne à établir dans cette 
région une banque régionale 
de développement le premier 
mai prochain, lorsque la zone 
de libre échange des Caraï­
bes entrera en vigueur, le pre­
mier ministre guyanais a fait 
allusion à l’aide financière de 
ces trois pays, qui s’élève à 
plusieurs millions de livres 
sterling "Comme Dieu, les 
amis étrangers aident ceux 
qui s’aident eux-mêmes ”, a- 
t-il dit.

Le terrorisme 
en Rhodésie

SALISBURY (AFP) Deux 
“terroristes” ont été tués par 
les forces de sécurité rhodé- 
siennes et sud-africaines dans 
la vallée du Zambèze, annon­
cé jeudi soir le communiqué 
du quartier général rhodé- 
sien, ce qui porte à vingt- 
sept le nombre des Africains 
tués au cours de cette opéra­
tion

La voie du Cap 
préférable au 
canal de Suez?

JOHANNESBURGH (AFP) 
les plus grandes compagnies 

pétrolières du monde ont déci­
dé de ne “plus jamais utili­
ser le canal de Suez ”, préfé­
rant désormais passer par 
la route maritime du Cap dé- 
clare-t-on dans les milieux 
généralement bien informés

Les compagnies pétrolières 
ont en effet découvert, lors de 
la fermeture du canal de Suez, 
en juin dernier qu’il était plus 
économique de transporter le 
pétrole à destination du monde 
occidental à bord de bâtiments 
géants empruntant la route 
maritime passant par le cap. 
L’économie ainsi réalisée est 
d’environ $0.20 par baril.

RIO DE JANEIRO (AFP) 
- Les graves incidents qui ont 
mis aux prises, dans la nuit 
de jeudi à vendredi, les étu­
diants réunis dans les locaux 
du restaurant universitaire et 
la police ont fait un mort et 
une dizaine de blessés.

L’affaire a provoqué hier 
dans l’opinion brésibenne une 
émotion d’autant plus vive que 
sans une excessive nervosité 
des policiers, la manifesta­
tion estudanüne se serait 
vraisemblablement soldée par 
un simple monome et que le 
sang n’aurait pas coulé.

La police de l’Etat de Gua- 
nabara est intervenue, en fin 
de soirée, au restaurant “Ca- 
labouco" (“Le Cachot”) afin 
d’étouffer dans l’oeuf une ma­
nifestation estudiantine contre 
les lenteurs d’une administra­
tion qui n’avait pas fourni à 
l’université un local décent 
pour son réfectoire. Des pier­
res ayant été lancées contre 
les policiers, ceux-ci tirèrent 
des coups de feu et un étudiant 
s'écroula, atteint d’une balle 
au coeur qui ie tua sur le 
coup

La confusion qui s’établit 
alors s’étendit à la rue et une 
balle perdue atteignit un com­
merçant attablé dans un eta­
blissement voisin, qui dut être 
hospitalisé.

Après le départ de la police, 
les étudiants ont transporté 
le corps de l’étudiant tué, un 
garçon de 18 ans, au palais de 
l’Assemblée Législative. De­
puis hier matin, un millier 
d'étudiants brandissent des 
bannières et harangués par 
des camarades attendent la 
levée du corps.

Le président Arthur Costa E 
Silva a été informé de la gra­
vité des incidents de'Rio par 
le ministre de la justice, M. 
Gama E Silva. Celui-ci s’est 
rendu dès les permières heu­
res de la matinée dans la mé­
tropole brésilienne afin d'y 
diriger personnellement les 
opérations de maintien de 
l'ordre.

L’incident menace de dégé­
nérer en une crise nationale 
opposant une jeunesse univer­
sitaire fortement orientée à 
gauche et un régime dénoncé 
par cette dernière comme une 
"dictature militaire".

A Brasilia, où les députés 
de l’opposition réclament que 
le congrès siège en permanen­
ce afin de suivre les péripé­
ties de cette crise, plusieurs 
chefs de file estiment que cel­
le-ci est le signal d’un mouve­
ment destiné à “mettre fin à 
la dictature”.

“Il est symbolique que la 
jeunesse brésilienne tombe 
aujourd’hui sous les balles de

PANAMA (PA et AFP) 
Deux morts et huit blessés, 
six voitures incendiées dont 
deux officielles, tel est le bi­
lan des incidents qui se sont 
produits jeudi soir à Panama, 
à la suite d’une manifestation 
de 10,000 femmes qui protes­
taient contre la “violation de 
la constitution nationale 

Depuis lundi dernier, de 
nombreux heurts se sont pro­
duits entre la garde nationale

qui continuent à reconnaître M. 
Marco Aurelio Robles comme 
président de la république, 
et les groupes de partisans de 
M. Max Delvalle que l’assem­
blée nationale vient d’élire 
au même poste

De nouvelles manifestations 
de femmes devaient avoir lieu 
hier soir à Colon et David, 
respectivement deuxième et 
troisième ville du pays.
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RENSEIGNEMENTS ,
Secrétariat du cours secondaire 
Tél : 342-1320

cette dictature aux ordres du 
maréchal Costa e Silva qui 
fait le malheur de la nation par 
son incompétence, sa violence 
et sa corruption” a notam­
ment déclaré au parlement un 

, député d'opposition
Le service d’ordre, contre 

lequel de nombreux parlemen­
taires ont exigé des sanctions

exemplaires, est pratique­
ment absent du centre de la 
ville.

Un mouvement de grève a 
d’autre part été déclenché hier 
matin dans les grands centres 
universitaires du Brésil et 
menace de s'étendre à tous les 
établissements scolaires du 
pays.
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Pour tous renseignements, prière de s'adresser 
au secrétariat des cours d'été.

Faculté des sciences de l'éducation 
Université de Montréal 
CP. 6128
Montréal 3 - Tél. 343-6687
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L’Algérie connaît une seconde révo­
lution: celle de l’éducation. Moins san­
glante que la lutte pour l’indépendance qui 
a duré sept ans, la bataille du sous-déve- 
loppement culturel algérien se livre au 
jour le jour, à poings fermés.

"Mon pays doit coûte que coûte ga­
gner la bataille de l’éducation en moins 
de dix ans”.

Ce n’est pas un ministre ou un fonc­
tionnaire qui parle mais un père de fa­
mille, photographe, qui habite une ban­
lieue algéroise et qui doit rogner matin et 
soir sur ses heures de travail, pour con­
duire ses enfants à l’école.

En Algérie:

L’ÉDUCATION, la priorité des priorités
une entrevue exclusive 

de Solange CHALVIN

Dans son bureau du ministè­
re de l'éducation, le jeune di­
recteur de la planification et 
de l'orientation. M. B Hammi- 
che, nous traduit en langage of­
ficiel, les paroles de ce pè­
re de famille :

‘ Avec le pain, l'éducation 
est la seconde nourriture de la 
population ; dans notre pays, ce­
la est renforcé par une sorte 
de tradition séculaire en fa­
veur d'un humanisne intellec­
tuel. L’éducation a été dès le 
lendemain de l'indépendance 
il y a cinq ans la priorité des 
priorités. Actuellement, tou­
tes les familles en Algérie ac­
ceptent des sacrifines inou'is 
pour que la génération montan­
te ait un meilleur avenir''

Démocratisation de 
l’enseignement

L’option fondamentale de dé­
mocratisation de l'enseigne­
ment, considérée comme la clé 
essentielle d’une évolution cul­
turelle et politique harmonieu­
se, s'est traduite dans les faits, 
depuis l'indépendance, d’abord 
par un accroissement considé­
rable des effectifs en élèves 
inscrits annuellement dans les 
établissements d'enseigne­
ment public, au primaire et au 
secondaire.

Avant 1956, il y avait à peine 
18 p.e. des enfants de 6 a 14 
ans qui trouvaient place à l’é­
cole primaire publique. Au se­
condaire, cela faiblissait enco­
re plus et dans l'enseignement 
supérieur, on ne retrouvait 
plus que un pour cent d'ef­
fectifs algériens. L'université 
d'Alger qui a toujours eu une 
excellente réputation comptait 
en 1961, 7.000 étudiants dont 
800 Algériens seulement. Un 
an plus tard, en 62, après l'In­
dépendance, vidée de ses étu­
diants français, elle accueil­
lait 3,000 Algérieas.

On prévoyait, selon le plan 
de Constantine, établi en 1958 
pour les pays du Maghreb, une 
période de huit à dix ans pour 
résorber l'analphabétisme.

Voici quelques résultats obte­
nus en cinq ans: voir ubira»

En l’espace de quatre ans. 
les effectifs de l’enseignement 
primaire ont doublé, ceux du 
second degré ont triplé. En ou­
tre, la jeune fille algérienne 
qui, jusqu'alors était vouée à 
l'analphabétisme et à une vie 
sociale des plus limitées (nous 
étudierons ce problème des 
femmes dans un prochain arti­
cle) se voit octroyer le droit à 
l’éducation et à l'émancipation 
par une participation au travail. 
Le nombre des inscriptions de 
fillettes et jeunes filles a dou­
blé au primaire et triplé au 
secondaire.

Pénurie de locaux, 
pénurie d’enseignants

Il est sans doute facile et 
louable d'allumer au coeur des 
hommes ce désir d'éducation, 
mais encore faut-il concrète­
ment offrir les structures né­
cessaires pour répondre aux 
besoins

Malgré les efforts consentis 
par les citoyens et par le gou­
vernement, de graves problè­
mes sont encore sans solution 
Tout le monde veut s'instruire

y compris les adultes qui sui­
vent avec enthousiasme les 
cours d’éducation aux adultes

mais on doit à peu près par­
tout appliquer un frein à l’ar­
deur des élèves. C'est ainsi 
que faute de locaux et d'ensei­
gnants, on a dû instituer de fa­
çon quasi générale, au primai­
re. le mi-temps afin de permet­
tre à un plus grand nombre 
d'enfants de fréquenter l'école

Iæs écoles maternelles et 
les classes enfantines ont été 
supprimées provisoirement 
afin de récupérer ces locaux 
ainsi que les enseignants; on 
oblige les adolescents à quit­
ter leur famille et leur ville 
pour s’inscrire à des milles de 
distance, dans des collèges 
d'enseignement technique et 
professionnel, faute d'un ré­
seau d'institutions réparties à 
travers le pays.

Les cadres du ministère de 
l’éducation, tout autant que ces 
easeignants que nous avons 
rencontrés, sont bien cons­
cients de ces dificultés. La 
mauvaise répartition des éta­
blissements scolaires par rap­
port aux besoins réels de cha­
que commune est un problème 
connu. A cette mauvaise répar­
tition, s’ajoute une absence évi­
dente de construction de nou- 
velles, écoles. A ce sujet, M. 
Hammiche nous explique :

“Nous vivons l’époque de ré­
cupération des locaux, celle de 
la construction est proche. 
Faute de techniciens, d’archi­
tectes, de constructeurs, d’in­
génieurs, et surtout faute d'ar­
gent, il y a bien peu de chan­
tiers actuellement en Algérie 
Il nous faudrait chaque année 
3,000 classes nouvelles seule­
ment au primaire et de quoi ac­
cueillir 12,000 élèves supplé­
mentaires au secondaire. Or.

nous ne construisons pas ou 
peu. Nous avons donc décidé de 
récupérer et de transformer 
d'anciennes casernes en ly­
cées.”

C’est ainsi qu’une ancienne 
base aérienne militaire a été 
cédée par le ministère de la 
défense nationale et est deve­
nue l'université d'Oran qui 
compte 2,000 élèves. La ré­
cupération et l’aménagement 
de locaux sont des opérations 
qui demandent une main-d’œu­
vre moins qualifiée que la 
construction proprement dite. 
Des villas d'anciens proprié­
taires français ont également 
été transformées en école 
communale.

Même pour un observateur 
peu averü, il est facile de dé­
tecter à quel point l’éducation 
est dans ce pays la priorité 
des priorités. C'est ainsi que

le budget de l'éducation na­
tionale qui leprésentait au 
lendemain de l’Indépendance 
10 p.c. du budget national a 
grimpé jusqu’à 25 p c. en 1964 
pour se stabiliser à 21 p.c. 
en 1968

Revaloriser
l’enseignant

Après la campagne en fa­
veur de la ' révolution par 
l’éducation ', il fallut mener 
la lutte de la revalorisation 
du statut d'enseignant. Mai 
payés, mal acceptés, souvent 
insuffisamment formés, les 
enseignants algériens ne 
jouissaient- d aucun prestige 
ni moral ni pedagogique. Le 
vide causé par le départ des 
Français en Algérie a posé un 
problème d’une importance 
primordiale: celui de la for­
mation des maitres à tous les 
niveaux d'enseignement.

Au primaire, la pénurie en 
personnel enseignant a amené 
le gouvernement à organiser 
le recrutement d'un nombre 
considérable de femmes. L'Al­
gérie voilée a fait place à l’Al­
gérie en mini-jupe dans les 
salles de classe. Les plus 
compétentes se sont vues con­
fier des responsabilités énor­
mes. Nous avons ainsi rencon­
tré une mère de famille de 
40 ans, qui assume la direc­
tion d'une école communale 
de 2,000 enfants avec un per­
sonnel d une vingtaine de pro­
fesseurs seulement Les en­
fants font du mi-temps, et 
les enseignants des heures 
supplémentaires.

Au secondaire, le déficit en 
professeurs fut comblé par 
les jeunes étudiants en coui-s 
de licence et par le recrute­
ment à l'etranger.

Formation accélérée

Le recrutement massif de 
moniteurs et de maîtres sous- 
qualifiés qui a été opéré au 
lendemain de l'Indépendance 
a posé dès les premiers jours, 
le problème de l'élévation de 
leur niveau culturel et pro­
fessionnel. Pour atteindre cet 
objectif, le ministère a conçu 
à leur intention, l'organisa­
tion de chantiers culturels 
d’été. Cette mesure a été 
complétée par celle de l’ensei­
gnement par correspondance 
rendu obligatoire pour tous 
ceux qui n'avaient pas obtenu 
les diplômes requis Par con­
séquent. en plus de ses heu­
res normales de travail, tout 
enseignant algérien doit pour­
suivre sa formation pédago­
gique qui n'est pas facultative, 
mais obligatoire.

Recrutement etranger

Comme seconde mesure 
pour remplacer le personnel 
enseignant français rentré 
chez lui après l’Indépendance, 
l’Algérie a mis l’accent sur la 
négociation avec les pays étran­
gers pour un renforcement 
des relations culturelles. De 
vastes programmes de coopé­
ration sont nés dont les plus 
importants ont été conclus 
avec la France. En 65-66, il 
y avait 8,250 “coopérants” 
dans l'enseignement priniai- 
re algérien : c’est-à-dire
8,250 jeunes F'rançais titu­
laires au moins d'une licence 
et qui faisaient leur service 
militaire sous forme d’un ser­
vice civil d enseignement Au 
secondaire, 40 p.c des pro­
fesseurs venaient également 
de France, soit à titre de 
“coopérant " soit engagés par 
contrat, alors qu’au niveau su­
périeur et universitaire les 
F’rançais. tous professeurs 
de carrière, remplissaient 
60 à 70 p.c. des cadres.

Une langue commune, le 
français, tout autant que les 
nouvelles relations algéro- 
françaises qui se nouent de

plus en plus sous le signe de 
la bonne entente, explique cet­
te situation qui pourrait paraî­
tre paradoxale au départ, si 
l'on se reporte à cinq ou six 
ans en arrière

Dix jours avant notre pas­
sage à Alger, M. Lionel Che­
vrier. ancien ministre et am­
bassadeur du Canada, en mis­
sion spéciale au Maghreb, ren­
contrait M. B. Hammiche. di­
recteur de la planification au 
ministère de (Education, à 
Alger, pour conclure des en­
tentes d assistance technique 
et culturelle

Jusqu'ici l’assistance offer­
te par le Canada à l’Algérie a 
été très minime. Huit profes­
seurs canadiens enseignent 
présentement au niveau se­
condaire dans ce pays, alors 
que les Français y sont quel 
ques milliers

Lors du passage de M. Che­
vrier à Alger, des ententes 

.ont été conclues portant à un 
minimum de 50 à 60 ensei­
gnants qui pourraient dès l'an­
née scolaire 68-69 faire partie 
du programme d’assistance 
culturelle

“Nous avons surtout récla­
mé des professeurs dans l’en­
seignement supérieur et uni­
versitaire” nous dit M. Ham­
miche, mais il semble que vo­
tre pays soit plus disposé à 
nous envoyer des maîtres au 
niveau secondaire. En outre, 
70 bourses d'études seront 
mises à la disposition des étu­
diants algériens.

Des enseignants s’il vous 
plaît: voilà le message qui 
transpire de cette longue con­
versation que j'ai eue avec 
le directeur de la planifica­
tion Ces professeurs promis 
à l'Algérie par le représen­
tant du gouvernement canadien 
seront sûrement recrutés au 
Québec puisqu'ils sont appelés 
à travailler en langue françai­
se. C’est d’ailleurs l'une des 
choses qui a le plus étonné 
les autorités du ministère de 
l’éducation algérien d’appren­

dre que le chargé de mission 
du gouvernement canadien ne 
relevait pas d'un ministère 
de l’éducation. Il leur aurait 
semblé plus normal que des 
représentants des ministères 
de l'éducation des provinces 
intéressées au programme de 
coopération soient présents 
aux ententes conclues entre 
l'Algérie et le Canada.

Ces échanges de coopéra­
tion culturelle permettent 
aux enseignants canadiens ou 
étrangers et surtout Fran­
çais. de signer des contrats 
de deux ans avec le ministère 
de l'éducation algérien En 
principe, le pays d’accueil 
prend en charge le personnel 
de coopération aux conditions 
et tarifs accordés aux pro­
fesseurs autochtones; le pays 
d’origine accorde aux ensei­
gnants des indemnités com­
pensatrices. En général, le 
contrat est de deux ans mais 
l’Algérie voudrait bien éten­
dre ces contrats à quatre ans.

“Nous comptons qu'un en­
seignant prend tout au moins 
un an pour s'intégrer au pays, 
connaître les rouages admi­
nistratifs et pédagogiques. 
C’est seulement dans sa se­
conde année d’enseignement 
que celui-ci acquiert une 
certaine compétence. Car il 
ne faudrait pas croire que 
les "coopérants" ne font que 
donner à l’Algérie, ils reçoi­
vent aussi une expérience hu­
maine et pédagogique enrichis­
sante'

L’arabisation; 
un problème majeur

Une culture nationale, voilà 
la seconde option de notre po­
litique scolaire, nous dit M 
Hammiche Pour arriver à 
ce but. un système bilingue 
français-arabe a été instauré 
dans toutes les écoles. Dès 
62-63. l'enseignement de la 
langue arabe a été rendu obli­
gatoire dans les écoles du 
primaire et du secondaire. 
En 1964. il fut décidé que la 
langue nationale l'arabe 
serait la première et la seu­
le apprise par l’écolier qui 
aborde l’école pour la pre­
mière fois. En septembre 
dernier, on "arabisait” la 
seconde année du primaire. 
Dans les quatre années suivan­
tes. l’enseignement bilingue 
est donné avec priorité au 
français.

Mais l’apprentissage du bi- 
linguis ne par de si jeunes 
enfants ne va pas sans mal. 
D'une part, les parents par­
lent à la maison un dialecte 
arabe qui n'a rien à voir 
avec l’arabe classique qu'on 
enseigne à l'école; d'autre part, 
en moins de trois ans de sco­
larité. l’enfant algérien doit 
faire l’apprentissage de deux

claviers linguistiques et de 
deux écritures.

Des étapes obligatoires

Les technocrates ne sont 
pas sans savoir que l'arabi­
sation obligatoire est une des 
mesures qui rencontrent le 
plus d'opposition chez la po­
pulation

“La transition est diffici­
le Voyez-vous, notre pays 
a été “déculturé " pendait 130 
ans, nous dit M Hammiche. 
Même notre mentalité a été 
“déstructurée ". Etre Algérien, 
c’est être soi et cela ne peut 
pas se faire autrement qu’en 
parlant Arabe"

Oubliant sans doute mes 
origines québécoises, le di­
recteur ajoute: "Vous ne pou­
vez pas comprendre II vous 
est facile à vous Canadiens 
de prêcher le pluralisme, 
puisque vous avez une cultu­
re propre Pour nous, c'est 
autre chose. Nous sommes 
élevés dans une culture ex­
portée et nous devons tenter 
d’en sortir pour retrouver 
nos origines L'arabisation 
est une suite logique de l'In­
dépendance."

Mais l'école ne suffit pas 
à arabiser les Algériens. Dé­
jà les structures sociales ont 
commentcé à changer pour 
permettre aux adultes de se 
retrouver plus à l’aise dans 
des cadres qui leur sont pro­
pres. Les clubs de loisirs, 
les associations de parents, 
les émissions de radio et de 
télévision, les affiches dans 
les rues, la littérature, tout 
tend à arabiser l'Algérie 
C’est un courant très fort ac­
tuellement mais qui rencontre 
beaucoup d'opposition dans le 
peuple. On nous dit que le mou­
vement est irréversible Tout 
autant que l'éducation, l'ara­
bisation fait partie des am­
bitions des jeunes cadres al­
gériens qui détiennent le pou­
voir

Je vous disais au début de 
cet article que tout le monde 
dans ce pays désire étudier 
Notre entretien qui a duré 
plus d'une heure s’est termi­
né sur ces phrases du direc­
teur de la planification et de 
l’orientation scolaire du mi­
nistère de l’éducation:

"Je vous prie de m'excu­
ser, il est 18 heures et je dois 
me rendre à mon cours à l'uni­
versité.

ANNEE SCOLAIRE 62-63 ANNEE SCOLAIRE 6£-67

Primaire 700,006 élèves Primaire : 1.500,00 élèves
Secondaire: 45,000 ” Secondaire : 156,000 ”
Supérieur 3,000 ” Supérieur: 16,000 ”

POUR BIEN DIGERER

UNE EAU DE SANTÉ 
AOÜNE 6 PÊTlUAHIE 
QUI FAClÜTÉ<)LE 
TRAJET DIGESTIF 
ET lEUHlNATlON

En bottes économiques de 15 teche* 
oou« faire 15 pintes d'eau médicinal.

EN VENTE DANS TOUTES 
LES PHARMACIES

LIMONADE

ASEPTA
PRÉFÉRÉE

UN PURGATIF IFF K ACI

NETTOYEUR
P. M.

Service d'une heure 
au comptoir 

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

Sur votre agenda
«g

Date Invitation
30 mars Partie de sucre organisée 

par l’Association des fem­
mes célibataires. Départ 
à llh. en face du 1020 est, 
rue Sherbrooke, Mtl Ren­
seignement: 521-3125.

30 mars Journée de réflexion orga­
nisée par le Mouvement 
des femmes chrétiennes. 
Le thème de cette rencon­
tre sera "La femme et la 
foi". Mgr André Cimichel- 
la prononcera la conféren­
ce inaugurale. Mme Claude 
Ryan fera un exposé, à 
13h30 sur "la femme édu- 
trice de la foi’.

30 mars Partie de cartes, à 20h, du 
Cercle Cardinal Léger des 
filles d’Isabelle Rensei- 
ments 272-8017.

Lieu
St-Hilaire, chez M. 
Cardinal.

Oratoire St-Joseph.

Institut Dominique 
Savio, 9335. rue St- 
Hubert, Mtl.

Date Invitation
31 mars Réception-cocktail à 18h 

pour tous les anciens de 
l'université de Laval de la 
région de Montréal. Tenue 
de ville.

31 mars Partie de sucre de l’Union 
des Latins d’Amérique. Dé­
part en autobus, à 10h30. 
angle des rues Sherbrooke 
et St-Denis Renseigne­
ments: 844-6835

31 mars Partie de cartes à 13h orga­
nisée à l'intention des pa­
roissiens de St-Pierre Apô­
tre de Montréal. Rensei­
gnements: 524-1188

1er avril Aseemblée annuelle des 
dames auxiliaires de l'hô­
pital Marie-FIntant, à 14h,

1er avril Partie de cartes mensuel­
les organisée par les dames 
bénévoles de Centre social 
Ste-Brigide à 14h Prix "de 
présence. Renseignements:

522-1791

Lieu
Salon Versailles.
Hôtel Windsor, Mtl.

Sucrerie "Aux Era­
bles", route 18, à 3 
milles de St-Eisprit.

1160, rue Panet, Mtl.

Elle-Club, 5310, 
avenue du Parc.

1593, ru Maison­
neuve.

ICOLi ESTIVALE DE BALLET
St Adolphe d'Howord, grand chalet épreuve du feu Cours intensifs 
de ballet pendant les vacances pour filles 7 à 15 ans. Un on de 
ballet en 3 semaines Activités théâtrales, artisanales natation, etc 
Inscription minimum 2 semaines ; $10 00 Séjour complet $45 00 
por semaine

Esther Lambert - 276-4346

ON NE CHANGE PAS D'YEUX COMME 
ON CHANGE DE TÉLÉMISSION.

If 0»?u* 0PTHtX wttoif. soulage 
rt rafraîchit >•*$ yeu« fatiguas pat la 
télévision, la lecture. un‘travail appliqué, 
la conduite de l’auto la nuit, tes rhumes, 
le vent, la neige, la poussière, le so'eit, 
la ‘umee de taoac. etc

OpTrex
"le confort des yeux"

VIENT DE PARAITRE f ...AUX ÉDITIONS DU JOUR

LA CUERRE A LA PAUVRETE
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IN VENU PARTOUT A $2.00

1 par LOÔIS BEAUPRÉ
• UN ESSAI SUR UN PROBLÈME BRÛLANT D'ACTUALITÉ AU QUÉBEC 
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Voyage et tourisme
Norvège

Bergen, port de mer
Il y a 9 siècles, les mar­

chants qui parcouraient le 
monde à l'aventure, connais­
saient Bergen comme marché 
très riche, en Norvège occi­
dentale

Les touristes britanniques, 
qui ont un flair particulier 
pour ces sortes de choses, 
ont toujours considéré Ber­
gen comme le portique du 
pays des fjords et des meil­
leures eaux du monde pour la 
pèche

Quant aux gens de Bergen, 
qui sont au nombre de 200,000, 
ils sont profondément convain­
cus que leur ville est la plus 
cosmopolite et la plus char­
mante de Norvège Physique­
ment, Bergen ressemble à 
n'importe quelle ville de la 
Colombie-Britannique, et cul­
turellement, elle est une fenê­
tre ouverte sur la Grande- 
Bretagne et la lointaine Amé­
rique, un peu comme Vancou­
ver est une fenêtre du Cana­
da sur l'Asie.

Les Canadiens viennent de 
plus en plus nombreux à Ber­
gen grâce à la nouvelle liai­
son de Scandinavian Airlines 
vers Bergen, qui fait de cette

ville le plus nouveau port d en­
trée en Europe A compter du 
29 mai, SAS maintiendra un 
nouveau service entre Mont­
réal et Bergen, avec un vol 
dans chaque direction tous les 
mercredis.

Bergen est un centre tou­
ristique toute l'annee Pendant 
l'hiver et une bonne partie du 
printemps, on peut y pratiquer 
les sports d'hiver, à seule 
ment 80 minutes du centre de 
la ville, à Voss et Geilo, où 
les conditions se prêtent éga­
lement au ski alpin ou de cross­
country.

De mai à septembre, il y a 
beaucoup d'activité dans le 
port d'où partent chaque jour 
des bateaux d'excursions de 
trois à six jours dans les 
fjords. Il y a bien sûr aussi 
des excursions moins longue.

En septembre. Bergen de­
vient le théâtre d'un grand fes­
tival. Le Hannonien de Ber­
gen. le plus ancien orchestre 
symphonique du monde, et le 
compositeur originaire de cet 
te ville Edvard Grieg forment 
le centre de ce festival, au­
tour duquel on trace un impor­
tant programme de musique.

Voyages en groupe
LE MEXIQUE *_
Départs 26 avril. 10 et 24 mai. 7, 2t et 28 iuin, S. 12. 
19 et 26 juillet, 2, 9 et 23 août. 6 et 20 tept.. 11 et 
25 oct.. 8 et 22 nov.
Circuit avec guide, Mexico, Son José Puruo, Taxco et Acapulco 
nombreuses excursions et visites;

Tout comprit $555

FRANCE-ITALIE-SUISSE 2.^,
Départs 3 mai, 17 mai, 1 2 et 26 juillet, 2 et 30 août, 
12 sept., 11 oct.
Circuit en autocar de luxe — hôtel de Ire classe.

Tout compris $788

GRAND TOUR D'EUROPE 2, mu..
Départs 17 mai, 1 2 et 26 juillet, 2 et 30 août. 14 sept., 
11 oct.
Circuit en autocar de luxe: France, Italie, Suisse, Allemagne, Bel 
gique

Tout comprit $831

ESPAGNE-MAROC-PORTUGAL 2. ,o„„
Départs 27 avril 1 8 mai. 8 juin. 1 3 juillet, 3 août, 7 et 
28 septembre, 1 2 octobre
Séjour à Paris et circuit en autocar de luxe au départ de Madrid

Tout comprit $725
Demandez notre guide de vacances

A.GE.1MCE DE VOYAGES

WI/AU
3428 RUE ST-DENIS MONTREAL 1 8 Tél : 842-4648 

Ouvert le jeudi et le vendredi soir jusqu'à 8 h. 30 
et le samedi de 10 K a.m. à 4 h. p m

LE MONDE VOUS INVITE..
UNI SERIE 

SPECTACULAIRE 
DE

VOYAGES ORGANISÉS

YOUGOSLAVIE - GRÈCE - VIENNE - PARIS 

Du 9 au 30 mai — 21 jours S1 190
YOUGOSLAVIE Dubrovnik *t Brdqrad*
GRECE ATHENES (4 tour*) •* croitiere dune témoin# 6 bord du STELLA 
OCEANIS aux Het de la mer Iger jutqu o Istanbul 
VIENNE l jourt avec Schoenbiunn PARIS : 4 jourt

EUROPE DE L'EST
Direction MHe Cécile Hone

Du 23 mai au 1 3 juin - 21 jours — S 1 1 74
TCHECOSLOVAQUIE HONGRIE POLOGNE 

URSS (avec Motcou et Leningrad) SUEDE 
DANEMARK PARIS (4 jourt avec Vert.tille»)

FRANCE — ITALIE - SUISSE
Direction Mlle fdmee Hone

Du 27 mai au 1 7 juin — 21 jourt — $975
Chateau de Mercuét (téfour d un jour). Corcattonne. la Côte d Atur en autocar 
fltaNe jutqu â Naptet Sortent# et Capri let lact rtakent, la Suitte Deux téjourt 

f'orit

OUEST CANADIEN

Du 6 au 20 juillet — 14 jours — $665
Lf STAMPiOt Dt CALGARY B ANSI LAC LOLHSf LAC (MtRAUDC GLACIER 
COLUMBIA JASPER VICTORIA VANCOUVER
PROLONGATION CAUEORNIE LAS VEGAS ET LE GRAND CANYON

SCANDINAVIE ET URSS
Du 25 juillet au 1 5 août — 21 jourt $1030

7 par* avec la Pologne Berlin (et! et ouett) et Par»

AMÉRIQUE DU SUD

Du 9 au 30 août — 21 jourt — $1080
Bretd Argentine Chili Pérou Venexuela 

C o tombée Congrèe Eucharistique de Bogota 
Direction tpirituede de* Pèret du Soint<Sacrvment

EUROPE DE L'EST

Du 9 au 30 septembre —
Amsterdam Tchécoslovaquie Hongrie 

URSS (Kiev Moscou et Leningrad) I

— à l'automne 
21 jours — $1225

Roumanie

TOUS LIS PRIX SONT IN DOLLARS CANADIINS

Pour renséignvmcnts et inscriptions

voyages hone
1460. avtniM UNION, Montréal 2. tél. 84S-8221

Le métro è notre porte i tôt ion McGM Union

d opéra, de ballet et de théâ­
tre, avec la participation d’ar­
tistes de toute la Scandinavie 
et d'une partie de l’Europe.

Mais comme le disent les 
gens de Bergen, c'est ta ville 
elle-même qui attire le plus 
les touristes, la ville d’aujour­
d'hui comme celle d'hier

La vieille ville historique 
se trouve surtout prés du port 
de Vogen, dans la partie nord 
des quais. Les vieilles mai­
sons de bois et de pierre se 
pressent les unes contre les

constructions y ont été ajou­
tées en 1520 et en 1560.

La tour Rosenkrantz est un 
donjon, un oratoire et une sal­
le d'armes; la vue sur le port 
y est magnifique. On voit, tout 
près, Hakon Hall dont les 
murs épais ont été construiLs 
en 1261 L'édifice a subi de 
lourds dommages lors de l'ex­
plosion du port en 1944, mais 
il a été restauré depuis.

En continuant le long du 
port, on arrive à Sandviken où 
Garnie Bergen, le ‘Vieux Ber-

L’un des plus beaux fjords de Norvège est 
le Geirangerfjord. Bergen se trouve la 
capitale du pays des fjords et la ville que 
l'on considère comme la porte d'entrée de 
ces régions nordiques.

autres. Leurs façades battues 
par le vent de mer, comme le 
visage de vieux marins, sont 
le témoin d’autres âges, rap­
pellent l’époque des grandes 
explorations vers l'ouest, et 
font le lien entre ce passé glo­
rieux et la fébrilité de l’acti­
vité portuaire moderne

Non loin des quais, s’élè­
vent les deux tours carrées de 
l'église Sainte Marie, la plus 
vieille église de la ville, cons­
truite en 1130. Dans cet aus­
tère édifice d'architecture ro­
manesque et gothique, on trou­
ve des trésors anciens d'une 
grande valeur, comme une gril­
le du 15e siècle, une chaire 
extraordinaire du 17e siècle, 
des statues, des fresques et 
des tableaux de la Renaissan­
ce.

A droite de l’église Sainte 
Marie, on trouve Schotstuene. 
dont le musée donne une ima­
ge de la vie quotidienne au 
temps de la Ligue Hanséati- 
que Tout près, des fouilles 
sont en cours dans le secteur 
de Bryggen. l,es archéologues 
sont forcés de reviser de nom­
breuses notions relatives à 
l’histoire de l'Europe, à la 
lumière de ce qu'il trouvent 
lâ.

Et plus ils creusent, plus 
recule dans le passé la date 
de la fondation de Bergen

Non loin de là, en direction 
du brise-lames, se dressent 
les édifices de pierres que 
les gens de Bergen considè­
rent les plus précieux La par­
tie la plus ancienne de ces 
édifices date de 1248; d'autres

gen" commence. Ce quartier 
constitue un véritable musée 
en plein air sur l'architecture 
urbaine ancienne. Les édifices 
sont complètement meublés 
et certains servent encore au­
jourd'hui. comme c’est le cas 
de la vieille boulangerie qui 
date de 1728, devenue restau­
rant.

Garnie Bergen a pour centre 
six édifices anciens qui appar­
tenaient à Rasmus Rolfsen, un 
constructeur de bateaux. Ils 
datent de 1785 à 1808 On trou­
ve aussi d’autres édifices, en­
core entièrement meublés se­
lon l’époque, et authentiques 
dans tous les détails, comme 
Frydenlund, une maison d'été 
qui date de 1797, la maison 
du roi Oscar (1751) et la fabri­
que de câble qui date de 1747.

Chaque année, une vieille 
maison est reconstruite dans 
Garnie Bergen, face au port 
Dans la maison de l'horloger, 
on entend les mille tic-tac des 
horloges anciennes, de la bou­
langerie. sort l'odeur du pain 
et des gâteaux frais cuits Les 
uns après les autres, les sou­
venirs ancien reprennent vie 
dans leur décor naturel

De l’autre côté de la ville, 
près de l'université qui comp­
te 3.000 étudiants, on trouve 
deux musées d’un intérêt ex­
ceptionnel. Les immenses col­
lections du musée historique 
comprennent de très nombreu­
ses pièces médiévales dont 
plusieurs sculptures, des pein­
tures sur bois, et une collec­
tion d'autels et de pupitres 
d'église.

Spécialement conçu pour les jeunes ■ ■ ■

Tour
FRANCE —ITALIE —SUISSE

5 - 26 juillet

#

Vacances au bord de la mer, en montagne et au fil 
des routes. . . mais aussi le meilleur enrichissement 
à donner à des jeunes : la découverte de la culture 
européenne.

#>%• -• Fron<oi« Nicaite guide experiment# double de Marie Matovoy.
L/irCCIIOn. tpetmlin* des mouvement» de jeunet

Hôtels de bonne classe, confort assuré partout.

PRIX: $729.

Dépliant tur demandp

Yv Voyages

^SANDRÉMALAVOY Inc.
1225 OUEST DORCHESTER 

JJ MONTREAL, P Q
TEL. UN 1-2485

L'agence de qualité pour gens de qualité

Bulgarie

LES DÛMES GIGANTESQUES DES MOSQUÉES
L'histoire de Sofia, capita­

le de la Bulgarie, est pleine 
d'épisodes sanglant et re­
monte jusqu'à des temps an­
ciens, Malgré les pillages et 
les incendies, la plupart des 
édifices historiques dressent 
encore leurs magnifiques sil­
houettes du passé.

Et pourtant, en dépit de son 
âge, Sofia n’est pas une ville 
aux rues et aux allées étroi­
tes et encombrées. En fait, 
Sofia n’a été la capitale de la 
Bulgarie que depuis moins de 
100 ans. Les rues sont larges 
et propres, les bâtiments du 
gouvernement sont magnifi­
ques, et les immeubles de bu­
reaux et les maisons d’appar­
tements sont modernes. La 
ville est également fière de 
ses nombreux parcs et jardins 
qui la font surnommer la ville 
jardin.

La ville, qui fut la retraite 
des Thraces légendaires, eut 
une succession de conquérants 
Romains. Goths, Huns. Slaves, 
Bulgares et les Turcs qui la 
dominèrent durant 500 ans. 
Il y eut quelques trêves pen­
dant l’occupation turque lors­
que les Croisés, les Polonais, 
et les Hongrois occupèrent la 
ville. Finalement, les Bulga­
res repoussèrent les Turcs en 
1878. Au cours de la seconde 
guerre mondiale, les troupes 
britanniques, françaises, ita­
liennes et russes occupèrent 
la ville.

L’église de Ste-Sophie, une 
basilique à voûtes et dôme, 
construite par Justanien. don­
na son nom à la ville. Le plus 
vieil édifice de la ville est 
l’église de St-Georgcs qui, 
comme Ste-Sophie, a été res­
taurée. Ses fresques des 1 lème 
et 12ème siècles sont très bien 
conservées, et ce fut jadis 
l’emplacement d’un bain ro­
main, puis d'une mosquée. 
Une rue romaine passe le long 
de l’église, et plusieurs tours 
romaines sont toujours de­
bout. Les Turcs construisi­
rent beaucoup de mosquées, et 
de la fenêtre de son hôtel, le 
touriste peut voir aujourd’hui 
les mosquées aux dômes ronds 
et gigantesques s’élevant vers 
le ciel de la Bulgarie. Au sud, 
le mont Vitosha, aimé de tous, 
s’élève à 7,500 pieds. Dans les 
plaines, la fumée monte des 
cheminées d'usines et au-delà, 
la neige scintille à l’horizon 
sur les pentes des montagnes 
Riia. Sofia elle-même est si­
tuée à une altitude saine de 
1,800 pieds au-dessus du ni­
veau de la mer, et son climat 
est agréable - presque aussi 
sec que celui de Winnipeg 
aussi chaud que Vancouver en 
hiver, et pa„ trop chaud en 
été. Loin d’être le centre géo­
graphique du pays, Sofia n’est 
qu'à 40 milles de la fron­
tière yougoslave.

Il y a, pour les touristes, 
trois hôtels de luxe et trois 
autres de grande classe, plus 
un nouvel hôtel à l’aéroport. 
Les prix sont raisonnables - 
de $15 pour une chambre dou­
ble, classe touriste, à $21 
pour une chambre double clas­
se de lave. Dans ces prix en 
dollars E.U. sont compris 
tous les repas pour deux 
personnes. Si vous devez res­
ter plus de 2 jours, déduisez 
$2 de ces tarifs journaliers.

Pour vos excursions, il y a, 
en dehors des ruines romai­
nes et des anciennes églises 
restaurées, la grande mos­
quée, aujourd’hui le musée 
archéologique abritant des 
découvertes paléolithiques 
dans la région, des objets d'or 
thraciens, des objets façon­
nés grecs et des trésors by­
zantins. La mosquée islami­
que possède des décorations 
intérieures superbes. Il y a 
dans l'église Alexandre- 
Nevski à dômes dorés, des 
icônes inestimables, des ou-

VOYAGE CULTUREL 
ÉTÉ-1968-EUR0PE

Six semaines a travers l’histoire 
et Tort des pays d'Europe 42 
jours en Europe: départ 3 juillet, 
avion de Dorval; retour 13 août, 
avion de Paris. - Hollande, Bel 
gique, Allemagne, Autriche. Italie, 
Monaco et France.

Tout compris

$1,210.00
en dollars canadiens

Profitez de l'expérience. - 14e an­
née consecutive. Excellent service 
d'une grande compagnie. - Pour 
informations, demandez:

P. Julien Déziel, O.F.M.
Les Franciscains.

2010 a., bout Dorchester.
— Montréal —

Un groupe de touristes devant l'église Alexandre-Nevski

vrages d’art médiévaux, des 
sculptures sur bois, des pein­
tures murales, des livres et 
des trésors d’or.

A Sofia, la nourriture est 
un mélange de cuisine des 
Balkans et de Turquie. Iæ pays 
est fier de ses soupes, ses 
plats de viandes, fruits et lé­
gumes frais. Le plat national 
est le fameux yogurt bulgare, 
et les terrasses des eafés 
constituent d’excellents points 
d’observation de la vie de la 
cité en y appréciant les biè­
res et vins du pays.

Aucun visa n’est exigé pour 
visiter la Bulgarie pour une 
durée de 24 heures à deux 
mois. C’est avec la Yougos­
lavie, le seul pays où le voya­
geur peut oublier ce que c’est 
qu'un visa, quelle que soit sa 
nationalité.

VOYAGES-1968
|_EUROPE : 63 jours, (bateau), 50 jours, (avion), 12 pays, lie

TOUR. 24 juin/2 juillet., $1 298 
H —MOYEN-ORIENT : 21 jours, 29 juillet $1090.

(abbé Lomarche)
lit-EUROPE ET MOYEN-ORIENT COMBINÉS 

RENSEIGNEMENTS :
Vovoge» Bel-Air : 2155 rue de la Montagne. Mtl, 844-8817 
Voyages Bel-Air ; 42 Côte de la Fabrique. Que., 529-3747 

M.G. Bellefieur : 3973 Mentana, Mtl, 523-2583

VOYAGES FRANCISCAINS
I - Europe Centrale et Terre Sainte, 10 juil. - 1 8 août,

$1,696.00 can.

II- Terre Sainte, Paris, Rome, 10 - 30 juil., $1,051.00 can.

III- Europe Centrale. 29 juill. - 1 9 août, $758.00 can

IV - BOGOTA (Colombie) Congres Eucharistique Interna­
tional: ( 18 - 28 août, 2 jrs à Miami) $540.00 can

Renseignements: Commissariat de l’O.S.F,
a s R.P. Evariste Lessard, o.f.m
2080 ouest, bout. Dorchester, Montréal 25,
Que. Tél.: 937-8941
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imiKPrenez rendex-vous 
pour rencontrer la personne 

la plus renseignée sur le 
voyage que vous projetez LTÉE

1010 OUEST, STE-CATHERINE, MONTREAL 2, UN

OUVERT LE SOIR 
JUSQU'A 9 H.

LE SAMEDI lUSQU'A AH.

Services gratuits

UN SEUL BUREAU 
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Visite prochaine de Marcel Isy-Schwartz, cinéaste-explorateur

Les Explorateurs français annoncent 
la visite prochaine à Montréal du 
cinéaste-explorateur Marcel Isy- 
Schwartz, champion du monde de la 
pêche sous-marine de 1951 à 1958. 
Il présentera, mardi le 2 avril à 
20/1.30 à l'auditorium du Plateau, 
un film qu'il a tourné en 1961 lors 
de sa troisième expédition au Brésil:
"Incroyable Brésil".
Le texte qui suit est signé de l'au­
teur.

Fans a 2000 ans, le Brésil 
462 ans! Enfanté par l’animal 
portugais Pedro Alvarès Ca­
brai, il vit le jour le 22 
avril 1500. Dom Manuel 1er, 
roi du Portugal, avait donné 
ordre à l’amiral Cabrai de 
doubler l'Afrique du Sud pour 
rejoindre les Indes, la terre 
des épices. A la hauteur des 
lies du Cap-Vert, un vent vio­
lent poussa les navires vers 
l’ouest, de telle sorte qu'après 
plusieurs semaines de naviga­
tion ils touchèrent terre à 
quelques lieues de San Salva- 
dor-Bahia...

Au rythme où va actuelle­
ment la machine économique 
brésilienne il y a tout lieu de 
supposer que le colossales dif­
ficultés financières vont s’abat­
tre sur l’ensemble du pays. 
Combien de temps cela dure- 
ra-t-il? 11 est difficile, sinon 
impossible de le prévoir, mais 
ce qui est certain, c’est que, 
quelle que soit l’importance 
des nuages noirs qui envahi­
ront ce ciel serein, un jour 
viendra où un nouveau mira­
cle le sauvera du K O. tech­
nique. Pourquoi? Parce que 
pour moi qui me suis prome­
né dans tout le Brésil, qui y 
suis allé quatre fois en dix 
ans, il y a beaucoup de choses 
qui parlent en faveur d'un ave­
nu absolument fantastique de 
ce "bébé géant”.

Voici d'ailleurs quelques 
chiffres, quelques précisions 
pour appuyer mon optimis­
me

Tout est effarant au Brésil. 
D’abord sa taille: 8516039 km2, 
soit 17 fois la France. Aussi 
vaste que l’Europe, plus vas­
te que les Etats-Unis.

Actuellement, il y a 72 mil­
lions d'habitants On en prévoit 
125 millions pour 1975.

La plus grande distance est- 
ouest (Atlantique-frontière du 
Brésil-Pérou) est de 4326 km. 
soit environ la distance qui 
sépare Paris de Dakar. Du 
nord au sud, c’est-à-dire de 
la frontière du Brésil et de la 
Guyane britannique à la fron­
tière du Brésil et de l’Uru­
guay, il y a 4319 km La 
longueur des frontières terres­
tres est de 16423 km. La lon­
gueur de la côte Atlantique est 
de 7400 km Mais les voies 
ferrées n’atteignent que 39000 
km et les routes, 480000 km, 
mais ne comportent que 6000 
km asphaltés

Par contre, la longueur des

Réalisation d’un film-choc sur le Brésil

Les Carimperos de Cristalina, la plus 
Indien rouge du Haut-Xingu (Amazone) visant à l'arc. grande mine de cristal de roche.

Mesure
importante 
d'Air Canada

Air Canada a anoncé que 
depuis le 15 mars les passa­
gers ne sont plus tenus de re­
confirmer leurs reservations sur 
ses lignes nord-américaines, 
sauf dans le cas des vols de Flo­
ride en direction du nord

Cette mesure simplifiera le 
voyage aérien en supprimant l’o­
bligation de reconfirmer son re­
tour ou une autre étape

Les formalités de reconfirma­
tion visaient à réduire au mini­
mum le nombre des passagers 
qui. après avoir réservé leurs 
places, ne se présentaient pas au 
moment du départ et empêchaient 
ainsi d'autres voyageurs de les 
occuper

De plus gros avions, des vols 
plus fréquents et un réseau de ré­
servations à ordinateurs permet­
tent aujourd'hui à Air Canada 
d’abolir cette praüque

Cependant, il sera plus impor­
tant que jamais d'annuler ses ré­
servations puisque la Société ne 
le fera plus automatiquement 
Jusqu’ici, en effet, elle annulait 
les réservations et disposait des 
places à défaut de reconfirmation 
au moins six heures avant le dé­
part

On continuera de prendre les 
appels de reconfirmation jusqu’à 
ce que les passagers soient au 
courant de la nouvelle règle A 
l'instar de la plupart des lignes 
aériennes qui desservent cette 
région. Air Canada prie ses pas­
sagers de Floride de reconfirmer 
leurs réservations au moins 72 
heures d'avance dans le cas des 
vols en direction du nord

arrivé de voir des dauphins, 
des lamentins, des tarpons et 
même des requins à 3.000 km 
de l’embouchure.

L'Amazone et ses affluents 
représentent le cinquième du 
débit d'eau douce du monde.

La température moyenne de

voies navigables est fantasti­
que:

En Amazonie: 12500 km Dans 
le Mato-Grosso: 5200 km. Dans 
l’Etat de Bahia 4900 km. Dans 
le Minas Geraes 2500 km

Les voyages aériens entre 
Rio 3 millions d’habitants 
et Sao Paulo 3 millions 500- 
000 habitants - séparés de 400 
km, s’élèvent à 594 par semai­
ne, véritable pont aérien. C’est 
la moyenne la plus élevée du 
monde ; elle dépasse même cel­
le de la ligne New York-Phi­
ladelphie qui n’est que de 
473

L’aéroport Santos-Dumont 
de Rio enregistre un départ 
toutes les onze minutes. Par 
beau temps, sa capacité d’at­
terrissage est d'un avion tou­
tes les trois minute'-. L'avia­
tion domestique brésilienne 
vient au second rang, après 
celle des Etats-Unis.

A Sao Paulo, la rivale de 
Rio, une maison ou un immeu­
ble est construit chaque heu­
re par jour ouvrable.

En 1940, il y avait 300,000 
ouvriers au Brésil; en 1962, 
il y en a plus de 3 millions.

La nouvelle capitale admi­
nistrative, Brasilia, qu'André 
Malraux a surnommée “la ca­
pitale de l’Espoir”, a été cons­
truite pour contenir plus de 
500,000 habitants: elle est si­
tuée à 900 km à vol d'oiseau 
de Rio. Il faut une heure un 
quart en Caravelle pour y al­
ler. deux jours par la route.

Mais le grand espoir, où 
se jouera le futur du Brésil, 
est incontestablement l'Ama-

1 Amazonie est beaucoup plus 
stable que celle du sud du 
Brésil. Par exemple, à Ma­
naus. capitale de l’Amazonas, 
la température minimum rele­
vée en 1961 a été de 18’2, 
maximum 37 9. Par contre, à 
Porto Alegre, au sud du Bré­
sil on trouve un minimum de 
Tl et un maximum de 41°7!

D’après une récente enquê­
te des Nations unies. l'Ama­
zonie pourrait recevoir et nour­
rir 1 milliard d’habitants. Quant 
à la végétation, elle est aussi 
à la mesure du pays: 90% des 
différentes especes connues 
dans le monde entier poussent 
en Amazonie, dont 8.000 es­
pèces d'arbres. Ses forêts 
couvrent à elles seules un 
quart de la forêt mondiale! Il 
y a près de 2,000 espèces de 
poissons identifiées en Ama­
zonie - 150 en Europe.

L’Amazonie est la plus gran­
de source d'huiles végétales 
du monde, le plus grand pro­
ducteur d'huile de ricin, si 
nécessaire aux machines des 
grands navires de guerre ou 
de commerce

Dans le bassin de l'Ama­
zonie, il existe d'incroyables 
gisements de diamants indus­
triels, qui fournissent à l’in­
dustrie une source inépuisa­
ble.

Les pierres précieuses com­
me l’émeraude, l’améthyste, la 
tourmaline, l’aigue-marine, la
topaze, le saphir, abondent.

zome.
Imaginez un territoire de 

6,500,000 km2. dont 4,500,000 
km2, neuf fois la France, en 
territoire brésilien A ce jour, 
1,113 affluents de l’Amazone 
sont connus Dix d’entre eux 
sont plus importants que le 
Rhin La longueur du fleuve 
est de 6,500 km. sa profon­
deur varie de 30 à 130 m. 
Son embouchure sur l’Atlan­
tique a 400 km de large Paris- 
Mâcon. Au centre de l'embou­
chure, se trouve nie de Ma- 
rajo, la plus grande ile flu­
viale du monde; sa superficie 
dépasse celle de la Suisse, 
avec 48,000 km2. Chaque heu­
re l’Amazone déverse dans 
l'Atlantique 300 millions de li­
tres d’eau.

A 150 km de l’embouchure 
de l’Amazone, on trouve enco­
re de l’eau douce dans l’Atlan­
tique. Par contre, il m’est

Allant, à la rencontre d'une 
tribu d'indiens Xavantes je me 
suis trouvé un jour devant une 
immense étendue de cristal de 
roche à fleur de terre.

C’est également dans le bas­
sin de l'Amazonie que se trou­
vent les plus importants gi­
sements du monde de minerai 
de fer de haute teneur, telle­
ment importants que d'après 
les experts ils pourraient ali­
menter le monde pendant des 
siècles.

De fantastiques quantités de 
manganèse ne demandent qu'à 
être ramassées, ce manga­
nèse indispensable à la fabri­
cation de l’acier. L’uranium 
existe également en quantités 
importantes

Enfin, les géologues préten­
dent que la moitié du Brésil 
flotte littéralement sur un lac 
de pétrole!

Voilà les quelques raisons 
pour lesquelles je crois en un 
fantastique avenir du Brésil, 
de cet incroyable Brésil qui, 
dans dix ans, dans trente ans. 
dans cent ans. sera l’une des 
grandes puissances mondia­
les.

-

Train de barques, chemin de fer de l'Amazone.

Tandis que la beauté de PIrlande 
vous ébahit, l’Irlandais lui-même 

saura gagner votre affection*

6

*

Pour un Irlandais, il semble qu’il n’est 
rien de plus triste qu’une personne impli­
quée dans une situation à laquelle elle est 
complètement étrangère. Mais nonobstant 
les présentations officielles, c’est une per­
sonne qui a besoin de secours. Pour celui 
qui doit se rendre en Irlande ceci peut 
paraître plutôt inquiétant. Mais ne vous 
faites pas de soucis: personne n’est encore 
mort de l’amabilité irlandaise.

Même si elle n’était pas habitée par les 
Irlandais, l’Irlande serait quand même un 
pays à visiter. Les paysages y 
sont superbes, semblables à 
ceux des légendes. La 
verdure vous en­
toure, depuis 
les collines aux rtt 
vallées par des 
routes de fable 
qui serpentent, 
jalonnées d’au­
berges pittores­
ques, de tavernes 
ou “Pubs” et de
choses invraisemblablement irlandaises. Et 

détour du chemin, vous retrouvez desau
noms immortalisés dans le monde entier

Killarney, Kerry, Donegal, Galway, 
Mourne, Shannon, Kilkenny, Cork, 
Dublin, Tralee, Tipperary, Bally- 

bunion, Sligo, County Down ...
Une fois sur place, comment 

voyager^ Vous avez le choix. Con­
duisez vous-même si vous vou­

lez, sur la route dégagée. Ou 
bien, faites un voyage organisé. 
Si vous avez le goût de l’aven­

ture, louez une roulotte de gitan, 
avec son cheval. Non non, ce n’est 
pas une blague irlandaise. Tôt ou 
tard, le visiteur posera des ques­
tions au sujet des châteaux. Vous 
aimeriez peut-être savoir que les 

Irlandais en ont plus que leur compte. 
Ils en ont tellement qu’ils en ont con­

verti certains en hôtels, comme à Ash­
ford, Kilkea, et Dromoland. Et le séjour 

n’y est pas cher. Mais si vous préférez les 
châteaux historiques, voyez ceux de Bun- 

ratty, Dunguaire, Knappogue. Là, 
vous pourrez être invité à un banquet 
médiéval, voir une série de pièces 
ou d’évocations de l’histoire 
irlandaise.

Il est des gens qui ne pourraient 
vivre longtemps sans jouer au golf.
Vous apprendrez alors avec plaisir 
que l’Irlande est le pays qui a le 
plus de parcours de golf par verge 
carrée que tout autre pays au 
monde, et cela à des droits d’entrée 

de moins d’un 
dollar. Mais si

vous ne jouez pas au golf, 
vous trouverez toujours 

de quoi pratiquer votre 
sport favori. A propos de 

sports, il ne faut pas oublier 
de parler des courses de 

chevaux dont les Irlandais 
semblent avoir une concep­
tion bien particulière (cer­

tains diront “démente”). Le fameux Sweeps 
Derby irlandais est un spectacle que tout 
visiteur ne peut manquer. Mais si vous n’êtes 
pas avec nous à cette époque, vous pouvez 
nous rejoindre pour la St. Patrick qui est 
célébrée avec un enthousiasme sans égal.

Bien sûr, un des soucis en venant en 
Irlande est la question des prix. N’oubliez 
pas que le dollar 
canadien a pris 
une certaine 
valeur depuis la 
dévaluation de la 
livre. Votre 
agence de voyages 
se fera un plaisir 
de vous donner 
tous les détails 
sur des circuits 
à prix modérés, 
valables toute 
l’année. Si vous 
venez en mai, 
vous gagnerez une

journée gratuite par semaine.

f
Pour tout voyage, circuit et 

réservation de logement, 
consultez votre agence de 

_ .ilP L voyages. Ce sont des
experts qui connaissent 
l’Irlande. Entretemps, 
remplissez et postez le 
coupon ci-dessous dès 
aujourd’hui !

’IRLANDE1
Conseil Touristique Irlandais, 7 rue King est. 
Bureau No 910, Toronto, Ontario.
Veuillez m’envoyer des renseignements com­
plets sur des vacances en Irlande.

Ville Province
Nom et adresse de votre agence de voyages

Si vous désirez de la documentation 
pour école, veuillez cocher la case

Conseil Touristique Irlandais

Le Mexique "à grands spectacles"'
UN ITINÉRAIRE DYNAMIQUE 

ET BIEN ÉQUILIBRÉ
^ VOYAGES ^rnmUUn itinéraire qui. à tout point* de vue emprunte au Musi­

que ce qu'il a d* mteui afm <(• totitlok* lot goût* «t kt 
eniçente% du voyageur averti itudi.*« I itm»ratr« at vaut 
vout rvndrtt compta dat attrait» in.-omporabit» da ce 
voyoqa TRAVELAIDI garantit un* meiHour* vataur at pki* 
ne totitlartion d* fond an combk au-datà da tou ta» offra» 
covnpétMvaa.

UN VOYAGE EXTRAORDINAIRE

ITÉé

17 JOURS VOYAGE ACCOMPAGNE 
DE MONTREAL DEPARTS tout lat van- £
drodit da mort, avril fuiftat 
départi mantuait: moi iwm 
octobre novembre

et août 2 588 Ouvert le soir jin qu’à 9 hr*s - Ouvert le samedi jusqu’à 4 hres
Séjour o quatre Hétoli de dittinction dont trait hdtaft da 
véNégiotur* dat plut rochorcHat, ou l'on trouva petemat 
pioga, «port» at amutamant» divortiftét. 32 REPAS 
iNClUS

SERVICES GRATUITS • UN SEUL BUREAU A MONTRÉAL 
1010 OUEST. STE-CATHERINE. MONTREAL 2 - UN 1-7272

Vitita comptât* da la capitale MEXICO Excursion à Xochi- 
miico Corrida, spectacle L.’ldonquc atc. .17 ropot inclus) 
Troi* jours ou paradis de SAN JOSE PURUA verrtobl* 
ooses cothé* parmi lat bouaotnvittiaas las hibiscus at las 
pomtattios ( j ropot por jour)
Vous tortoi ansuita dat tontiars battus. 316 millat ver* le 
Yucatan (par avion) pour vout rendre au coeur du Mexique 
où vout séjourner** à l’un des tète* les pius enchanteurs. 
OAXACA, id. let enciarteont a Mitks. Monté Alban et 
outres compteront parmi les plut éblouissante* du voyage 
(3 repot par jour)
Le voyage te poursuit ensuite vert ACAPULCO ou vout 
tere* iogé* pour I jours dont un hdtei moderne directe­
ment tur hi plut belle plage d Acapulco les meilleures 
chambres lace à lo mer Dîners ou Acapulco Hilton et au El 
Mirador tous let déjeuners inclut à votre hôtel Soirée au 
Restaurant La Parla ou vout assisterez aux plongeons de lo 
Quebroda. Croisière dont la baie d'Acapulco *» du soleil 

et du repot I

• ' 1 "7' \
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Le Foyer
TArt de Vivre” 

ouvre ses portes
ie2avri

il participe à la fête spectaculaire de Bonaventure 68. 
Le Foyer “L’Art de Vivre”, quel scintillement! Il est 
étourdissant d’idées nouvelles conçues pour vous 
rendre la vie facile et agréable. Vous y trouverez des 
produits, des modèles, des idées de décoration 
intérieure plus fascinantes que vous n’auriez jamais 
pu imaginer. La maison modèle est exceptionnelle. Il 
faut voir les chambres, les salles de bain, les accessoires, 
vous serez émerveillé! Visitez la galerie d’art 
Waddington; vous pourrez admirer (ou acheter) des 
dessins, des peintures à l’huile, des sculptures. A 
l’inauguration, vous pourrez voir les oeuvres de 
maîtres internationaux tels que Bonnard, Matisse et 
plusieurs autres artistes de renommée mondiale. Vous 
pourrez voir une exposition de photographies de 
Michel Proulx; une exposition de matériaux de 
construction : les produits et matériaux de construction 
sont groupés par catégorie, ce qui permet un choix 
facile. Le Classic's Book Shop du Foyer “L’Art de 
Vivre” offre une vaste collection de livres traitant de 
la décoration intérieure, du dessin industriel, 
et de la cuisine.

■J
<

La maison modèle est unique en son 
genre. A l’intérieur, les chambres sont 
d'une beauté exceptionnelle. Chacune 
a été décorée par un décorateur- 
ensemblier renommé et reflète la 
personnalité d’une vedette. Voyez la 
baignoire immense et ultra-confortable 
dans la salle de bain de Pierre Berton; 
la cuisine de Jehane Benoit - le rêve 
des cuisinières; la chambre des jeunes 
d’un style époustouflant; la salle de 
séjour Domtar, le royaume des 
bricoleurs.

Bonaventure 68 est pour tout le monde. Il y aura des 
jouets pour les petits, des distractions pour les adoles­
cents, des danseuses à go-go pour les admirateurs de 
belles filles. Vous pourrez rire avec les clowns, prendre 
un bon gueuleton, vous reposer dans les salons-bars. 
Vous trouverez tout dans les boutiques... des 
parasols, des pantoufles jusqu’aux bahuts ... des 
articles de mode jusqu’aux accessoires de 
photographie. Ce monde enchanteur se 
trouve sur un seul étage. Vous en serez 
émerveillé. Les portes ouvrent bientôt.
Préparez-vous à fêter Bonaventure 68.

Bonaventure 68 sème une joie 
débordante dans les Galeries. Il y aura 
partout de l’activité, de l’agitation, des 
spectacles. Durant les deux prochaines 
semaines, le grand “happening” de 
Montréal aura lieu ici même. Tous les 
midis et tous les soirs, des spectacles 
mettront en vedette des orchestres 
renommés, des petits ensembles, des 
danseurs et des musiciens ambulants. 
Le fête commence le 2 avril.

Vous serez béat d’admiration 
en entrant dans la pièce 
polyvalente de Monique 

Leyrac. La maison modèle 
a su interpréter les goûts 

de la chanteuse. Cette pièce 
unique peut se transformer 

en cinq pièces. Il suffit de 
déplacer un panneau et voilà 

un lit, un divan, un meuble 
comprenant un stéréo, une 

table de travail. Impossible? 
Non! C'est une véritable trouvaille 

... comme tout le reste à 
Bonaventure 68.V Place 

Bonaventure
ça. c’est

la place
i
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A l'occasion d'un anniversaire de naissance

Claudel et Montréal
par Geneviève de la Tour Fondue - Smith

Je ne pensais pas que Clau­
del eût, à ce point, partie liée 
avec Montréal, C'est en re­
trouvant, par hasard, un docu­
ment dans ma fourmilière, qui 
recèle, soigneusement rangés, 
quelques précieux et désor­
mais presque introuvables im- 
'rimés, que je me rendis 

te de cette éconnante. de 
articulière ferveur, 

date de la visite de 
el à Montréal, en novem- 

bi 1928. quand, ambassa- 
d -r de France à Washington, 
il vint y faire une conférence 
à l’Alliance Française Puis 
Eve Francis, l'interprète des 
temps héroïques, l'invita à 
la première montréalaise de 
'l’Echange", au milieu d'un 

public clairsemé mais ‘tou­
ché par la grâce ”,

Ces "fidèles” canadiens s'a­
joutaient aux quelque vingt 
mille personnes qui, en Fran­
ce, à cette époque, connais­
saient l'oeuvre poétique de 
Claudel et lisaient, au moins, 
ses pièces dramatiques pres­
que toutes écrites avant la 
première guerre mondiale, 
mais pour la plupart singu­
lièrement absentes de la scè­
ne.

Les Pitoëff, en 1937, Co­
peau et Dullin, avant eux, 
avaient bien monté “l’Echan­
ge'’ qui. avec “l'Annonce fai­
te à Marie ' constituaient les 
pièces les plus familières au 
public français. A Groningue, 
à Bruxelles, à Berlin, les 
créations d'oeuvres de Clau­
del se succédaient, météores 
dans le ciel dramatique et ly­
rique, mais d’une reprise sou­
vent difficile

Tel était le paradoxe de 
‘T’illustre’' Claudel.

Le public montréalais n'é­
tait donc pas plus défavorisé 
qu’un autre et les admirateurs 
de Claudel pouvaient, en at­
tendant. faire une cure d'ac­
climatation salutaire, soit aux 
sources vives, publiées, soit 
en se référant aux commen­
taires critiques de Charles 
du Bos, ou à l’érudit "Génie 
de Paul Claudel” de Jacques 
Madaule. paru en 1933.

Or le changement extraor­
dinaire qui se produisit en 
quelques années, le grand, le 
solennel lever de rideau qui 
révéla la véritable stature de 
Claudel dramaturge, c’est la 
guerre de 1939 qui l’amena.

En France, la représenta­
tion du “Soulier de Satin ”, à 
la Comédie Française, le 26 
novembre 1943, en pleine oc­
cupation allemande, dans une 
mise en scène habile, des dé­
cors' très beaux, et avec une 
distribution remarquable, fit 
passer sur un peuple humilié 
un tel souffle de grandeur que 
l’indifférence ou l’hostilité 
d'autrefois cédèrent, même 
chez les spectateurs les plus 
déconcertés: Claudel fut ac­
cepté.

Quelques années plus tard, 
en 1949, Paul Claudel, à lui

seul, occupait trois des scè­
nes les plus “cotées” de Pa­
ris: la Comédie Française re­
prenait Te Soulier de Satin” 
avec ses plus prestigieux co­
médiens; au théâtre Marigny, 
Jean-Louis Barrault, Edwige 
Feuillère et Pierre Brasseur 
triomphaient dans "Partage 
de Midi": enfin le théâtre de 
l’Atelier montait Te Pain 
dur”, que Thierry Maulnier a 
qualifié un jour de "pièce 
presque balzacienne”, avec 
en tê'e d'affiche Pierre Re­
noir.

Et voici qu’à Montréal, pres­
que dans le même temps, par 
une mystérieuse concordan­
ce. la porte aussi s’ouvrit, 
et parut sur scène Ta jeune 
fille éternelle” comme l’écrit 
Claudel. C’était Ludmilla 
Pitoeff. Bouleversante dans 
une fragilité tendue et appli­
quée, avec cette voix chantante 
qui glissait du rire aux lar­
mes. teintée d'une sorte d’in­
génuité farouche et désespé­
rée, je la revois tour à tour 
Marthe et Violaine, sur la 
scène des Compagnons, à l’Er­
mitage.

Les sièges étaient durs et 
Claudel aux antipodes de Berns­
tein et Louis Verneuil Mais, 
en 1943. la certitude que Mont­
réal avait, à son tour, accepté 
Claudel semblait telle, que 
madame Pitoëff rêvait de 
monter, l’année suivante, la 
célèbre trilogie: T'Otage”. 
Te Pain dur”. Te Père hu­

milié".
Mais c'était mal connaître 

r instabilité du public et les 
difficultés inextricables dans 
lesquelles se débattaient, 
alors, les pionniers du théâ­
tre à Montréal, pour assurer 
leur survie financière. Le mi­
racle qu elle espérait ne s’é­
tait pas produit. Ludmilla 
Pitoëff, après avoir monté 
à tout risque T’Otage" au 
Gesù. avec une troupe de son 
choix, se résigna au départ.

Dans un long et sévère ar­
ticle intitulé “Nouveaux pro­
pos sur l'Otage’, paru en 
décembre 1943. Jean-Louis 
Roux fustigea l’inconséquence 
de ceux qui avaient acculé 
cette très grande artiste à 
une telle décision, qu'il quali­
fia de "perte irréparable pour 
la scène canadienne”. Et il 
terminait ses propos en ces 
termes: “je crois exprimer
le sentiment de toute la jeu­
nesse pensante en disant à 
madame Pitoëff notre im­
mense admiration et notre re­
gret de la voir s'éloigner. ”

Un hommage 
à Claudel

Cet adieu ne fermait pas le 
dossier Claudel à Montréal, 
bien au contraire.

Pour l'opinion la plus con­
servatrice de la province, que 
le lyrisme du poète effarou­
chait un peu, cette troisième

Ode, "Magnificat”, dépassait 
tout ce qu elle aurait jamais 
pu espérer d’un écrivain fran­
çais:

“Restez avec moi. Seigneur, parce 
que le soir approche, et ne me 
perdez, pas.

Ne me perdez point avec les Vol­
taire et les Renan, les Miche 
let et les Hugo, et tous les autres 
infâmes.

Leur âme est avec les chiens 
morts, leurs livres sont joints 
au fumier”.

Quant à l’autorité soucieuse 
de l’orthodoxie et de l’éduca­
tion, elle trouvait le catholi­
cisme de Claudel rassurant 
par son monolithisme religieux, 
son respect absolu des dogmes: 
rassurant aussi parce que tout 
son théâtre faisait de la rési­
gnation de la femme à sa con­
dition traditionnelle et du re­
noncement à l’amour charnel 
la clé de voûte de la plénitude 
spirituelle.

Rien donc qui menaçât l’or­
dre établi, ni la sérénité des 
cloîtres et des couvents 

Si c'est à un certain Claudel 
bourgeois qu’allaient les béné­
dictions officielles, celui que 
la plume vengeresse de Ber­
nanos exécutait en ces termes: 
“Monsieur Paul Claudel, fonc­
tionnaire et paroissien, galon­
né des pieds à la tête et la po­
che pleine", la jeunesse pen­
sante de l'université de Mont­
réal allait le présenter sous 
un tout autre aspect, dans un 
numéro spécial du “Quartier 
latin", publié le 9 avril 1943 
Notons la date: cet hommage 
de Montréal devance de plu­
sieurs mois la prestigieuse 
représentation du “Soulier de 
Satin" à Paris.

Dans ce cahier de douze pa­
ges qui lui est entièrement 
consacré à l'occasion de son 
soixante-quinzième anniversai­
re, “c’est la jeunesse cana- 
dienne-françalse, la jeunesse 
du Nouveau Monde” qui, sous 
la plume éditoriale de Georges 
Dufresne, rendait “hommage 
à Paul Claudel. l’Explicateur 
du Monde... le nouveau Chris­
tophe Colomb., le Serviteur 
de la Gloire de Dieu .. le Dé­
couvreur de la Joie!”

Des articles signés Guy Syl­
vestre. Roger Duhamel. Gus­
tave Lamarche. Julia Richer. 
Charles A. Lussier, Marcel 
Raymond, Jean-Pierre Houle, 
Robert Fortin, et bien d'au­
tres. encadraient deux magni­
fiques pages de textes tirés 
d'oeuvres capitales Dans ce 
même numéro, Darius Mil­
haud, de l’exil américain où 
le confinait l’occupation de la 
France, détaillait avec une 
précision presque mathémati­
que ses 31 ans de collabora­
tion avec Gaudel. Tandis que 
Pierre Paul Claudel, dans une 
longue lettre, chaleureuse et 
amicale, parlait de son père 
retiré à Brangues, dont il 
était séparé depuis deux ans. 
et dont il évoquait pourtant le

rythme de travail, de médita­
tion. de lecture et d'oraison.

Déjà le fait de publier cet 
hommage à Claudel, en pleine 
guerre, débordant de la pré­
sence de l’absence, était émou­
vant. Ce qui l’est davantage, 
c’est de retrouver, après 25 
aas, dans ces textes ciaudé- 
liens commentés ou cités, la 
préfiguration des thèmes ma­
jeurs de la littérature québé­
coise d’aujourd’hui:

“Le thème de l’eau et la 
pierre dont Pierre de Craon 
est le maître, l'arbre qui 
a été le précepteur de Simon 
Agnel” écrit Guy Sylvestre. 
Ce thème de l’Arbre, “du 
combat pathétique de l’Arbre” 
qui sera repris plus tard par 
toute une gamme de poètes, 
de Paul-Marie Lapointe à Ri­
na Lasnier

Le thème de la solitude, 
de l’homme seul si claire­
ment et maintes fois exprimé 
dans “Connaissance de l'Est”: 
”... je suis ce passant inexpli­
cable que croise le groupe 
nàif de paysannes rougeau­
des, et le soir, à six heures, 
alors que la nue d’orage dans 
le ciel indéfiniment continue 
l’escalade monstrueuse de la 
montagne, sur la route abîmée 
cet homme seul”.

Et cette autre page de “Con­
naissance de l’Est ” qui annon­
ce “les Chambres de bois” 
d’Anne Hébert et qui expnme 
aussi l’isolement de l’écri­
vain: “J’ai fermé toutes les 
fenêtres. Prisonnier de la lu­
mière, je tiens le journal de 
ma captivité. Et tantôt, la main 
sur le papier, j’écris, par une 
fonction en rien différente du 
ver-à-soie qui fait son fil de la 
feuille quîl dévore: tantôt j’er­
re par les chambres ténébreu­
ses, de la salle à manger, par 
Ig salon, ou un moment je sus­
pens ma main sur le couver­
cle de l’orgue, à cette pièce 
nue, au centre de qui redouta­
blement se tient seule la table 
du travail”.

Voici le thème de l’exil: 
“Je te salue, distance!” dit 
Marthe dans T'Echange” 
dont le chant pathétique ri est 
que la douloureuse paraphra­
se de ces Vers d’exil que 
Marcel Raymond cite en exer­
gue de son magnifique article: 
“Long exil! Longue fut la rou­
te jusqu’ici ". Thème qui au 
Québec, devient celui de Lexil 
intérieur, de la dépossession, 
de l’aspiration vitale à “un au­
tre pays et une autre parole”, 
comme l’écrit Fernand Du­
mont.

Exil donc, et liberté, thè­
me fondamental de la littératu­
re du Québec, que Fausta lan­
ce comme un cri dans le 
Cantique du peuple divisé:

“Ah. qui me parle de li­
berté? Mais pour compren­
dre ce que c’est,

Il faut avoir été captif, et 
hors-la-loi, et avoir fui ! ”

Enfin, voici la femme char­
nelle et spirituelle partout

présente, dominatrice et domi­
née. perverse, dure, inflexible, 
ignoble, diabolique, mais aussi 
constante, porte-lumière et 
porte-joie jusqu’à l’immola­
tion totale, “cette fin qui per­
met à la créature passagère 
d’écouter l’éternité.”

Oui, tout ceci nous l’avons 
lu à Montréal, dans un intré­
pide journal d’étudiants, peti­
te flamme allumée il y a 25 
ans.

Éphémérides 
cia udéliennes

En 1943, plusieurs maisons 
d'édition Fides, Variétés. 
Valiquette rééditèrent à 
Montréal des oeuvres de Clau­
del, prenant ainsi la relève 
des maisons françaises condam­
nées au silence. (Vingt ans 
plus tard, le 5e Salon du livre 
de Montréal présentera à ses 
101.000 visiteurs une recons­
titution du cabinet de travail 
de Claudel).

C’est donc dans un climat 
préparé que Jacques Madaule 
fut invité à enseigner à la 
Faculté des Lettres de l'Uni­
versité de Montréal durant 
tout le premier semestre de 
l’année 1951. Bien que son 
cours portât non seulement 
sur Claudel, mais également 
sur Péguy, Bernanos. Charles 
du Bos, Thibaudet. Julien 
Green et Camus, il est cer­
tain que sa présence et l’au­
torité de ses travaux d'exégè­
se conférèrent une nouvelle 
impulsion aux études claudé- 
liennes à Montréal.

En même temps. Claudel, 
joué partout dans les collèges, 
réintégrait les scènes mon­
tréalaises professionnelles 
pour ne plus les quitter II se­
rait fastidieux d’énumérer 
toutes les pièces de Claudel 
qui prirent l’affiche dans La 
métropole depuis 15 ans Men­
tionnons. cependant, quelques 
étapes significatives.

En 1953. les Festivals de 
Montréal présentèrent en 
première nord - américaine 
l'oratorio dramatique "Jeanne 
au bûcher” de Claudel-Honeg- 
ger, dans sa version originale 
avec les décors et costumes 
de l'Opéra de Paris Wilfrid 
Pelletier dirigeait l’orchestre 
et les récitants étaient Claude 
Nollier et Paul Dupuis.

“Un des plus beaux specta­
cles de toute l’histoire du 
théâtre montréalais”, écrit 
Jean Hamelin, fut T'Echange”, 
monté par le Théâtre du Nou­
veau Monde en 1956, dans des 
décors abstraits extraordinai­
res de Mousseau Comme pour 
T'Echange ”, Jean-Louis Roux 

devait aussi assurer la mise 
en scène du “Pain dur”, ai 
1963, et celle du “Soulier de 
Satin” joué en décembre 1966

Autre soirée mémorable, 
la présentation de ’Christophe 
Colomb” par Jean-Louis Bar­

rault et sa troupe au théâtre 
Saint-Denis, en janvier 1957. 
Une version de concert du 
monumental opéra de ITaudel- 
Milhaud avait été jouée pour 
la première fois en Amérique 
en 1953, par l’orchestre 
symphonique de New York 
sous la direction de Mitro- 
poulos, lors d’un concert re­
transmis par tous les postes 
français de Radio-Canada. 
Dans la version de théâtre que 
Barrault dut adapter à la scè­
ne du Saint-Denis, l'illusion du 
destin et de l’immensité de­
meura cependant intacte 
grâce au choeur et à cette ac­
tion ramassée autour d’un mât 
de navire soulevé par les tem­
pêtes humaines qui balaya la 
scène d’un verbe puissant. Ci­
tons enfin, pour mémoire, la 
présentation du “Soulier de 
Satin” par le Théâtre de Fran­
ce. le 2 mai 1967. au Festi­
val mondial de l'Expo, et celle 
de ‘ Protée", le même été, 
au Pavillon de la France.

Il serait injuste de ne pas 
mentionner, outre la contri­
bution des Apprentis-Sorciers 
avec “Tobie et Sarah , l’ap­
port daudélien des Tréteaux 
de Paris, qui jouèrent sur la 
scène du Gesù ‘T'Otage” en 
1964 et T’Annonce faite à 
Marie” en 1965, où triompha 
Danièle Delorme.

Enfin, pour marquer le cen­
tenaire de Claudel, le Rideau 
Veri reprendra son très grand 
succès de mars 1962 en nous 
offrant, de nouveau, le mois 
prochain. "Partage de Midi ”, 
dans une mise en scène de 
Jean Faucher.

Ce rapide survol pourrait 
nous laisser satisfaits: l'es­
sentiel de l'oeuvre dramati­
que de Claudel a trouvé à 
Montréal, une terre d'élection. 
Et. fait à souligner, toutes ses 
pièces ont bénéficié d’une pré- 
sentation d'une quaüté excep­
tionnelle.

C’est, toutefois, dans le do­
maine du drame musical et de 
l'oratorio que nous restons 
sur notre faim. “Les Choé- 
phores" contiennent des choeurs 
parlés uniquement soutenus 
d’instruments de percussion 
d’une sauvage beauté, d’un 
caractère presque “canniba­
le” écrit Darius Milhaud. 
Joindre Claudel et Milhaud 
dans une même célébration 
cette année, voilà ce que l’Or­
chestre symphonique de Mont­
réal devrait tenter.

Quant à “la Danse des 
morts” qui est une oeuvre ti- 
tanesque, l’ultime accord de 
la collaboration Claudel-Ho- 
negger. sa première audition 
à Paris date de 1939, mais elle 
fut enregistrée en France, 
pendant la guerre, sous la di­
rection de Charles Munch 
avec le baryton Panzera, la 
chorale Gouverné et Jean- 
Louis Barrault. Jamais exécu­
tée ici, “la Danse des Morts” 
est le dernier défi que Claudel 
lance à Montréal.

i
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Cari Dubuc 
et les Français
Qui n'a entendu, le samedi matin - mais d'est déjà du passé, 

la chronique humoristique de Car! Dubuc à la Semaine des 
arts’’ Qui n'a lu sa lettre chronique dans le magazine Maclean 
Voici que Cari Dubuc publie^ aux Editions du Jour, une lettre 
adressée a UN FRANÇAIS QUI VEUT EMIGRER AU QUEBEC 

- Est-ce que c'est drôle?
Ouais .(Hésitation.) C’est un livre d’humour en tout cas. 

C'est une façon que j’ai pris., prise pour expliquer ce que 
nous sommes, en me moquant de nous-mêmes et de moi- 
même, mais en ne ratant pas les Français par la même occa­
sion. Je parle de nos manies, de notre puritanisme, bref de 
tout ce qui exprime notre personnalité. Je parle aussi du 
Canada, du Quebec, de la façon dont nous parlons, de notre 
politesse, du temps des fêtes, des funérailles, des noces, des 
parties...

- Pourquoi avoir adopté la forme épistolaire?
-C’est pure convention Je m'adresse d'ailleurs à un Fran­

çais imaginaire et je lui dis ce que nous sommes.
Rappelons que Cari Dubuc a déjà publié un livre humoris­

tique en 1950, intitulé BRIGANDAGES, puis en 1961, aux 
Editions du Jour, LES DOLEANCES DU NOTAIRE POUPART 
Saviez-vous qu'il a publié, le malin, un recueil de poèmes, 
JAZZ VERS L’INFINI? A M

Nouvelles éditions
Une jeune maison. Réédi­

tion-Québec, se donne pour tâ­
che de rééditer des ouvrages 
canadiens épuisés des 18 et 
19e siècles qui, par leur im­
portance. sont indispensables 
à l'étudiant et au chercheur. 
On a ainsi réédité la Scouine. 
d'Albert Laberge Et voici que

COURS D’ÉTE 
DE CÉRAMIQUE

Instruction individuelle 
Sessions de 2 semaines

Excellente nourriture 
et accommodement

POTERIE ROZYNSKA
Woy'sAAills, Québec

vient de paraître, de Philippe- 
Aubert de Gaspé fils, le cher­
cheur de trésors (ou l'influen­
ce d'un livre) Le cinquième 
chapitre de l'ouvrage aurait 
été écrit par le père, à la de­
mande de son fils. On connaît 
déjà de Ph A de Gaspé père 
les Anciens Canadiens, qui 
date de 1837

Le livre est imprimé en 
off-set, ce qui évite les frais 
de composition et permet au 
lecteur de le lire dans sa 
typographie originale.

Lorenzo Morin : la recherche
d'une poésie musicale

ACHETE
LIVRES
Fond» d<» Bibl»oth«NjuA* 

Collection fc Périodique».

Librairie Ancienne
Camille LavaHée 

7480-Deuxterne Ave, 
Montréal 38 Tel 728-9023

PAYEZ MOINS CHER EN PAYANT 
LE MÊME PRIX QU’A PARIS

LIBRAIRIE TRANQUILLE
67, Ste-Catherine ouest 844-6571

Lors de rassemblée annuel­
le du Syndicat des Ecrivains 
du Québec, le 23 mars der­
nier, les membres présents 
ont approuvé l'élargissement 
des cadres et décidé que: Le 
Syndicat soit ouvert à tous les 
créateurs intellectuels dans le 
domaine du livre, de la chan­
son, de la radio, du journal, 
de la télévision, de la revue 
et du théâtre, pourvu que leurs 
oeuvres aient un support ma­
tériel et que les candidats 
soient ballotés par leurs 
pairs".

Le siège social est étabü 
à Montréal et le nouveau con­
seil d’administration est com­
posé des cinq écrivains, Gé­
rard Bessette et Jean-Guy 
Pilon, directeurs. François 
Piazza, secrétaire; Claude 
Jasmin, vice-président et Jac- 
ques-A. Lamarche, président. 
Mme Michelle Lalonde et M. 
Gaston Miron dirigent le co­
mité d’animation. M. Roch 
Poisson, le comité de commu­
nications. Un premier atelier 
publie est prévu pour la mi- 
avril et un colloque des écri­
vants pour le début de mai.

Le SEQ a confie au secre­
taire François Piazza le soin

de préparer l'opération MAI­
SON DES ECRIVAINS, ac­
cepté d appuyer les efforts 
de Jean-Guy Pilon qui prépa­
re actuellement la RENCON­
TRE DES ECRIVAINS et ceux 
de Jacques-A. Lamarche dans 
la mise sur pied de l'Asso­
ciation coonérative d'éditions 
québécoises audiovisuelles.

Le comité d'animation met­
tra à la disposition de tous 
les écrivants copie des sta­
tuts et règlements du SEQ, 
des contrats de droits d'au­
teurs et le programme des 
ateliers et colloques prévus 
cette année A la suggestion 
de Roger B. Huard. le SEQ 
préparera un répertoire fi­
nancier pour anthologies, adap­
tations articles et traduction.

Le docteur Lorenzo Morin, 
beauceron de naissance, est 
un psychiatre à l'emploi de 
l’hôpital Saint-Jean-de-Dieu, 
et si nous parlons de lui c'est 
qn'il est aussi un poète et que 
les Editions de ! Hexagone, ven­
dredi soir, lançaient son deu­
xième recueil de poèmes inti­
tulé L'IL D’ELLE, titre choisi 
pour sa valeur musicale, com­
me le déclare Lorenzo Monn 
poète soucieux avant tout de la 
musicalité du vers.

Né en 1918, trois jours après 
la fin de la guerre, Lorenzo 
Morin fit ses études de méde­
cine à Montréal, puis aux Etats- 
Unis. Il a publié de nombreux 
articles scientifiques et un pre­
mier recueil de poèmes, 
1ARBRE ET L'HOMME, en 
1962 LUE D'ELLE a d'ail­
leurs été écrit en 1962 et vient 
tout juste- de sortir des pres­
ses.

Les relations amoureuses

“Mon recueil touche aux re­
lations amoureuses entre 
l'homme et la femme, aux re­
lations biologiques avec la na­
ture. C'est un peu une dissec­
tion des sentiments que je fais. 
Miron dit que mes poèmes sont 
en forme d'accordéon, et c'est 
vrai. Ma pensée est influencée 
par le style du concerto. J'ai 
toujours travaillé avec la mu­
sique Mon vers suit de près 
la musique que j’écoute. M. 
Boulizon me dit visuel, je me 
crois plutôt musical. L'image 
me vient facilement II y a 
chez moi un danger d abondan- 
ce."

- Vous appartenez à une éco­
le littéraire?

DESSINS DE

VAN GOGH
15 MARS AU 15 AVRIL

LA GALERIE NATIONALE 

DU CANADA, OTTAWA

W

U'mÆ

Le Prix Montcalm 
à Gérard Bergeron

PARIS (AFP) - Le Syndicat des journalistes et écrivains 
a attribué ses prix littéraires pour 1968.

Le principal d’entre eux, le Prix Montcalm, revient à 
l’écrivain québécois Gérard Bergeron pour son livre, “Le 
Canada français après 2 siècles de patience”. Le Prix Mont­
calm d’un montant de 400 francs, est doté par la municipali­
té de Vestric et Candiac, pays natal du marquis de Mont­
calm. Il est décerné chaque année à une oeuvre en vers ou en 
prose perpétuant le souvenir du défenseur de Québec, faisant 
connaître les beux où il a vécu et exaltant l'amitié franco- 
canadienne.

La remise des prix 1968 aux lauréats aura lieu aujour­
d’hui même.

Vient de paraître (en vente le 10 avril 1 968)

LE CATALOiiUE DE L'ÉDITION AU CANADA FRANÇAIS—1968
• une publication du Conseil Supérieur du I ivre
• une initiative de l'Association des Éditeurs ( anadiens

et de la Société des Editeurs C anadiens de manuels scolaires
• avec le concours du Ministère des Affaires < ullurellcs du Québec
• un ouvrage qui rend service au\ libraires, bibliothécaires, éducateurs cl à toutes 

les personnes intéressées à notre production littéraire canadienne-française
• 45(H) titres
• environ 4(RI pages
• index des litres
• index par noms d'auteurs
• index des éditeurs
• liste des membres des organismes professionnels du monde du livre au 

( anada français

Prix de catalogue: $3.50
I N VE NTE CHEZ VOTRE LIBRAIRE
Distribution exclusive:

CONSEIL SUPÉRIEUR DU LIVRE
3405 rue Saint-Denis, Montréal, 18e, Qué.

commandes par la poste seulement

LE JARDIN * 
DES LETTRES.

UN REGIME QUI NE VEUT 
PAS MOURIR, tel est le sous- 
titre d'un ouvrage de Georges 
E. Baillargeon, paru au Cercle 
du Libre de France sous le titre 
LA SURVIVANCE DU REGIME 
SEIGNEURIAL A MONTREAL 
Professeur au Collège militai­
re royal de Saint-Jean, fauteur 
a effectué de longues recher­
ches sur l'abolition du régime 
seigneurial pour constater qu'un 
tel régime durait encore à Mont 
real, même s'il était légalement 
aboli.

•
LE PREMIER TOME DE LA 

CORRESPONDANCE D'ERASME 
vient de paraître dans une coé­
dition Presses de l'Université 
(.aval et Presses Académiques 
européennes (Bruxelles) Onze 
autres tomes suivront Cette édi 
tion a été établie d'après 10 
pus Epistolarum d Allen On 
y trouve, vécue et commentée par 
Erasme, toute une tranche de 
l 'histoire européenne

•
LORENZO MORIN a lancé, 

vendredi soir, au Centre de la Cul­
ture du Patriote, un recueil de poè­
mes. LTL D'ELLE, publié par 
les Editions de l'Hexagone

LA REVUE QUEBEC 68, pu­
bliée sous les auspices du Mi­
nistère des Affaires culturelles 
du Québec par sa délégation à 
Paris, présente dans son der-

VIENT DE PARAITRE...

entrevue d'André Major

- Il paraît que je suis en 
marge Mats je suis imbibé du 
courant patriotique, mais moins 
peut-être, dans ce recueil "

"C’est accidentel''

- Vous êtes psychiatre et 
vous écrivez de la poésie. Est- 
‘ce accidentel

- Oui, c’est accidentel. Etant 
donné le travail que j’ai à faire, 
la poésie est une forme d’ex­
pression très commode pour 
mot parce qu elle s'écrit rapi­
dement, même s'il faut long­
temps retravailler la forme de 
l'expression et la sonorité des 
voyelles, surtout, qui me pas­
sionne

- Votre tormation de psy­
chiatre rend peut-être plus 
aigu le problème de l'expres­
sion poétique?

— Oui, en un sens, parce qu'il 
y a danger que ma poésie soit 
empreinte dan vocabulaire 
scientifique Mais comme la 
psychiatrie, la poésie est une 
recherche d une expression de 
soi, qui se trouve plus acces­
sible dans la poésie Et là il 
faut mettre de la beauté, du 
rythme.

-- S’agit-il. dans L’IL D’EL­
LE, d’une suite poétique?

Une certaine suite, oui. 
divisée en plusieurs parties, 
et composée de poèmes choi- 
sls en fonction du thème iodiqué 
par le titre

LTL D’ELLE, cela indi­
que une possession

- Non, pas nécessairement. 
J’ai choisi ce titre pour sa va­
leur sonore. On dit souvent que 
la langue française ne se prête 
pas aux assonances, à la musi­
que; je pense que c’est faux et 
c'est justement le défi que j'ai 
tenté de relever. Je crois, d’au­
tre part, que la poésie est faite 
pour être dite. La mienne, en 
tout cas, doit être récitée Le 
e muet chez moi doit être pro­

nier numéro des articles de Fer­
nand Dumont, “Y a-t-il un ave­
nir pour l'homme canadien-fran- 
çais’” un texte de l'Hon J - 
Noèl Tremblay sur le fran­
çais. langue d usage, des textes 
de Jean-Marc Léger, Jacques- 
Yvan Morin, etc. Dans la sec­
tion arts et lettres, on a repro­
duit, entre autres, un article de 
Marcel Valois sur Pierre Bail­
largeon à l'occasion de sa mort, 
et un article de Jean Ethier- 
Blais sur Félix-Antoine Savard 
Section théâtre, un article de 
Jean Basile sur Bois-brûlés' 
de Jean-Louis Roux.

•
LES CARNETS, journal des 

étudiants de Sainte-Marie, con­
sacrent un numéro à la poésie 
québécoise, c'est-à-dire à qua­
tre poètes, Paul Chamberland. 
Fernand Ouellette, Yves Pré- 
fontaine et Raoul Duguay On y 
trouve des aperçus très inté­
ressants

•
LA SAISON DE L'INCOM- 

FORT, de Paule Saint-Onge, que 
l'éditeur annonce comme le ro­
man d un roman, avait été rete­
nu en finale au cours du dernier 
concours du Prix du Cercle du 
Livre de France II vient de 
paraître Rappelons que l'au­
teur a déjà publié CE QU'IL 
FAUT DE REGRETS ., et LA 
MAITRESSE

•
MICHEL BRUNET, aujour­

d'hui même, publie aux Editions 
HMH, un ouvrage intitulé QUE­
BEC / CANADA ANGLAIS. Deux 
itinéraires-un affrontement Le 
lancement a lieu dans le Grand 
Salon du Centre social de l'Uni­
versité de Montréal. 2332, bou­
levard Edouard-Montpetit. de 17 
heures 30 à 19 heures 30.

nonce. Miron trouve ma poésie 
difficile Chose certaine, elle 
est loin de la chanson.

Et Miron ajoute

L’éditeur Gaston Miron 
ajoute, parlant de 1TL D’ELLE:

Le recueil que nous publions 
de lui est un choix de poèmes 
parmi une importante produc­
tion poétique encore à paraî­
tre. La poésie de Morin tente 
de cerner l’homme fondamen­
tal en rapport avec les liens 
du langage, dans les jeux de la 
mémoire et des mots, dans 
cet "allant-devenant" du pas­
sé et du futur. Et ainsi, dans 
une sorte de masculin-féminin 
de la poésie, le langage est le 
révélateur d'une structure du 
présent doit transparaissent 
les images primordiales et 
enfouies que l'homme capte ou 
projette.

A.M.

Ce n'est plus à la hache 
qu'il travaille, maintenant, 
le Frère Untel, mais sous 
le nom de Jean-Paul Des­
biens, il travaille comme 
tout le monde, en bon étu­
diant, un étudiant qui vient 
de publier aux Presses de 
l'Université Laval sa disser­
tation doctorale dont le ti­
tre n'a rien des INSOLEN­
CES ni de son autobiogra­
phie, SOUS LE SOLEIL DE 
LA PITIÉ, mais qui s'intitu­
le tout simplement INTRO­
DUCTION À UN EXAMEN 
PHILOSOPHIQUE DE LA 
PSYCHOLOGIE DE LTN- 
TELLIGENCE CHEZ JEAN 
PIAGET. Le voici donc fort 
loin du pamphlet, ce qui 
rassurera bien du monde, 
sauf peut-être M. Piaget 
lui-même. 195 pages.

LE CENTRE D ÉTUDES 
CANADIENNES-FRANÇAISES
Université McGill
a le plaisir de vous inviter à la 
deuxième Conférence E.R. Adair 
prononcée par

MARINE LELAND
Professeur émérite de littérature française, Smith College

le mardi 3 avril a l'amphithéâtre H-132 de l'Edifice 
Stephen Leacock à 20h00. Cette conférence, donnée en 
anglais, portera sur:

"QUELQUES PROGRESSISTES CANADIENS- 
FRANÇAIS OUBLIÉS 1783-1791:
Pierre Guy, Pierre Fortier, Jacques Perrault l'aîné"

Entrée gratuite Renseignements: Tel. 844-631 1 (1398)

Œuvres 
de Pierre 

Daninos

Prix réduit de 
souscription $£,45

(port comprit)
jusqu'au 15 avril 1968 seulomant

A partir du 16 avril, ce 
prix sera porté a $ 2.95 En souscrivant jusqu au 15 avril 
1968. vous économisez $ 0.50 par volume, soit $ 7 sur 
I ensemble de la collection, c est-a-dire presque le prix 
de 3 volumes Retournez donc le bon ci-dessous im­
médiatement

Les meilleures œuvres de celui
que l’on a surnommé
le «La Bruyère du XXe siècle»
Une encyclopédie du genre humain dont chaque page est 
extraite d une mine d'observations, une galerie de person­
nages inoubliables où chacun se retrouve en croyant 
retrouver son prochain De la vie conjugale au tourisme 
organisé, en passant par les snobs, les enfants, les raseurs, 
les milliardaires, les militaires, la mode, les médecins, 
Pierre Daninos possède un art unique de traiter tous les 
sujets, même les plus graves, avec le sourire

Une collection Rencontre qui 
réunit quatorze ouvrages du 
plus pessimiste des humoristes
Les Carnets du Major Thompson ■ Le Secret du Major 
Thompson ■ Sonia, ou le Dictionnaire des Maux courants ■ 
Vacances à Tous Prix ■ Un Certain Monsieur Blot ■ Le 
Jacassin ■ Snobissimo ■ Le 36’' Dessous ■ Méridiens ■ 
Passeport pour la Nuit ■ Eurique et Amérope ■ Les Carnets 
du Bon Dieu ■ L Eternel Second ■ Chroniques choisies.

Tous les volumes sont reliés en plein Skivertex oasis vert, 
au dos gaufré or selon des motifs originaux avec étiquette 
rouge et or La typographie soignée est d une grande clarté. 
Préface générale par Gilbert Sigaux II paraît un volume par 
mois dès le 15 mars 1968

Découpez ce bon Découpez ce bon Découpez ce bon Découpez ce bon Décou

pour un examen gratuit 
à domicile durant 8 jours.. 

A retourner 
avant le 16 avril 1968

5R
Veuillez m envoyer, sans frais et sans engagement, a I examen 
pour 8 jours, le premier volume de la collection «Les Œuvres de 
Pierre Daninos - et votre bulletin de presentation Si je souscris 
a la collection, je m engage à accepter les conditions spécifiées 
dans le bulletin de présentation Smon, je vous retournerai le 
tout dans les 8 jours, sans rien vous devoir

Editions Européennes, Limitée 
764, St-Joseph Est, QUEBEC 2, P Q

Age

LLLLJ SiantHure V
Découpez c* bon Découpez ce bon Découpez ce bon Découpez ce bon Découpéz ce bon Découpez ce bon Découlez ce bon Découpez ce bon Déc

...AUX ÉDITIONS DU JOUR

LETTRE À UN FRANÇAIS... NOS MOEURS VUES PAR 
NOTRE MEILLEUR HUMORISTE 7*

^ vf
PAR CARL DUBUC ...QUI VEUT EMIGRER AU QUEBEC

' ■ i. ' J ./ii- ..î . ; 1. - /■■ . \ y ■ ! 1 I [ i . i

CE LIVRE FERA RIRE TOUS LES CANADIENS FRANÇAIS . SANS PARLER DES FRANÇAIS!

y»BNT rvt faéAiTPp ntl»

EDITIONS DU

ÜTOTTIE*, -
0«r«gé«t pai jaceuét netert 
3411 *T ÔEN13. MONT**** 

VI ««H»

IN VENTE PARTOUT A $2.00 Distributeur : Agence de Distribution Populaire, 1 1 30 est, rue de la Gauchetière, Montréal. Tél. : 523-1 600
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La semaine littéraire

Une littérature en ébullition 

ou la méthode de Gérard Bessette

par Jean Ethier-Blais

C’est la psychologie qui 
fait de M. Gérard Bessette 
un critique. Chez Baudelai­
re, il y a des anges partout; 
et, chez l'auteur d’"Une lit­
térature en ébullition” (1) 
on trouve des âmes. D’a­
bord celle, forcément im­
matérielle (et perçante) de 
M. Gérard Bessette; ensui­
te celles des personnages 
de romans qu’il analyse; en­
fin, celles des auteurs, qui 
sont des "animulae" folle­
ment "vagu lae”. Elles se 
promènent dans ces limbes 
critiques qu’est l’espace en­
tre l’idée que l’auteur se 
fait d’un personnage et la 
vie propre de celui-ci. 
C'est ce que M. Gérard Bes­
sette appelle, dans une lan­
gue dont on peut regretter 
qu'elle ne soit pas toujours 
parfaitement heureuse, le 
"brouillage”. Nous na­
geons avec lui en plein 
océan psychanalytique; les 
disciples aimés de Freud, 
ceux qui souvent jusqu'à la 
fin, se partagèrent les miet­
tes de sa table, figurent 
dans l'appendice bibliogra­
phique et, souvent, sous for­
me de notes, dans l'analyse 
littéraire: S. Ferenczi, Er­
nest Jones, la Princesse 
Georges de Grèce. Notre lit­
térature, toute en comple­
xes, bout; refoulements re­
ligieux et sexuels, femmes 
fortes, hommes faibles han­
tés par les nuages naturel­
lement sombres du parrici­
de. Les démonstrations 
s'accumulent; le chaînon des 
faits psychologiques s’af­
fermit; partout, toujours, 
l'oeil perspicace de M. Gé­
rard Bessette trouve, dans 
la gangue des mots et sous 
l'épaisseur des craintes, 
des demi-mensonges, des 
rêveries inavouées, le dia­
mant qui va tout éclairer. 
On lui envie parfois ses 
dons de sourcier. Il vous dé­
cortique les désirs man­
qués d’un écrivain, comme 
pas un. Entre ce que le ro­
mancier ou le poète a dit et 
ce qu'il a voulu dire, ou n'a 
pas osé écrire, il n’y a

qu’un pas. Mais c’est un pas 
de géant. M. Gérard Besset­
te le franchit plus rapide­
ment que César son Rubi­
con. Son agilité intellectuel­
le se meut à l’aise au mi­
lieu des textes. Il nous fait 
assister (aux premières lo­
ges pour ainsi dire) à "l'é­
clatement du noeud sado­
masochiste” dans la poésie 
d'Anne Hébert; il nous dé­
crit "les pulsions parrici­
des, les visions et les ter­
reurs spectrales” d’Emile 
Nelligan; Séraphin Pou­
drier s’agite sous nos yeux, 
cherchant auprès des fem­
mes la résolution de son 
thème personnel "à tendan­
ce incestueuse”. M. Gé­
rard Bessette consacre aus­
si de longues études, fort 
minutieuses, à Yves Thé- 
riault et à Gabrielle Roy.

Il est certain que la mé­
thode de M. Gérard Besset­
te ne plaira pas à tous ses 
lecteurs. Il fait appel chez 
eux à ce qu’il y a de plus 
noir. Nous entrons à sa sui­
te, dans un univers lucifé­
rien, qui est, j’imagine, le 
nôtre. C’est essentielle­
ment le monde de la peur. 
Je regrette beaucoup que M. 
Gérard Bessette n’ait pas 
fait suivre ses études de 
psycho-critique d’une con­
clusion. Ses analyses révè­
lent un esprit discursif de 
premier ordre; mais il man­
que à son ouvrage une 
synthèse. Que signifient ces 
cris que poussent les per­
sonnages d’Anne Hébert (ou 
plutôt ce même personna­
ge qui souffre dans son 
oeuvre sous des formes dif­
férentes); que représentent 
les éternels confias entre 
ce que M. Gérard Bessette 
nomme le "Parent" et l'en­
fant? Dans quelle mesure 
ces manifestations d’érotis­
me et de haine sont-elles le 
fait de notre déchéance? 
Quelle est la mesure de 
l'homme français-canadien? 
De quoi s'agit-il sinon de ce 
que Jean-Charles Falar- 
deau et Fernand Dumont ap­
pellent "la saisie d’une to­

talité sociale par la littéra­
ture”? Peu importe la mé­
thode. Il s’agit de peindre 
globalement. Si vous regar­
dez de près "La grande 
Jatte”, chaque notation 
vous saute à la figure; mais 
plus vous vous éloignez, 
plus c'est l'ensemble de 
l’oeuvre qui se rapproche. 
Et la grande femme mince 
qui, au premier plan, s’a­
vance, le parapluie à la 
main (mais c’est une om­
brelle) et dont la robe traî­
ne sur l'herbe, cesse d'ê­
tre le chatoiement multiple 
d’innombrables coups de 
pinceau, pour devenir pré­
cisément cette femme uni­
que qui s'avance et que l'on 
voit. Il doit en être ainsi des 
oeuvres critiques. Ce qui 
importe, c’est qu'elles ou­
vrent toutes grandes les 
portes sur un horizon. Non 
pas un horizon moral, ni 
même esthétique; mais un 
horizon de compréhension 
synthétique.

Car enfin, peu importe la 
èméthode. Lanson a inventé 
d'appliquer à la littérature 
la recherche historique. On 
lui a d'ailleurs reproché de 
ne pas assez l’utiliser lui- 
même. Le meunier, son fils 
et leur âne sont toujours 
parmi nous. Ce qui revient 
à dire qu'on invente une mé­
thode parce qu’elle corres­
pond à votre nature et que 
vous ne pouvez vous expri­
mer en-dehors d'elle. Et 
par une sorte de corollaire, 
on peut fort bien soutenir 
qu’on lit un critique (y com­
pris les critiques universi­
taires) pour lui-même. Ce 
qui rend la critique de M. 
Gérard Bessette intéres­
sante, ce n'est pas qu’elle 
relève de la psychanalyse 
ou qu'elle fait appel à un vo­
cabulaire ésotérique. Elle 
séduit parce que M. Gérard 
Bessette l'utilise selon ce 
qu'il est. Sa méthode ajoute 
à la critique française-ca- 
nadienne une dimension neu­
ve qui correspond à une cer­
taine réalité de notre litté­
rature. Il se passe ceci que

nous avons une littérature 
(en ébulliton ou non, peu 
nous importe) et donc des 
oeuvres. Mais nous n’avons 
pas encore d’histoire litté- 
pas de manuels, ni d’ouvra­
ges sérieux d'analyse. Au 
contraire, les débuts d'un 
véritable rayon critique 
existent. Mais il nous man­
que l'abondance des détails 
historiques, les études d’en­
semble reprises sous tous 
leurs aspects, en un mot, 
une connaissance complète 
de la vie de nos lettres. 
C'est dans cette optique 
qu'il faut situer l'entrepri­
se de M. Gérard Bessette. 
Son analyse psychanaliti- 
que est parfaitement vala­
ble, faute de mieux, parce 
qu'elle se situe, de par sa 
raire. Par ceci, je ne veux 
pas dire que nous n’avons 
domaine littéraire, la psy­
chanalyse n'explique que 
dans la mesure où elle s’ap­
puie sur l'histoire. Les évé­
nements extérieurs sont 
comme réverbérés par les 
mécanismes de l'esprit et 
du coeur; dans l’oeuvre de 
M. Gérard Bessette, tout de­
vient symbole, et jusqu’aux 
marmites. Le ridicule sert 
à souligner les limites de la 
méthode: parfois ce rôle est 
joué par les affirmations 
gratuites. Ainsi, M. Gérard 
Bessette pousse les certitu­
des très loin lorsqu’il écrit 
qu'ikoué (un personnage d'Y 
ves Thériault) est normal 
parce qu'il ne souffre pas 
d'arriération affective. Il 
y a là matière à réflexion et 
à doute. Nous sommes dans 
ce que la psychanalyse a 
produit, au niveau de la cul­
ture, de plus simpliste. Et 
c'est dommage, car la péné­
tration d'esprit de M. Gé­
rard Bessette devrait l’a­
mener à s’affirmer en-de­
hors des chapelles, quelque 
séduisantes que soient leurs 
architectures.

Enfin, avec quel regret 
constaté-je l’absence des 
jugements esthétiques. D'u­
ne part, M. Gérard Besset­
te refuse de tirer les con­

clusions qui s’imposent; il 
dissèque l’âme des person­
nages, mais c'est pour ne 
rien noue, révéler, sinon des 
bribes. Et par ailleurs, 
rien ne semble moins le 
préoccuper que la place de 
l'art dans une oeuvre. Flau­
bert, qui avait le bonheur de 
s'y connaître un peu, 
croyait que le style, c’était 
le véhicule de l’idée; par lui 
se découvrait la force per­
sonnelle de l’auteur, une 
forme frappante et somp­
tueuse. M. Gérard Bessette, 
lui, pense que le lecteur, 
aux prises avec les person­
nages de "Bonheur d’occa­
sion”, oublie que le style de 
cet ouvrage est lourd, par­
fois médiocre. Affirmation 
toute personnelle, qui souli­
gne que M. Gérard Besset­
te n'est pas aussi sensible 
qu’il devrait l’être à ce qui 
fait qu'un livre est un livre, 
et qui a nom style. Il fau­
dra donc le répéter sans 
cesse; en-dehors du style, 
il n’y a rien. Les livres de 
Gabrielle Roy dureront par­
ce que, dans l'ordre de l'es­
thétique, ils représentent 
une progression constante, 
depuis "Bonheur d'occa­
sion" jusqu'à "La route 
d'Altamont”. Que l'auteur 
soit, dans ces oeuvres, de 
plus en plus présent, voilà 
qui est d’excellent aloi; ce­
la prouve que Gabrielle Roy 
se dégage de la fausse im­
passibilité que l'on qualifie 
souvent de réalis ne. Le tra­
vail de l’esprit créateur, 
dans l'ordre romanesque, 
ce n’est pas de laisser agir 
des personnages, mais de 
les créer, à chaque instant. 
Deux vies se confondent, cel 
le du créateur et celle de 
l’être créé. La perfection 
de ce rapport, transmise 
par le langage, s’appelle le 
style. Et sans lui, il peut y 
avoir de la psychanalyse, 
mais il ne peut pas y avoir 
de littérature.

(li Gérard Bessette Une litté­
rature en ébullition. Editions du 
Jour Montréal 1968

Présentation et commentaire: un essai 
sur les Essais de Montaigne par Michel Butor

On eonnait tout sur Montai­
gne On croit tout connaître: 
sa librairie, son amitié pour 
La Boétie, son voyage en Ita­
lie. Classé l’un des premiers 
génies de la langue françai­
se. on possède un exemplaire 
de ses essais. C'est assez 
pour ne pas le lire. Ah! il fut 
avec les Jésuites l’ennemi nu­
méro 1 de Pascal; ce pour­
quoi certains le tiennent en 
particulière sympathie.

Mais écrire sur Montaigne'1 
Qui s'en chargerait? Car écri­
re en 1968 sur Montaigne, 
c'est avoir à dire sur lui quel­
que chose de vrai et de neuf. 
Impossible entreprise

Pourtant oui. Michel Butor 
(qui vient, signalons-le de 
donner une conférence à l'u­
niversité de Montréal) vient de 
se lancer Gallimard publie en 
effet, dans sa collection 'Es­
sais" des "Hissais sur les Es­
sais" (1). Dans ce petit livre, 
repris d'une préface à une édi­
tion des "Essais" de Montai­
gne dans la collection 10-18. 
l’auteur deh' La Modification" 
et de "Portrait de l’artiste en 
jeune singe” reprend les "Es­
sais” de Montaigne en main, 
s’y frotte et s'y pique pour 
redécouvrir un Montaigne nou­
veau, jeune et particulière­
ment touchant.

Livre de critique? Non. Mi­
chel Butor a choisi de se pla­
cer à l’intérieur de Montaigne 
et, comme Montaigne le fit, 
de retracer au mieux de sa con­
naissance et de sa sensibilité 
le chemin que suivit le jeune 
Montaigne pour écrire ses 
“Essais”, d’abord "Tombeau 
de la Boétie”, puis regard por­
té sur lui-même de sa tour- 
forteresse-librairie. enfin coup 
d’oeil de l’homme mûr sur 
le monde

Comment l'idée vous est- 
elle venue de consacrer un 
ouvrage à Montaigne?

On m’a demandé une préfa 
ce, nous répond-il, et je m’y 
suis mis. Il fallait trouver 
une nouvelle face du génie. Je 
me suis avisé que l'on n’a­
vait jamais unaginé l'oeuvre 
principale de Montaigne parra- 
lèlement à l'art de son temps 
qui était le maniérisme. On 
connaît le principe d'un tel 
art: le tableau central qui est 
l’Oeuvre est entouré d une fou­
le de choses en guirlande: 
grotesques, fleurs, fruits, grif­
fons etc. .. le tout répondant 
non pas à un souci décoratif 
mais à un ordre interne capa­
ble de mettre en relief le mo­
tif central. Le motif central 
dans "Les Essais" de Mon­
taigne est une oeuvre de La 
Boétie, le “Discours de la ser­
vitude de volontaire", rempla­
cé d'ailleurs par les 29 Son­
nets. "Les lissais’' n’étaient 
donc qu’une guirlande au pre­
mier fait et leur premier livre 
une apologie d’Etienne de la 
Boétie, parfait exemple du gen­
tilhomme français selon Mon­
taigne

Michel Butor prouve ensui­
te que le premier objet de 
Montaigne se déplaça lente­
ment "Privé de l'ami le plus 
doux” et le temps-oubli fai­
sant son oeuvre. Montaigne 
modifia peu à peu sa vision 
première et passant de livre 
en livre, voire d’édition en édi­
tion, "il approfondit et compli­
qua considérablement sa cons­
truction initiale, passant de li­
vre en livre, de la guirlande 
maniériste à la forteresse 
labyrinthe, puis à l'instrument 
d’audacieuse exploration à tra­
vers temps et lieux pour la re­
cherche d’autres amis”

par Jean Basile

- En effet, dit Michel Butor, 
tous "Les Essais” sont peut- 
être dans ce cri célèbre de La­
vant dernière version "O un 
amy!”. Cri qui fut entendu 
puisque Mademoiselle de Gour- 
nay remplaça enfin la Boétie. 
Mais les rôles étaient inver­
sés. Elle a aimé et désiré 
Montaigne sur la seule lectu­
re des "Essais” comme il 
avait aimé La Boétie sur la 
seule lecture du "Discours 
de la servitude volontaire. "

Nul livre moins que "Es­
sais sur les Essais" ne méri­
te l’appellation d’essai dans 
l'acception moderne du mot 
Michel Butor a voulu, ainsi 
que le fit Montaigne lui-mê­
me dans son dessein premier, 
édifier un tombeau de La Boé­
tie Des citations bien choisies 
sont le corps de l'ouvrage et 
les commentaires de Michel 
Butor les "guirlandes", à cet­
te précision près que le temps 
n’étant plus au maniérisme, 
les "guirlandes" sont devenues 
des raies verticales qui se pro­
posent entre les citations de 
Montaigne un peu comme les 
bandes colorées d'un tableau 
‘ op". Mais le principe reste 
le même De meme que Mon­
taigne faisait siennes les cita­
tions qu’il empruntait et com­
mentait à titre d'exemple, Mi­
chel Butor emprunte moins à 
Montaigne qu'il ne se l’appro­
prie. la citation n’étant plus 
en dehors du livre mais par­
tie intégrante du livre dont el­
les deviennent la base et les 
charnières. “Essais sur les 
Essais" est donc bien une 
oeuvre originale, courte sans 
doute dans son état actuel mais 
qui aussi bien pourra ainsi 
que son modèle se ramifier 
à 1 infini Michel Butor en 
prévient le lecteur lui-mê­

me: "Qui ne voit que j'ai pris 
une route par laquelle, sans 
cesse et sans difficulté (mais 
certes non sans travail), je 
pourrais aller autant qu'il y au­
ra d’encre et de papier au 
monde?"

Je crois, dit encore Mi­
chel Butor, qu'il y aura un 
livre à faire sur l'emploi de 
la citation; je m’y mettrais 
peut-être un jour. Puisque 
j'en suis aux livres à faire, 
il en faudrait un qui étudie 
particulièrement les traduc- 
tioas de Montaigne et un au­
tre qui analysera l'oeuvre de 
La Boétie. Savez-vous, d'ail­
leurs, qu’il n'existe pas d’Oeu- 
vre complète de Montaigne 
disponible actuellement. Ses 
traductions ne sont présentes 
dans aucune collection de son 
oeuvre. L’éditeur Tchou avait 
un projet dans ce sens mais 
qui semble abandonné pour des 
raisons financières.

Votre conception des "Es­
sais” a-t-elle fait sursauter 
la critique officielle?

- Il faut toujours s'attendre 
à des remous et il y a, en 
effet, une "Société des amLs de 
Montaigne ’ qui eût pu se rebel­
ler Mais non. Tout va bien

Il est vrai que le livre de 
Michel Butor, tout original 
qu’il est, s’appuie sur une con­
naissance précise N'oublions 
pas que l’auteur est un univer-, 
sitaire en rupture d'universi­
té. Héros des premiers jours 
du "nouveau roman”, il a re­
nouvelé à sa façon la critique 
et ce livre en est une preuve.

- Comment se porte le nou­
veau roman'1

Fort bien, si I on peut 
parler encore de "nouveau ro­
man” Il a fait des petits. 
Mais l’Ecole en tant que telle

a éclaté, il me semble, et 
c’est beaucoup mieux.

Mais qui fut "nouveau ro­
man ” l’est encore. Dans “Es­
sais sur les Essais" voilà 
que, non sans malice. Michel 
Butor signale que Montaigne 
ne se préoccupa jamais de la 
ponctuation. Quant à l'énuméra­
tion. Montaigne n'en bat-il 
pas le record avec une suite 
de 47 verbes, bientôt augmen­
tée d'une autre suite de 21? 
Ce Montaigne styliste n’est 
pas le moins intéressant. On 
imagine assez bien la route 
qu'il fit depuis l'apologiste 
amoureux jusqu'à l'homme de 
Lettres connaissant ses moyens.

Il y a certainement, dit 
Michel Butor, une image de 
Montaigne homme de Lettres. 
Mais “Les Essais’ on* empié­
té si largement sut son être 
et sur sa vie qu'ils ont bien­
tôt remplacé tout pour lui

Ce nouveau visage de Mon­
taigne est certainement Lun 
de ses plus touchants. Le li­
vre de Michel Butor non seu­
lement explore mais décou­
vre On le choisira comme 
une introduction ou comme 
une méditation Facile d accès, 
léger de lecture, voilà exacte­
ment l’exemple qu’il faut don 
ner pour “un livre qui vient 
du coeur". Parlons de “Es­
sais sur les Essais" comme 
une sorte de petit chef-d'œu­
vre.

(1) “Essais sur les Essais"
par Michel Butor - Gallimard 
éditeur - Collection “Essais” 
- 216 pages.
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La semaine littéraire
Les Lettres étrangères par Naim Kaftan

L'Ile de la Trinité et Cuba
Dans tes réflexions enthou­

siastes qu’il livre dans le nu­
méro spécial que la revue I>es 
Lettres Nouvelles vient de con­
sacrer aux écrivains dq Cuba 
Dionys Mascolo dit que ce qui 
frappe d emblée daas la révo­
lution cubaine c’est l'absence 
qui semble parfaite de la méta­
physique du malheur qui a mar­
qué la plupart des mouvements 
révolutionnaires jusqu'à ce 
jour. "La suprême audace des 
dirigeants cubains c’est de con­
cevoir l'humanité comme inno­
cente des maux dont elle souf­
fre.” Ceci tient sans doute au­
tant au caractère des Antilles 
et des Caraïbes qu'à la na­
ture de la révolution cubaine 
elle-même On en a la preuve 
non pas dans 1e numéro spécial 
des lettres Nouvelles seule­
ment mais encore davantage 
sans doute daas 1e roman, ou 
plutôt le récit, de V.S Naipaul 
Miguel Street.

Naipaul est né dans l’Ile de 
la Trinité aux Antilles britan­
niques. II appartient à une fa­
mille hindoue. 11 a déjà publié 
plusieurs romans. Miguel 
Street est la chronique d’une 
rue de Port of Spain dans Tile 
de la Trinité entre tes années 
1939 et 1947. "Un étranger qui 
traverserait en voiture Miguel 
Street dirait pouillerie” pré­
cise Naipaul. parce qu'il ne

verrait rien d’autre. Mais 
nous qui y vivions voyions no­
tre rue comme un monde où 
chacun était très différent de 
l’autre Man-Man était fou. 
George stupide: Big Foot un 
matamore, Hat un aventurier; 
Popo un philosophe ; et Morgan 
notre comédien.” Le roman­
cier fait vivre pour nous cette 
humanité bigarrée, insolite 
mais tellement riche. Il ne s’a­
git point de microcosme et Nai­
paul n’a nullement l'intention 
de réduire la société antillai­
se à un amalgame de personna­
ges bizarres, même si 1e lec­
teur est souvent tenté de voir 
dans chacun d’eux un type bien 
caractérisé, l'un des représen­
tants multiples d'une société 
inconnue Le romancier n'a 
pas recours à ce genre d’exo­
tisme Il n’en a pas besoin 
Ses personnages n’ont pas à re­
présenter une ville ou un pays. 
Miguel Street est une rue par­
ticulière mais non typique, 
c’est-à-dire qu’elle appartient 
à l’humanité dans son ensem­
ble. Ce qui la caractérise 
cependant t est 1e rapport spé­
cial qu’entretiennent ses hom­
mes et ses femmes avec la réa­
lité Leur attitude envers 
la vie ne peut être comprise 
sans que Ton réfère à ce rejet» 
de la métaphysique du malheur 
dont parle Mascolo.

"L'un des miracles de Mi­
guel Street", dit Naipaul, “était 
que personne ne mourait de 
faim Si vous vous asseyez 
devant une table avec un papier 
et un crayon pour essayer de 
résoudre ce problème vous 
vous apercevrez que c’est im­
possible. mais je vivais à Mi­
guel Street et je peux vous as­
surer que personne n'y mourait 
de faim Peut-être il y en 
avait qui étaient affamés mais 
vous n’en entendiez jamais 
parler ' Les habitants de ce 
taudis, car il s'agit d'un taudis, 
chantent la vie, même s’ils se 
trouvent dans la pire détresse. 
Le malheur ne tes atteint ja­
mais dans l'àme Ils ont cons­
cience de leur innocence et 
pour eux la vie est un don gra­
tuit qu’il faut accueillir sans 
que 1e péché ou le mal soient 
des hantises, saas que la cul­
pabilité frappe l’homme à sà 
naissance.

Même si Naipaul, en écri­
vant ce livre, ne se trouvait 
plus parmi les siens il ne les 
évoque pas avec nostalgie. Il 
a voyagé, certes, il a connu 
d’autres horizons, mais sa 
conception de l’homme est fon- 
damentalement celte qui lui fut 
transmise (et qu’il a su accep­
ter) par tes habitants de Mi­
guel Street On est loin de 
la justification hypocrite et

malsaine de la misère par ré­
vocation des pauvres heureux 
Les habitants des taudis de 
Port of Spain ne sont pas heu­
reux, et ils savent qu'ils sont 
pauvres, mats l'on sent qu'ils 
sont toujours prêts à accueil­
lir 1e bonheur, que ce qui tes 
empêche d’atteindre à la plé 
mtude ne sont pas des terreurs 
et des hantises intérieures 
mats des obstacles extérieurs

Cuba

Les écrivains français qui 
ont pu passer l'été dernier 
quelques semaines à f’uba fu­
rent bouleversés par le débor­
dement de joie, la disposition 
au bonheur des habitants de 
cette lie. Nulle iiace de réti­
cence ou de réserve dans les 
témoignages de Maurice Na­
deau, de Michel Leiris, de 
Georges Limbour Ce sont 
eux. plus que les Cubains eux- 
mêmes, qui parlent d’un pays 
en révolution, d'une humanité 
en pleine transformation.

Dans son article sur la 
littérature cubaine le criti­
que J Rodriguez Feo note que 
l'un des phénomènes les plus 
curieux de la littérature cu­
baine actuelle est l'absence 
presque totale de romans et 
de nouvelles de contenu so­

cial. Les dirigeants cubains 
ont permis de ne pas couper 
les ponts entre les anciennes 
et les nouvelles générations. 
Les Lettres Nouvelles présen­
tent les jeunes écrivains. Il 
est heureux que l’on ne décèle 
pas chez eux l'influence du réa­
lisme socialiste Ils partagent 
davantage les préoccupations 
des écrivains français actuels 
et, dans une certaine mesure, 
celles des romanciers amé­
ricains. Ce recueil de poèmes, 
de nouvelles et d'extraits de 
romans donne (impression 
d'une üttérature qui se cher­
che Les poètes et les roman­
ciers sont unis à leur peuple 
dont ils partagent les aspira­
tions. mais ils ne sont pas 
parvenus encore a exprimer 
la réalité nouvelle de leur 
pays. Sans doute, la littératu­
re cubaine actuelle demeure- 
t-elle en deçà des boulever­
sements que connaît ce pays, 
et c'est pour cela qu elle nous 
semble dévevante.

L’un des poètes les plus il­
lustres de Cuba, Nicolas Guil­
len. et sans doute aussi 1 un 
des écrivains les plus impor­
tants de la littérature de l’A­
mérique latine, n est presque 
pas représenté dans le numéro 
spécial des Lettres Nouvelles. 
C’est que ce numéro ne pré­
sente que les écrivains de la

jeune génération Guillen est 
déjà connu depuis une trentaine 
d’années. Il demeure l'un des 
chantres d’un Cuba métissé et 
l’un des porte-drapeau de la ré­
volution cubaine. Son dernier 
recueil. "Le grand zoo”, vient 
de paraître en traduction fran­
çaise. La vision de la culture 
mondiale comme un bestiaire 
symbolique ne manque pas 
d’intérêt Ce recueil c'est une 
sorte de fable qui trace les 
frontières entre les bons et 
les méchants. Les bêtes qui 
empêchent l'homme d'être 
heureux et qui sont représen­
tées dans "Le grand zoo” sont 
les méchants, mais elles vont 
etre domptées par la force 
magnétique de la révolution 
qui va les enfermer dans des 
cages de fer et les empêcher 
de déshumaniser la vie quo­
tidienne. Ce recueil ne rend 
pas justice à Guillen qui ne 
semble pas avoir trouvé les 
moyens littéraires pour ex­
primer la révolution cubaine

“Miguel Street” par V. S. 
Naipaul editions Gallimard. 
Paris.
"Ecrivains de Cuba’ , numéro 
special décembre 1967 janvier 
1968 des Lettres Nouvelles Edi­
tions Denoël, Paris 
"Le Grand Zoo ’ par Nicolas 
Guillen Editions Seghers,
Paris.
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monde

entier
Etudes de Poulet

Le critique français Geor­
ges Poulet a déjà, publié, 
sous 1e titre général d’F.TU- 
DES SUR LE TEMPS HU­
MAIN, trois recueils d'étu­
des critiques remarquables 
dont 1e point de départ et 
la distance intérieure, puis 
!'ESPACE PROUSTIEN et 
LES METAMORPHOSES DU 
CERCLE. Voici qu’il publie 
chez Plon 1e quatrième livre 
d ETUDE SUR LE TEMPS 
HUMAIN, dans lequel il étu­
die Scève, Saint-Cyran, Ra­
cine Fénelon, Casanova, Jou- 
bert, Madame de Staël, tes 
romantiques anglais, Lamar­
tine, Stenghal. Michelet, 
Amiel, Proust et Julien 
Green. A travers ces oeu­
vres, ce qu’il recherche, 
c’est Texpérience intime 
de la durée où se déploie la 
pensée créatrice et, plus 
précisément, des schémas
vécus selon lesquels celle-
ci s’exerce ”. Dans ce livre,
c’est l’instant qui retient son 
attention, et qu’il cherche à 
mesurer puisque tel est bien 
1e titre de l’ouvrage, MESU­
RE DE L’INSTANT. Selon

le critique Jean Starobliuki, 
l’oeuvre critique de Poulet 
“est Tune des plus impor­
tantes de notre époque”, qui 
demeure une réussite par la 
réunion d’une grande rigueur 
philosophique et d'un senti­
ment très profond des valeurs 
esthétiques”. 377 pages.
Le goût espagnol 
de La Varende

Mort en 1959, Jean de La 
Varende a laissé, outre un 
Flaubert remarquable, plu­
sieurs romans impérissa­
bles. dont NEZ DE CUIR. 
LES MANANTS DU ROI. 
PAYS D OUCHE. Plon vient 
de publier un autre roman de 
lui, DANS LE GOUT ES­
PAGNOL, dont l’action se 
déroute justement dans 1e 
pays d’Ouche, dans un cli­
mat de conspiration, avec 
des personnages bizarres et 
inquiétants, terroristes es­
pagnols.

Contre le 
structuralisme

Le critique français Mikel 
Dufrenne, auteur d’un ouvra­
ge important, LE POETI­
QUE, a publié récemment 
un réquisitoire contre 1e 
structuralisme intitulé POUR 
L'HOMME, chez Gallimard, 
dans lequel il se range du 
côté de Sartre. A son avis, 
le structuralisme est dog­
matique, idéaliste, réaction­
naire. parce qu'il s’agit d’une 
philosophie coupée de la vie 
et de l’Histoire qui se fait 
complice de la technocratie 
régnante

Le vin profond, de Norgé
par Jean-Guy Filon

Comment définir un beau 
livre? L’expression est telle­
ment vieille et usée qu’on hé­
site à l'employer Ce sont 
pourtant tes mots qui me vien 
nent à l’esprit en refermant 
le livre de Norge qui est plein 
de chaleur et de vie.

Né a Bruxelles en 1898. 
Géo Norge a édifié patiem­
ment une oeuvre qui n’a ja­
mais connu une grande diffu 
sion. qui est restée aux mains 
des amateurs Pour connaître 
un peu mieux 1e poète et son 
oeuvre, il faut lire le livre 
qu’on lui a consacré dans la 
collection des "Poetes d'Au- 
jourd’hui " (numéro 52) aux 
Editions Seghers.

Sous le titre “Le Vin Pro­
fond " l’excellent poète qu’est 
Marc Alyn vient de publier 
dans la collection qu'il dirige 
chez Flammarion un recueil 
de toute première importance.

Ce livre est tout chaud com­
me un fruit d eté, juteux, plein 
Il débordé d'odeurs bonnes, 
de parfums, d'images sen­

suelles (tous tes sens sont 
mis à contribution), de santé 
au meilleur seas du terme.

Le livre se divise en six 
parties, chacune étant inscri­
te sous le signe d’un instru­
ment de musique: pour le 
luth, pour le hautbois, pour 
la harpe, pour le bugle, pour 
la crécelle, pour 1e cor.

Dans un avant-propos, qu’il 
appelle 'Propos”, l’auteur 
écrit: “ Et le souci de join­
dre la musique, de prendre à 
la symphonie ses dires alter­
nés, ses textures multiples, 
ses deltas, ses retours, ten­
dus sur un chant majeur." 
(...) “Ainsi, la musique du 
verbe, dans son infatigable 
élan de cerner toujours l’in­
dicible, cheminera par des 
méandres qui vont de bugle 
en hautbois, de luth en cré­
celle”

Les poèmes de Norge sont 
d'un style bien spécial. De 
longs paragraphes en prose 
qui pourraient tenir du verset, 
des strophes aux amples mou­
vements.

Mais ce qu’il y a de remar­
quable dans ces poèmes-là, 
et tout au long du livre, c’est 
la simplicité de l’expression, 
la phrase à ras des choses et 
des odeurs, des bruits et des 
goûts. Une poésie toujours plei­
ne de saveurs:

"Que la coupe soit d’or si 
1e vin est pur. Que la coupe 
soit d'or si 1e vin est loyal. 
Qu elle soit d’or afin de le 
porter noblement.

D'or s'il se peut, d’argent 
si l'or vient à manquer Et 
qu'ainsi te vin nous pardonne.

Ou que soit préférée la ver­
tueuse coupe d’argile. Puis­
que de terre est issu le vin 
magnifique, il fera beau sé­
jour au giron maternel

La mère du vin, c'est la 
terre, oui, la terre est la ten­
te enfanteuse du vin. Mais le 
géniteur est 1e soleil tout 
puissant '

Le poète a un appétit des 
choses. Et des meilleures qui 
rendent la vie bonne.

Tout au long de cette sy n-

phonie d’instruments, il cé­
lèbre tes choses de ce monde, 
les magnifie: non, il les dit. 
Et les disant, il tes rend 
belles et bonnes.

“Beau visage incliné sur 1e 
miroir des jours, avec toi je 
regarde un monde frémissant 
fait d’étoiles et d’hommes et 
de berges confuses.

Et c'est dans ton visage 
ô mon jardin fermé que ce 
monde éveilla sa clarté la plus 
douce.

Je contemple ton visage: les 
cristaux de la durée, les sou­
venirs aux vins graves, les 
étonnantes rencontres de la 
neige avec te sang.

Les épousailles du silence 
et de Tamour, tout alors prend 
ton visage.

Tout se mire aux lueurs d'un 
visage pensif et le songe colo­
re un plus riche froment.”

Voici un livre où la poésie 
est présente et forte, omnipré­
sente. Un beau livre.
LE VIN PROFOND, poèmes de 
Norge, Paris 1967. Editions 
Flammarion. 118 pages
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Quand, en 1941. André Gide 
publiait à la N.H.F le texte de 
la conférence que la Légion l’a­
vait empêché de prononcer à 
Nice; Découvrons Henri Mi­
chaux, le mot de “découverte" 
avait alors son sens pour un 
écrivain qui avait déjà ses lec­
teurs fervents, certes, mais qui 
était encore plus ou moins 
“confidentiel”. Une trentaine 
d années ont passé, et les li­
vres de Michaux ont trouvé un 
public de plus en plus étendu, 
une critique de plus en plus at­
tentive. Cette oeuvre, qu'on 
croyait seulement singulière.

apparaît aujourd’hui comme 
exemplaire par sa résonance 
dans l’époque II en fut de mê­
me de quelques oeuvres poéti­
ques essentielles des XIXe et 
XXe siècles

Ces reflexions s'imposent 
devant le rythme des réim­
pressions des livres d'Henri 
Michaux pendant l’année 1967. 
Après une nouvelle édition 
augmentée de son anthologie, 
L’Espace du Dedans, ont paru 
successivement de nouvelles 
éditions revues et corrigées 
d'abord de La Nuit remue et de 
Plume précédé de Lointain in­
térieur; puis d'Ailleurs (qui 
groupe les récits de voyages 
imaginaires); enfin, de cet ad­
mirable récit de voyage bien 
réel, celui-là, qui, s'appelle 
Un Barbare en Asie, Dans le 
même temps, des réimpres­
sions de Epreuves, Exorcis­
mes (qui contient les poèmes 
écrits pendant la dernière 
guerre), de Passages (dont la 
première édition date de 1950» 
et de Face aux Verrous (dont 
la première édition date de 
1954) En 1967 aussi ont paru 
des réimpressions de ses li­
vres plus récents: Connaissan­
ce par les Gouffres et Les 
Grandes Epreuves de l’esprit. 
On peut dire que. cette année, 
l’oeuvre de Michaux a “bougé” 
comme jamais et qu’aujourd hui 
Gide ne serait plus un des ra­
res à la découvrir

La clé 
du chiffre

Voici, racontée pour la pre­
mière fois, l’histoire secrète 
de la guerre des codes entre 
Américains et Japonais - guer­
re qui dura vingt ans, de 1921 à 
1941 pour aboutir au tragique 
bombardement de Pearl Har­
bour

- Comment la marine amé­
ricaine déchiffra deux des co­
des les plus importants de la 
marine japonaise dès 1926

Pourquoi la marine amé­
ricaine refusa de partager le 
secret de ses activités de dé­
chiffrage avec l'armée améri­
caine

- Comment les Japonais re­
çurent d'un membre du cabinet

même de Roosevelt, des infor­
mations d’une valeur inestima­
ble sur la stratégie américai­
ne.

Comment la trahison de 
deux “déchiffreurs” améri­
cains apprirent aux Japonais 
que les Américains connais­
saient leur code

Comment des messages dé­
chiffrés qui annonçaient l’atta­
que de Pearl Harbour furent 
négligés

Telles sont quelques-unes 
des questions parmi bien 
d'autres - sur lesquelles le li­
vre dramatique et passionnant 
de Ladislas Farago apporte 
des révélations étonnantes. 
(Aux éditions Stock)

Témoignages 
sur Weil

Parmi les témoignages sur 
la pensée et la vie profonde de 
Simone Weil. ceux du Père 
Perrin, dominicain, et de Gus­
tave Thibon nous donnent ac­
cès à la vérité et à l'unité se­
crète de cette personnalité. On 
sait l'amitié qui les unissait 
au premier, elle faisait don 
des textes les plus expressifs 
de son génie et lui confiait ses 
secrets les plus personnels, 
textes et lettres réunis dans 
“Attente de Dieu "; elle cons­
tituait le second légataire de 
ses “Cahiers”

Le Père Perrin et Gustave 
Thibon nous font vivre avec 
Simone Weil la dernière année 
de sa vie en France, à quel­
ques mois de sa mort, année 
pendant laquelle son génie s est 
le mieux épanoui, celle où il est 
le plus facile de suivre sa bou­
leversante transformation, et 
Ton y voit Simone Weil supé­
rieure aux écrits fragmentai­
res et aux ébauches parus sous 
son nom ; elle se savait en évo­
lution et en inachèvement. 
Pour la comprendre, pour ne 
pas lui reprocher ses contra­
dictions, ses tâtonnements, il 
faut se souvenir qu’elle n’est 
pas une solution, mais une 
question; pas une réponse, mais 
un appel, pas une conclusion, 
mais une exigence. (Aux edi­
tions Stock)
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IMPORTANTS TABLEAUX DE MAÎTRES 

CANADIENS ET FRANÇAIS

GALERIE WALTER KUNKHOFF
l?00 OUEST, RUE SHERBROOKE 288-7306

LES PRODUCTIONS SAMUEL CESSER PRESENTENT

MONIQUE

★ le record 

d'assistance 

d'Expo 

Théâtre 67

du 25 au 28 AVRIL
SOIREES :
Î.OO - 2.50 • 3.50 - 4 50 - 5.50 
MATINEE LE DIMANCHE .
2.00 - 2.50 - 3 50 - 4 50

cAd PLACE SAILL
"nrr AnTc WIIFRID l’FLI.tTIER

/AK I ÎNtOMKlAl Ut f Hf t ), IJI

DU 22 MARS AU 21 AVRIL (sauf lundi)

réservations: 849-9371

d'Eugène Ionesco

tnm
le rhinocéros

mise en scène: Albert Miliaire 
décors et éclairages: Mousseau 
costumes: Solange Legendre 
son: Gabriel Charpentier

avec JEAN BESRÉ 1
Monique Miller, Léo llial, Jean*Louis Roux, 
Mia Riddez, François Rozet, Victor Désy, 
Camille Ducharme, Bertrand Gagnon 
et GUY HOFFMANN,

DIMANCHE 
MAR. A VEN. 
SAMEDI MATINEE

SAMEDI

19H.30
20H.30

17H $1.65 - $2.75 - $3.30 
21H $2.20- $3.30- $3 85

cAd PLACE 111 LA T RT «
riFÇ APTÇ 7K I;R( )V AL
UtO AK I D MONTREAL 18 (QUEBEC). TEt 542-2112

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL
FRANZ-PAUL DECKER, directeur artistique

h . W,.

opéra an 4 aclaa da Puccini

DISTRIBUTION

VIRGINIA 3ËANI 
MICHELE MOLESE 
LOUIS QUILICO 
BERNARD TURGEON 
Direction musicale : FRANZ-PAUL DECKER 
Mise en scène IRVING GUTTMAN 
Décor» : MARK NEGIN 

Coslomes : SUZANNE MESS - 

Chef des Chœurs : MARCEL LAURENCELLE
' • .. T'

15,17, 22 et 24 AVRIL à 8.00 P.M.

S4.S0 - 5.50 - 6.50 - 7.00 - 7.50,- 9.00 - 10.50

PLACE SALLE
ARTS VVILFRID-PELLETIER

L/L J AK I 3 MONTREAL 18 {QUT8tO, TEL. 842-2112

Le cméma____  e«4w,^,ana

Au Verdi, THE WAR GAME, documentaire apocalyptique de Peter Watkins tourné pour la T.V. 
anglaise avec le concours des habitants du Kent, qui décrit ce qu'il adviendrait dans l'éventualité 
d'une troisième guerre mondiale.
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Vivre pour vivre
l,<*louch fait problème. Pour 

peu qu’on y réfléchisse ce 
qu'il montre est banal: des 
couples qui, comme les héros 
d'“Ün homme et une femme” 
ou comme Yves Montand et An 
nie Girardot dans VIVRE 
POUR VIVRE, momentané­
ment séparés par de tierces 
personnes ou par le souvenir 
de ces personnes, tinissent 
toujours par se raccommoder 
après un certain nombre de 
brouilles, de mésententes et 
d’infidélités. Les Américains 
nous ont accoutumés de lon­
gue date à ees romances et 
à cet optimisme, et si les 
films “américains" de Ue- 
loueh ne se terminent pas 
comme les leurs, par de 
bruyants baisers, il s'en faut 
de peu: on se retrouve sur le 
quai d'une gare, on s’étreint, 
on se tamponne, on passe l’é­
ponge et repart à zéro. De 
neuf.

Le problème, où la majori­
té des cinéphiles •avertis” 
décrochent, c'est de voir ces 
vieilles rengaines et ces thè­
mes usés rendus dans l'art 
avec un éclat singulier, au 
fil d'images rutilantes; c’est 
de voir que Lelouch étudie 
chaque détail, qui s’inscrit en 
bonne place dans un mor­
ceau de fiction “trop beau 
pour être vrai". Mais on 
oubbe facilement que la réa­
lité du monde qui nous entou 
re. pour paraître plus authen­
tique en noir et blanc, est ef­
fectivement en couleurs. On 
voudrait que l'authentique soit 
uniquement la misère et le 
sordide, De telle sorte que 
Lelouch. quand il oppose par 
exemple dans VIVRE POUR 
VIVRE les protagonistes qui 
vivent pour vire à tous ceux-là, 
du Vietnam et d'ailleurs, qui 
vivent pour tuer, et qu’il ré­
serve pour ces séquences de 
guerre les noirs et blancs du 
cauchemar. Lelouch n'a pas 
tort. L.e cinéma de demain, 
qui nait déjà, n’utilisera bien­
tôt plus ces teintes assom­
bries que pour l'anormal: au­
trement, il sera comme ce 
qui nous entoure en temps de 
paix, multicolore.

•
VIVRE POUR VIVRE dé 

crit donc par montage alterné 
l’opulence de l'Occident et les 
principaux conflits qui font 
rage à la surface du globe, 
en Afrique, au Congo, en Asie.) 
Que les passages sur l’occi­

dent renlerment quelques epi­
sodes consacres aux amou­
rettes d'un reporter de télé­
vision. pourquoi pas? En com­
paraison, le reste pèse lourd 
et voilà bien l’essentiel, cet 
écart disproportionné qui 
existe dans la répartition des 
ressources entre i'Ouest et 
certains pays de l’Est. Une 
scène mérité de retenir tout 
particulièrement l'attention, 
qui nous indique a quel point 
l’auteur maîtrise les moin­
dres éléments de cette syn­
taxe cinématographique tant 
décriée par les ratés dans 
l’âme qui cultivent l’anarchie 
et attendent impatiemment 
qu’il soit de mise de filmer 
n’importe quoi au hasard pour 
léguer une oeuvre à la pos­
térité: voici que Montand a- 
voie à Girardot sa liaison avec 
térité: voici que Montand 
avoue à Girardot sa liaison 
avec une autre femme, ils 
voyagent en train; et la caméra 
s’attarde alors longuement 
sur le visage décomposé de 
l’actrice tandis que les mots 
que prononce son partenaire 
viennent presque inaudibles, 
que les phrases s’estompent 
au profit du seul bruit mono­
tone des wagons roulant à 
vitesse égalé sur les .ails, 
inlassablement, jusqu’à ce 
qu’il n’y ait plus que leur va­
carme à entendre. Cette façon 
de signifier par la trame so­
nore, Hitchcock dans THE 
WRONG MAN et quelques réa 
lisateurs de même envergure 
l'ont employée bien avant Le­
louch, certes, mais c’est 
assez dire à quelle famille 
de cinéastes il appartient do­
rénavant.

KID SENTIMENT
Après “Manette”, “La? rè­

gne du jour", “fl ne faut pas 
mourir pour ça” et “De Gaul­
le au Québec” sut lequel nous 
reviendrons ces jours-ci, un 
cinquième film canadien prend 
l’affiche à Montréal en l'espa­
ce de quelques mois: à l’Ely­
sée, KID SENTIMENT de 
Jacques Godbout, qui récupère 
au contact des jeunes de ce na­
turel qui manquait si cruelle­
ment au “Yul 871".

KJO SENTIMENT débute sur 
la terrasse du Château Fron­
tenac comme deux garçons 
abordent deux filles, et de se 
retrouver aussitôt à la mai­
son, d’ou sont absents les 
parents. Dès le départ, nous

passons donc au milieu ouvert 
à un milieu fermé que nous 
ne quitterons plus de tout le 
film, qui va du sofa où God­
bout lui-méme interroge ses 
interprètes au lit, où il les 
abandonne à leur sort. Démar­
che pour le moins révolution­
naire dans un cinéma asexué 
comme le nôtre, et qui seule 
compte en définitive pour plu­
sieurs: de la terrasse au sa­
lon, du salon au lit. C’est par 
là, et par certaines danses, 
par certains gestes tout exté­
rieurs, qu'André Cousineau, 
Michèle Mercure, Louis Pa­
rizeau et François Guy repré­
sentent une partie de la jeu­
nesse, et non pas autrement. 
Ce qu’ils répondent au cinéas­
te qui les questionne à brûle- 
pourpoint, qu’ils se soucient 
assez peu de politique et sont 
ignorants des moindres cho­

ses, on ne saurait l’appliquer 
sans distinction aux adoles­
cents de leur âge, de seize à 
vingt ans, qui ne jurent pas que 
par les Heatles et le gogo. Ou 
alors, si par impossible tel de­
vait être le cas, sachons gré à 
M. Godbout de nous annoncer 
que de grands malheurs se 
préparent. A voir.

En terminant, notons que 
les responsables de l’Elysée 
ont entrepris de réaména­
ger la salle Eisenstein: 150 
sièges au lieu de 120, une 
scène pourvue d’un écran 
amovible où pourront monter 
indifféremment des chan- 
sionners et des troupes de 
théâtre. En somme, les pre­
miers pas vers le création 
d’un nouveau centre d’art, des 
expositions de peinture et mê­
me des projections de films 
à minuit, le jeudi.

•a

KID SENTIMENT: François Guy, Andrée Cousineau, 
Louis Parizeau et Mkhèle Mercure
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THE WAR GAME * * * * * He He He He He He He He He He He 89
ELVIRA MAOIGAN * * * * He He He He He He 67
BONNIE AND CLYDE * * He He H< He He He He He He He He He He 67
IN COED BLOOD * * * * * * He He He He He He He 62
KID SENTIMENT * He He He He He He 58
THE GRADUATE * * * He He He He 58
VIVRE POUR VIVRE * * He He • He H= 50
L'ETRANGER * * He He * He He • 39
GUESS WHO’S COMING TO DINNER * * * He He • 28
LA GRANDE VADROUILLE • * * • He He 27
ARID SUMMER * • He 22
1. A WOMAN * • • • 8
CUSTER OE THE WEST • He e • 8
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1EUR SAISON PRINTANIÈRE

RAMSEY LEWIS

18 AVRIL 1968. 8 30

2 50 - 3 00 4 00 4 50 5 00 5.50

BILLETS EN VENTE DES MAINTENANT

BENNY GOODMAN

2-3 MAI 1968, 8.30

3 50 4 00 5 00 5 50 6 00 6,50

DES ARTS
WIlFRID-PfLLETIER
MOMRf 4L,)8,40t:'î Bf C 1 Tft -1,4/ /II/

-------
j BILLETS EN VENTE

PAR COMMANDE POSTALE SEULEMENT

ELLA FITZGERALD

24 25 MAI 1968. 8 30,P.M

CLAUDE
TOUSIGNANT

O galerie 
du siècle
14«4auM«; 
ru* SH*rferoafc*
Tét. : 932-0072

MAYA
Participation

Jusqu'au 6 avril

2100 CRESCENT 288-6080

SIVUJYEIVI
ENCADREMENTS Ç

S créés et façonnés

»„, VOUS.» £

a
 L AMBIANCE DE

VOTRE DECORATION ^ 
INTÉRIEURE ■■

Schu MORENCY B
1364 ST-DENIS

843-6894 M
METRO Berrt-DemontKjny 

Sorti» St-Dents

------ Exposition--------

MICHEL 
CHAMPAGNE

Peintures à l'huile 
Jusqu'au 1 5 avrilTARI VIVANT”
2020 RUE CRESCENT 

849-8587

L ÉGLISE ST. ANDREW ET ST. PAUL
Rue Sherbrooke coin Redpath

MESSIE de Handel

Parties 2 et 3
Vendredi-saint le 12 avril à 8.00 p.m. 

Bienvenue a tous

------------------- Edition de luxe--------------------
Limitée a 200 volumes numérotés

SUZOR-COTÉ
Par Hugues de Jouvancourt

190 pages papier Velin d'Arches T.
25 photos en couleurs 1 50 en noir et blanc

<3,TART VIVANI”
Édition de la Frégate

2020 rue Crescent 849-8587

“Le Québec sous la neige”
par Michel Purin

Exposition du 3 au 20 avril

GALERIE "

“L'Art français”
370 ouest LAURIER (près Ave du Porc) 277-2179 

Tous leî tours 6 h. p.m. - Vendredi 9 h. samedi 5 h. - 
Lundi matin fermée

EXPOSITION

LAVARENNE
Peintures récentes

GALERIES WADDINGTON
1456 ouest, rue Sherbrooke, Montréal

L'Exposition
du Groupe International

Bonnard Hayden Adams
Matisse Adler Nicholson
leger Epstein Hitchens
Rouault Tobey Yeats
Arp Graves Heron
Soulages Avery Davie
L'hote Derain Frink

WADDINGTON BEAUX-ARTS

Place Bonaventure
Entrée Édifice principal ou par la rue Université

t
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NOUVELLES

D’ITALIE
Le cinéaste Giuliano Montaldo a choisi l'acteur et metteur en 

scène américain John Cassavetes comme principal interprète du 
film policier "Lesintouchables''

Les prises de vues seront tournées à I-as Vegas et à Rome

•
Le metteur en scene italien Luciano Salce vient de commencer 

un film intitule Coup d'état' dont plusieurs scènes seront filmées 
dans les rues de Rome

Vanesse Redgrave et Franco Nero seront les protagonistes du 
prochain film d'Eho Pétri une place tranquille a la campagne . 
dans lequel les fantômes tiendront une grande place.

Le tournage commencera le 1er avril en Vénétie Les extérieurs 
seront tournes a Milan

Horaires-TV

SAMEDI

H 15 Cinema
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7 00 Le Virgmien c
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York
5 00 CBC TV News
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10 00 The Way It is
11 00 CBC National News
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11 00 National News
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! 1 40 Crossfire c

Regards sur le Festival d’art dramatique
par André Sirois

Les trophées
Les Enfants de Voiture, un groupe d'étudiants et d’é­

tudiantes du Collège Sainte-Marie, a remporté hier soir 
le trophée régional du Festival d’art dramatique de l’ouest 
du Québec pour sa production de 'Giratoire ', une oeuvre 
de Pierre Voyer lui aussi étudiant au Coliège Sainte- 
Mane.

Ils se sont aussi mérité trois autres prix: celui du 
meilleur comédien, attribué à Gabriel Arcand, personnage 
principal de ‘‘Giratoire’’;

• celui de la meilleure mise en scène, à Robert 
Spickler

• et celui du meilleur décor, à Jacques Lemieux.
M. Mac Reilley a reçu le prix de la meilleure pièce 

originale pour "The Wheel" présenté par les Lakeshore 
Players. Cette troupe a remporté deux autres prix: celui 
du meilleur interprète à ses débuts, à Paddy Cardarelli 
et celui du meilleur régisseur, à Geoff Turpin

Le prix spécial du juge-critique est allé à deux au­
teurs: Tevia Abrams, pour "Devil in the ice-box" et Dan 
Daniels, pour "The plot to overthrow Peter Rabbit".

Les prix des meilleurs seconds rôles masculin et 
féminin sont allés à Eda Zimler et Raymond K. Cosgrove 
des Evergreen Players qui ont présenté "Devi! in the ice­
box"

Le prix de la meilleure production visuelle est allé 
au Revue Théâtre qui a présenté, en collaboration avec le 
Living Theatre of Montreal, "The plot to overthrow Peter 
Rabbit"

Le pnx de la meilleure actrice n'a pas été accordé

Morne et triste, com­
me Waterloo, le Festi­
val régional d'art dra­
matique de l'ouest du 
Québec de cette année. 
M y avait beaucoup de 
bonne volonté et quel­
ques - trop rares — 
éléments Intéressants: 
cela n'a pas suffi.

Alors que l'an der­
nier on avait reçu une 
trentaine de pièces aux 
préliminaires; cette an­
née, il n’y en a eu que 
neuf, dont trois ont été 
retirées. Il restait donc 
six pièces en lice, on en 
a choisi quatre, dont 
deux avaient déjà été re­
fusées à des Festivals 
précédents. On tenait 
à faire le festival et on 
ne pouvait pas le faire 
avec seulement un ou 
deux spectacles.

Si des quatre spec­
tacles présentés, un 
seul était en français, 
c’est que une majorité 
de francophones, dont 
tous Jes membres du 
Centre d'essai d’au­
teurs dramatiques, sus­
ceptibles de s’intéres­
ser au Festival ont dé­
cidé de le boycotter pu­
rement et simplement. 
Les raisons qu’ils évo­
quent sont nombreuses: 
la plus forte est que le 
Festival ne s'intéres­
serait pas aux formes

vraiment nouvelles de 
théâtre.

Le Festival a aussi 
son problème de bilin­
guisme: pour être jus­
te. il faut trouver des 
conseillers et des adju­
dicateurs qui soient bi­
lingues et qui connais­
sent le plus possible 
le théâtre dans l’une et 
l'autre langue. De leur 
côté, ces adjudicateurs 
se sentent souvent for­
cés de partager la poi­
re en deux et d'accorder 
les prix et les trophées 
en fonction des langues 
parlées tout autant que 
des critères dramati­
ques.

Pour remédier à cet­
te situation, la direction 
du Festival songe à 
avoir dès l'an prochain 
deux festivals, l'un en 
anglais et l’autre en 
français. Mais ce n’est 
pas chose faite.

Par contre, souli­
gnons que les quatre 
pièces présentées cet­
te année étaient des 
créations. Malheureu­
sement, dans l’ensem­
ble, les troupes n'ont 
pas vraiment bien sou­
tenu ces textes. Ce qui 
faisait dire à Monique 
Lepage, le juge-criti­
que, à quelques person­
nes: "Avant nous avions 
des comédiens et pas

d’auteurs; maintenant ce 
sont les comédiens qui 
font défaut.”

Monique Lepage

Fait à remarquer, 
l’un des moments les

plus intéressants du 
festival de cette année 
était celui des commen­
taires du juge-critique.

Monique Lepage les 
a faits sans tomber dans 
les aimables banalités 
d’usage ou dans le cours

de conservatoire, qu'on 
a trop souvent vus. Sans 
flagornerie et sans mé­
chanceté; avec beaucoup 
de sensibilité, d'intel­
ligence et de coeur.

Elle a tenté de mon­
trer ce qui était bon ou 
mauvais dans ce qui lui 
était présenté en tenant 
compte de la pensée de 
l’auteur et de ce que la 
troupe avait voulu faire 
plutôt que d'essayer 
d’expliquer ce qu'elle- 
même aurait voulu voir. 
Le Festival de cette an­
née lui doit beaucoup.

La veille, un peu de 
neuf au Festival

"Giratoire’’, la seule 
pièce de langue françai­
se inscrite au Festival 
régional d’art drama­
tique, s'est méritée 
(jeudi) des remarques 
assez élogieuses de 
Mme Monique Lepage, 
le juge-critique de cet­
te année.

"Pour la première 
fois du Festival, nous 
avons pu voir un spec­
tacle qui était un tout, 
qui était homogène”, a- 
t-elle dit après la re­
présentation.

Selon elle, le texte de 
la pièce témoignait d'u­

ne belle inspiration dra­
matique, d’une imagi­
nation débordante et une 
aisance à manier la jon­
glerie, l’irréel et le 
surréel, qui n'était pas 
sans rappeler Cocteau. 
Cependant l'écriture en 
était un peu rigide et 
froide.

"Giratoire” raconte 
les luttes intérieures 
d'un jeune homme au 
seuil du monde adulte: 
déchiré par son pre­
mier contact avec le 
réel, il décide de se 
réfugier dans te songe 
et la folie.

De la troupe, Les En­
fants de Voiture, un 
groupe d'étudiants du 
Collège Sainte-Marie, 
Mme Lepage a souli­
gné la très belle ex­
pression dramatique et 
mentionné l’indéniable 
présence en scène du 
personnage principal, 
Philippe. Elle a déplo­
ré que le metteur en 
scène ait alourdi plus 
que nécessaire le ryth­
me de la pièce; par 
contre, elle a souligné 
la beauté géométrique 
des décors.

Malgré ses défauts, 
"Giratoire” est le seul 
spectacle du Festival 
qui ait apporté quelque 
chose de neuf et d’as­
sez homogène.

De New York

TENNESSEE WILLIAMS ET LA CRITIQUE
Il fut un temps où Tennessee 

Williams écrivait des pièces de 
theatre, mais a présent, il sem­
ble préférer écrire des rôles" 

Cette remarque par laquelle 
M. Clive Rames, critique du 
New York Times, préface son 
compte rendu de The Seven Des­
cents of Myrtle ', est typique de 
l’accueil poli mais réservé fait 
en général jeudi par la presse

tièwyorkaise a la nouvelle et 17e 
pièce du dramatique américain 
présentée à la veille au soir à 
Broadway

Les critiques soulignent toute­
fois unanimement les qualités 
de style, la poésie et la magie 
dramatique de 1 auteur, éviden­
tes ici comme dans l'ensemble 
de son oeuvre

Myrtle, le personnage que M.

Williams a ajoute à la série des 
inoubliables heroines de ses piè­
ces. est une jeune femme au sang 
chaud qui cède aux avances du 
demi-frère de l'homme impuis­
sant et tuberculeux auquel elle se 
trouve mariée deux jours par la 
fantaisie d un jeu de télévision 
Le décor, comme se doit, est une 
demeure délabrée d un Etat du 
Sud. en l'occurrence la Louisia-

GREGORY PECK 
DAVID NIVEN 

ANTHONY QUINN 
Dans un film de Carl Foreman

“LES CANONS DE 
NAVARONE”

en technicolor 

Et comme 2e film
ELKE SOMMER 

PETER VAN EYCK 
dans

“LUE DU 
DÉSIR”

A l'affiche jusqu'à jeudi

CINÉMA MAJESTIC
3166 i. Blvd Henri Bouratsa 

381>6116

3e SEMAINE!

Une
serveuse 
danoise
qui aimait ^ 
tous ses 
clients, 
et vice 
versa !

2&tfNpim>
EN DANOIS Couleur 

S.-T ANGLAIS S
4*1, OOIIVY - 274-4S21

SUR SEMAINE 7 00 - 9 1 5 P M 
SAM 6 Dim 1-3-S-7-9 25

Un goût

I%,l
de miel

de Schelagh Delaney 
Adaptation canadienne et 
mise en scène Yvan Cqnuel

avec: Ginette Letondal 
Lucille Papineau 
Jean Brpusseau 
J.-Lopt» Millette 
Sertjè Dorléans

au
THÉÂTRflft QUAT’SOUS
100 est, AVENUE DES PINS 

Tous les soirs 
sauf les lundis

Debut en Amérique de

CAPPELLA COLON ENSIS
ORCHESTRE BAROQUE ' «llEMAGNE

utilisant les instruments authentiques de l'époque
Expérience unique un triomphe' Stockholm 

"Perfection . . . "isvestia. Moscow

DIMANCHE, 21 AVRIL, 16 h. 30

Tickets : $5., S4 , S3 50. S2 (taxe ind.)
PRO MUSICA. 1270 Ouest. Sherbrooke - 845-0532

A PLACE THEATRE

<7 \D DES ARTS TETEL. : 842;?112

Le Parisien” est fier de présenter 
e plus grand succès du 

Cine'ma Français

UN FOU -RIRE COLOSSAL-'

LOUIS DE FUIMES

LA GRANDE 
VADROUILLE
BOUPVIL 
TERRY-THOMA

snltoRlSlEN
T«l S61 2697 4S0. Ouest St*. CATHERINE

NCOUUURS

HORAIRES 
10 00-12 15 
2 30-4 45 
7 00-9 30p m

faroun P*lSlNU

OÙ EïrTu 
PETIT
PJAP&!
COMMENTAIRES 

FRANÇAIS

couleurs
tomptuouios

DERNIER jour ^
DIMANCHE 31 MARS 1 

CINEMA pour les JEUNES 

a la PLACE DES ARTS
prix a'*n*rê«:0.75 SEULEMENT

à IhlO et 3h30 pm 
SALLE PORT-ROYAL
«EnS€KXtMINTS- 842* 2112 

844*5302

action I 
tré» drôle» I 

«adre exotique I

A UN VRAI REGAI
. POUR TOUS ItS 

AMATEURS DE 
CINEMA 

DE 5 ANS A 
99 *NS
n mois i
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ne. à l époque des hautes crues 
de ses rivières

Aussi, M Bames peut-il écri­
re que Ta trame de la pièce 
semble un peu mince, bien que

ce soit un de ces thèmes du Sud 
à haute tension: chargé de sexe 
et d'autres desastres naturels".

Dans le New York l’ost, M 
Richard Watts s'avouera égale­
ment quelque peu déçu; la pièce, 
fait-il observer, contient quel­
ques-unes des réflexions les plus 
pénétrantes et les plus compatis­
santes de l'auteur sur les âmes 
perdues de ce triste monde 11 
y a tant de choses brillantes qu i!

est troublant qu elle se solde par 
une deception "

Le Daily News, toutefois, sous 
la signature de M. John Chapman, 
estime que The Seven Descents 
of Myrtle un titre pour lequel 
aucun critique ne trouve de justi­
fication logique est une des 
meilleures pièces de M Williams 
'ce qui est un grand éloge pour 

une pièce ', ajoute-t-il

m, V/.

*- c
&

CE SOIR À 7h.45 
LE DIMANCHE À 2h.00
(Pas de courses le jeudi)

-Hue
Bonnets

ORCHESTRE

DE MONTRÉAL
Fran/.-l’aul Decker 
directeur artistique

Sixième 
concert 
de Gala

mercredi, 3 avril 
8.20 p.m.

au pupitre

Franz-Paul
Decker
programme

Bruckner
Symphonie No X

Il ne reste que des places 
à $6.00 et $6.75 seulement

SPÉCIAL
100 billets de dernière 
heure à $1.50 le soir du 

concert.

WEST INDIAN CELEBRITY GROUP 
PRÉSENTE

CLUB CALYPSO FESTIVAL "BS"
en vedette

"EXPO STEEL BAND"
REINES DU CARNAVAL 
DANSEURS DE LIMBO 

"TRADE WINDS”
"MISS WORLD RUNNER-UP”

MARS fe 28 et 29 à 8.30 p.m. et le 30 à 2 30 et 8 30 p m. 
Billets en vente à $2.50 - $3.50 - $4.50 t

ARËNA MAURICE RICHARD • PLACE DES ARTS 
EDMOND ARCHAMBAULT,\500, EST RUE STE-CATHERINE

ARÉNA MAURICE RICHARD

<7 b PLACE DES ARTS
S Al 1 t W 11 f RID-PE LLETI T R 

yvjViÛHM nyOt.H Btcn til ' »4,> Jll-

THE TUDOR SINGERS 
OF MONTREAL

présentent

JUDAS MACCHABÉE - G. F. HANDEL
Vendredi 1 9 avril à 20 h.

Eglise St. Andrew & St. Paul 
(angle Sherbrooke et Redpath)

Choeur et orchestre sous la direction de

WAYNE K. RIDDELL
Solistes LOIS CRÂNE, soprano - ANN GOLDEN contralto 

STANLEY KOLK ténor WILLIAM FLEMING baryton

Billets $4.00 (réservé) $3.00 et $2.00 (étudiants)
En vente au International Music Store et à la porte, ou par la 

poste à: B.P. 603, Station H, Montréal 25

Le peuple brut, c’est un diamant brut. 
Il peut tout comprendre, il n a pas de 
préjugé. En ce monde, il faut parler avec 
I homme brut ou avec l'homme vraiment 
cultivé; la plaie, c'est le bourgeois moyen, 
élévé dans le bibelot, prétentieux, qui ne 
comprend rien de l'austérité."

Francesco Marino di Teana

LE CROUPE DELA PL A CE RO YALE

p'ésenfe un spectacle de

DANSE MODERNE
sous la direction de Jeanne Renaud

Lundi le 25 mars, 1er avril et 8 avril à 20.30 
Les billets sont en vente au Théâtre Part-Royal

PI A CT DFÇ ARTÇ thiale port-royal
VF V/ * L_y / \l\ I J; MONTREAt TB (QuEftEO, TEL 842.2112

YL- \

73680
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Le Théâtre de l'Enclos présentera du 1er au 20 avril 
la comédie "Allons parents de la patrie”. Nous dirions 
plutôt une "comédie vitale”. Le rire paraît-il, pro­
vient de la fixation dans un monde de mouvement, alors 
la mort? ... Le spectacle est particulièrement recom­
mandé à ceux qui ont l'esprit de famille.
Un second spectacle pour un théâtre de recherche est 
une gageure d’importance. Au plongeon dans l'inconnu 
qu’est toute aventure de création, vient se doubler un 
autre type d’effort: celui de refaire avec une conscien­
ce plus claire le même saut mais avec une volonté 
bien arrêtée de corriger et de préciser ce que le pre­
mier spectacle a en lui-même brouillé, fait bifurquer.

m
ASSOCIATION ESPAGNOLE "Quo- 

tuor du Nouveou Jazz Libre du 
Quebec" Jeud», vendredi, samedi 
et dimanche

LA BOITE A CLEMENCE So.s ta. 
même, revue musicale de Clémence 
Oesrochers et Pierre F Brault 
Vendredi (2îh et 23h ) et samedi 
20h 30 et 22h 30

COMÉDIE CANADIENNE "Un matin 
comme les outres" de Dube 20h 30

THEATRE DE L'ESCALE Les Saltim­
banques 'Equation pour un hom 
me actuel" de Pierre Moretti 
(au bôteou-theàtre l'Escale) 21h

THEATRE DE QUAT'SOUS "Un août 
de miel" 21.00 - Samedi • 20h , 
dimanche 1 7h,30.

THEATRE DU RIDEAU-VERT: L'Execu­
tion de Marie-Claire Blais Du

lundi au samedi à 20h.30 Diman 
che: matinée a Mh 30, soiree 
19h 30.

PATRIOTE Pierre Calve et Anna Liber
NOUVELLE CIE THÉÂTRALE; Salle du 

Gesu La Mouette de Tchékhov. Soit 
en matinee, soit en soirée

IA POUDRIÈRE ' La Tercera Palabra" 
de Casona de mercredi o diman­
che a 20h.30.

PLACE DES ARTS
THEATRE WILFRID PELLETIER Le 

Choeur de la marine soviétique 
20h.30.

THEATRE PORT ROYAL Le . N M 
présente "Le Rhinocéros" de 
Ionesco - 20h.30.

THEATRE MAISONNEUVE: Ginette 
Ravel - 2Oh.30

EN LANGUI FRANÇAISE
AMHERST "Comment apouser un 

premier ministre" 11.15 - 2.15 - 
5.35 - 8.40 "Un médecin cons 
tate" 12 40 3.40 7.00 - 10.10.

BIJOU Bazooka pour un espion" 
12.30 3 43 6 36 9 49 Les
yeux cernes 2.03 5 16 8 29

BONAVENTURE 'l'Etranger" 1.05
3 10 5 15 7 15 9 20

CANADIEN "Helga 2.15 5 50
9.30 - "A nous deux Paris" - 12.30
4 10 7 45

CHAMPLAIN "Comment voler un 
million" 2.05 6 01 - 9.57 - "Une
sacrée fripouille" 12.10 - 4.06 - 
802

CHÂTEAU "La main chaude" 1 05 - 
4 30 7 55 "Cover Girls 2 50
6 15 9 40

CRÉMAZIE "La mélodie du Bonheur"
8 15 Matinee mercredi 1 15 

DAUPHIN - "Vivre pour Vivre" 7.15 -
9 40 sam. et dim. 12.30 2 45
5.00 7.15 9 40

ELECTRA "Le tombeur de ces de 
moiselles" 1.38 4.54 8.10 "Le
(usticier de l'Arizona" 12.00 - 3.16 
6 32 - 9 48

ELYSÉE Salle Resnais "Kid Senti 
ment" 7.30 9.30 - sam. et
dim. 1.30 3.30 5 30 7 30
9 30 (sam 10.00) - 

FLEUR DE LYS "A coeur |oie"
1.30 3 30 5.30 7 30 9 30

FRANÇAIS "La main chaude" 1.00 -
4.20 - 7.40 "Cover Girls" 2.50 
6 00 9 20

GRANADA - "Cover Girls" 1.10 
4 35 "La main chaude" 2 50 6.15 
- 9 40

JEAN TALON "Les Arnauds" sem 
6 20 10.15 - Dim. 2.35 6 20
10.15 "Route de Corinthe" sem 
805 Dim. 12.30 4 10 8.05

MAISONNEUVE "Les Arnauds" sur 
sem 6 20 - 10.15 - Dim 2l35 
6.20- 10 15 - "Route de Corinthe" 
sem. 8 05 Dim. 12.30 4 10 -
805

MERCIER "Le (usticier de l'Arizona" 
8.05 sam. et dim. 1.33 4.49
8.05 "Le tombeur de ces demoi­
selles" 6.30 - 9 48 sam. et dim.
12.00 -3.16 -6.32 9 48

VILLFRAY - "Le justicier de l'Arizona" 
et "Le tombeur de ces dames'

EN LANGUE ANGLAISE
ALOUETTE - "Gone with the Wind" 

soirs 8.15 - Matinees mer. sam et 
dim 2.15

ATWATER "Guess Who's Coming to 
Dinner ". 12.50 - 3.00 - 5 15 •
7 30 9 40

AVENUE "Bedazzled" ■ 1.00 3 00 ■
5 10 7 15 9 25

CAPITOl "Will Penny" 10.05 - 
12.20 2.35 • 4 50 7 05 - 9.30.

CINERAMA IMPERIAI "Custer ol th 
West" - soirs 8.30 Mats mer, et 
sam 2 00 dim 2 00 7 30 

THE CINEMA WESTMOUNT SQUARE 
"In Cold Blood" 1.15 - 3.50 - 6.20 ■
8 55

KENT - "Carry on Screaming" 1.00 -
3 05 5 10 7 20 9 35 

lOEW'S - "P.J." - 10.05 - 12.25 •
2 40 4 55 7 10 9 30 

PAIACE - "The Good, the Bad & the 
Ugly" - 10 00 - 12 45 3.30
6 15 9 05

HACE DU CANADA "The Game is 
Over" • 12 45 ■ 2 50 5 00 7.10 •
9 15.

PLACE VILLE MARIE (petite salle) • 
"Tell Me Lies" 12 30 2 30
4 30 6.30-8 30.

SEVILLE "Half o Sixpence" 8 15. 
Merc, sam. et dim. 2.15 ■ 8 15 

STRAND - "The Doctor Speaks Out" 
1.40 3.40 5.35 - 7 35 - 9.35.

VERDI "The War Game" de Peter 
Watkins 2.00 ■ 5 00 8 00

WESTMOUNT - "Poor Cow" 1 00 
3 00 5.10-7.10 9.30.

TORK - "Bonnie and Clyde" - 12.45 
2 50 5 00 7 05 9 25

EN LANGUES ETRANGERES

Danois s t anglais
EMPIRE "Virtue Runs Wild 7 00 

9 15 sam et dim 1 00 3.00 5 CO 
7 00 9 25

PAPINEAU "Dr Zivago" 2.15 8.15
PARISIEN "La grande Vadrouille" 

10.00 • 12.15 2 30 4 45 7.00
9 30

PLAZA "Helga" - 2.15 - 5.50 • 9 30 
"A nous deux Paris" - 12.30 - 4,10- 
745

RIVOLI - "Un médecin constate" - 
12.30 - 3 30 6.35 9 45
"Comment épouser un premier
ministre" 1.55 - 5.05 8.10. 

ST-DENIS - "Les yeux cernés’ - 12.35- 
3.48 6 41 9 54 - "Bazooka
pour un espion" 1.55 - 5 08 8 21

VERDI - "La Bombe" (The War Game) 
de Peter Watkins 3.30 - 6.30 
9 30

Italiens s. t anglais
FESTIVAL Arid Summer" 7 30 9 30 

dim 1 30 - 3 30 5 30 • 7 30 9
Japonais s t. anglais 
ART "Blind Devotion" 3 15 5 15

7.15 9.15
Suédois s t anglais
SNOWDON "I, A Woman" • 1 05
../'Z? <'>0.7 30-9 40

I 30 °R1N« ’ Elv,ra MQdl9°n" - 
1 30 3 35 5.35 7 35 9 40.

VENDOME - "Lov* Matei” • 12 45 
2.50-5 00 7.15-9 30 

CINEMATHEQUE CANADIENNE 
Relâche 1rs samedi et dimanche.

La magie des sons électroniques
La
gravure 
de la semaine

par Jacques Thérioult
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• RICHARD MAXFIELD: 
Night Musk"; STEVE REICH: 

"Come Dut”; PAULINE OUVE- 
ROS: “I of IV’; Stéréo-32 16 0160 
ODYSSEY

Nous connaissons relative­
ment bien les oeuvres des com­
positeurs américains Carter et 
Earle Brown. Mais, ce sont 
plusieurs centaines de créa­
teurs (de qualité inégale, cela 
va de soi), engagés dans tou­
tes les directions de la pensée 
et des méthodes actuelles, 
qu’il nous faudrait découvrir 
Jour après jour, les studios 
(comme les compositeurs 
d’ailleurs) de musique électro­
nique se multiplient aux Etats- 
Unis Chaque université possè­
de le sien ou prévoit en tout 
cas d’en entretenir un Les 
équipements les plus perfec­
tionnés sont mis à la disposi­
tion des compositeurs. Et il est 
rare qu’on y entende un con­
cert de musique moderne où 
n'est programmée au moins 
une oeuvre mixte (alliage d’ins­
truments ou de voix aux haut- 
parleurs). Aucun souci finan­
cier ne vient troubler les or­
ganismes musicaux: composi­
teurs et exécutants consacrent 
le temps qu’il faut à la mise au 
point des oeuvres. Ils ont bien 
de la chance les compositeurs 
américains...!

Les trois compositions élec­
troniques, rassemblées ici, da­
tent des années 60 “Night Mu­
sic" a été écrite à la demande 
d’une compagnie de danse. 
"Come Out ' à l’occasion d’un 
procès intenté à trois Noirs 
américains, et "I of IV ” sans 
aucune autre raison que celle 
de faire de la musique (et oui.

c’est encore possible au XXe 
siècle).

"Come Out" utilise une 
phrase lancée par un des Noirs, 
lors de son arrestation "I had 
to. like, open the bruise up and 
let some of the bruise blood 
come out to show them” En­
registrée sur deux canaux, la 
phrase se divise bientôt en qua­
tre. puis en huit canaux (avec 
une reverbération sans cesse 
croissante) jusqu'à ce quelle 
devienne complètement dilue 
dans l’espace sonore.

"Night Music" tente de re­
produire électroniquement les 
chants d’insectes et d’oiseaux, 
entendus lors d’une nuit d’été 
aux Riverside et Central Parks 
à New York La composition est 
trop complexe pour être expli­
quée ici en entier ion lira les 
commentaires de l’auteur au 
dos de la pochette), mais il s’a­
git au départ d une confronta­
tion entre un oscilloscope et 
une bande magnétique

"I of IV" fait appel à un ma­
tériel également très compli­
qué: un générateur relié au cla­
vier d’un orgue, un mixeur, un 
réverbérateur, deux magnéto­
phones Sans doute l’oeuvre 
la plus désarçonnante, mais 
aussi la plus intéressante

Toutefois, a côté des recher 
ches expérimentales, il y a pla­
ce aux E.U. pour un grand nom­
bre de compositeurs sériels 
ou non Milton Babbit ne fut-il 
pas. en même temps que Bou 
lez. un apôtre du retour au do­
décaphonisme immédiatement 
après la dernière guerre mon­
diale’1

• CARL ORFF. Catulli Car­
olina"; solistes; Judith Blegen, 
soprano, et Richard Kncss, ténor; 
Eugène Ormandy dirige les 
Choeurs du "Temple University" 
et l’Orchestre de Philadelphie. 
Stéréo-MS-7017 COLUMBIA

- Interprétation: vigoureuse,
joyeuse dans le... genre
- Prise de son: exeeilente
~ Caractéristique: première ver­

sion complète de l'oeuvre avec 
une traduction anglaise du livre! 
latin

"Catulli Carmina" forme 
une trilogie avec "Carmina Bu- 
rana" et "Trionfo di Afrodi- 
te”. Le livret de “Catulli Car-

M A CKA^

de réussite

AUJOURD'HUI
à l'affiche pour un temps limité

... Ce pourrait être 
LE FILM LE PLUS 

IMPORTANT
jamais réalisé 

- Kenneth Tynan.

d PETER WATKINS

l'impitoyable 
jeu de la guerre 
atomique

TME WAR GAME
• LES DEUX VERSIONS 

-- la version FRANÇAISE 
-- la version ORIGINALE anql

EXTRAORDINAIRE" •
-- New Yorker

A NE PAS MANQUER
-- Cue Magazine

HORAIRE SPECIAL
V frontoise serre 6 30 et 9.30 

sam et dim 3 30 - 6 30 - 9 30
V originale sem a 8 h seul 

sam et dim 2 00 - S OO - 8 00

verdi
O-màC/YrvJC/T.'vlC/frQ’^'ô

a U» 345 irpv <£!. lirlfs c

Après" un homme et une femme
LE NOUVEAU FILM DE CLAUDE LELOUCH ÿ

y VL S M0\TAN(j
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VIVRE ■o-ViVRE
SAM & DIM 12.30* 2 45 - S 00 - 713 - 9 40 

SUR SEMAINE 7 1 S • 9 40

14 ANS 
ET PLUS

UE DATJPHIlSr
BEAUBIEN PRÉS IRERVIEIF 721-6060
ffit* stî, ii-1» «Up *♦» sfo n-Jx œfn «t* Ç
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mina" est du poète romain 
Gaius Valerius Catullus. Orff 
commença sa rédaction en 
1930; en 1943 (année de la pre­
mière représentation à Leip­
zig», il y ajoutait un prologue 
et un épilogue de son cru 

Que diie de cette oeuvre? Le 
texte est un peu ennuyeux, très 
décousu, et la musique compa­
rable à une artillerie lourde 
par ses impacts sonores. Mais 
pour ceux qui aiment cette mu­
sique. il faut dire qu’Ormandy 
donne une interprétation exem­
plaire: les rythmes sont proje­
tés avec dynamisme, les exa­
gérations vocales sont de bon 
aloi...

• MOZART: “Concerto No. 3 
’en sol majeur pour violon et or­
chestre"; soliste: Isaac Stern; 
des membres de l'Orchestre de 
Cleveland sont dirigés par Geor­
ge Sæll; "Sinfonia concertante en 
mi bémol majeur pour violon, al­
to et orchestre"; Solistes; Isaac 
Stern et Walter Trampler; l'Or­
chestre Symphonique de Londres 
est dirigé par Stern: Stéréo-MS- 
7(162 COLUMBIA

Interprétation. savoureuse 
pour ce qui est du concerto 

Prise de son: bonne 
Caractéristique: aucune sinon 

que Isaac Stern n’est pas un chef 
très heureux!

L’exécution du concerto est 
tout à fait magnifique. Stern ar 
rache les sonorités avec goût 
et Szell fait respirer ces pages 
délicieuses. Les solistes sont 
excellents dans la sinfonia, 
mais la direction est douteuse: 
tempos retenus dans les passa­
ges lyriques, des attaques dis­
traites, sans compter quel­
ques égarements de la violon­
celle dans le premier mouve­
ment.

• MOZART: “Quatuor No. 1 en 
sol mineur, K 478" pour piano 
et cordes, et "Quatuor No. 2 en 
si bémol majeur. K. 493" pour 
piano et cordes; interprètes par 
(ieorge Szell (pianiste) et des 
membres du Quatuor à eordes de 
Budapest (Joseph Rotsmann. vio­

lon. Boris Kroyst. alto, et Mirha 
Schneider, violoncelle): Mono seu­
lement 32 16 0139 ODYSSEY

Interprétation: intimité et per 
fection d'exécution
- Prise de son: repiquage ex­

pert
- Caractéristique enregistré en 

août 1946

La nomination de George 
Szell au pupitre de l’Orchestre 
de Cleveland (poste qu’il occu­
pe toujours aujourd’hui), 
coincide avec Tannée de cet 
enregistrement désormais cé­
lèbre. recherché par les col­
lectionneur

Les musiciens traduisent 
ces pages de Mozart avec raf­
finement. sensibilité et ensem­
ble Que dire plus, sinon qu'il 
faut se procurer l’enregistre­
ment avant qu'il ne disparais­
se à nouveau du catalogue
• SHOSTAKOVICH : "Sy npho- 

nk No. 10”; Dimitri Mitropoulos 
dirige la Philharmonique de New 
York; Mono seulement 32 16 
0123 ODISSEY

Interprétation, un chef expert 
Prise- de son: repiquage très 

honnête
Caractéristique: enregistré le 

18 oetobre 1954

D’origine grecque, devenu 
en 1946 citoyen américain. Di­
mitri Mitropoulos mourut le 2 
novembre 1960 à New York Le 
monde musical perdait un 
grand chef

Mitropoulos dirige cette 
symphonie en maître. Je ne 
connais pas de meilleures ver­
sions de l'oeuvre. La sonorité 
des cordes est tantôt chatoyan­
te, tantôt sombre. Juste ce 
qu'il faut pour donner à la sym­
phonie (importante dans l'oeu­
vre du compositeur) son carac­
tère authentique

En 1953 à New York, il don­
nait la première audition ' oc­
cidentale” de l’oeuvre (et non 
pas la première mondiale com­
me on l’indique sur la pochet­
te).

Un film de Gogo Vérité 
Sur la jeunesse d'aujourd'hui

Réalisation; Jacques Godbout

\\C sentiment

L
T 4 ans et plus

"La tendresse je m'en fou...
On est pas des Kids Sentiments"

Avec André Cousineau. Musique et chansons des Sinners 
François Guy. Michèle Mercure Production Clément Perron 

et Louis Parizeau Un Mm de l'ONF

SALLE RESNAIS
ê 1 <375 C?
35 MILTON /842 6053

G
353 J

1

1 8 ans
• t plus

AVIS AU PU­
BLIC : 6 couse 
des saisissantes 
scènes présen­
tées dans ce 
film, un repré 
sentant médical 
sera présent à 
toutes les re­
présentations.

AUJOURD'HUI 
AUX 3 CINES!
Oernier «p«cto<k complet 
Rivoli 8 10 p.m.
Amhertt 8 30pm.
Vertaifte» 8 20 p.m.

CINE-CLUB DE L ACE 
D OR ET

LAISSEZ-PASSER 
NON VALABLES

mmbmmhmsmm
277-4129 • 288-'2943 352 0200

Des marins soviétiqües 
en vitesse de croisière

Les Russes arrivent... Les Russes arrivent et ne 
se ressemblent pas. La moyenne des spectacles que 
l’URSS présente étant largement au-dessus de la 
moyenne, on va écouter de confiance même ce que 
l'on ne connaît pas.

C'est parfois une imprudence!
Ainsi les danseurs et les chanteurs de fa marine 

soviétique (précisons qu'il s’agit de la section "mer 
du nord", nuance), que l'on peut voir et écouter ac­
tuellement salle Wilfrid-Pelletier, sont loin d'ètre a 
la hauteur de ce que les Soviétiques eux-mèmes nous 
ont accoutumés à voir.

Il s’agit d'une formation composée d'un groupe 
de chanteurs assorti de solistes, d'un petit orchestre 
genre variétés et d'un corps de danse. Le program­
me intercalle ces différents éléments selon la règle 
de l'alternance.

Le répertoire est assez curieusement choisi 
quant aux chants. Les danses elles-mêmes ne sont 
que la répétition de ce que l’on connaît déjà. Si la 
première partie se laisse entendre, la seconde pèche 
par excès de longueur.

Soyons franc: nous sommes en présence d'une 
formation de tyoe archaïque d'ou toute authenticité 
artistique est absente. Sans doute, le soin apporté à 
la préseoiation du spectacle compense le manque 
d'originalité. On se dit finalement que cette compa­
gnie eût été à sa place sur la Place des Nations de 
l'Expo 67 mais ne l’est pas sur le plateau de la gran­
de salle de la Place des arts. Mais quoi! De quelque 
façon que ce soit, les Russes chantent bien et dansent 
de même. On aura pu se plaire à une certaine virtuo­
sité qui nous a fait, personnellement, l'effet d'un art 
mort.

Je ne sais pas si ces marins-là sont vraiment 
marins. S'ils le sont, on souhaite que leur bâtiment 
croise en mer le cuirassé Potemkine de la révolution 
tion artistique et qu'il en prenne de la graine. Pour 
l’heure, notre formation va sa petite vitesse de croi­
sière.

Jean Basile

7 h. 30 DIM - 8 h. 30 LUN. ou 5AM 
2 h. MER . SAM . DIM

CINERAMA
e. TECHNICOLOR
Fauteuil» réterve» en vente par poste ou au theatre 

Jule* Jacob Musique Morgan (magasin Bou­
levard Dorvaf) Roi des Bas Pria Rolond Faucher 
CT Pont-Viau

COUR TOUTE 
IA FAMILLE IMPERIAL

DES MTS

DERNIERS

JOURS

1430Bleury Mit AV S-7102 ou 5603

wMsm I LOUIS 
DE FUNËS 

FANT0MAS 3

FILMS

14 ANS

GEHEu]

TOUT CE QUE VOUS DEVEZ SAVOIR 
SUR L EDUCATION SEXUELLE

LA CONCEPTION • LA FÉCONDATION 
LA NAISSANCE etc

î
HELGA

la vie INTIME
d'une jeune femme

COMPLlMiNI D( PROGRAMME

12.30- 2.15 - 5.50- 9 30
A NOUS DEUX 

PARIS!
STATION «CAUIICN 274-61 SS 6505, ST-HUMRT

STATION IIAUORY S23-S180 1204, E. STE-CATHKINI

VOUS L'AVEZ AIMÉ COMME CHANTEUR 
VOUS L'AIMEREZ DAVANTAGE
to"“ÎAC"ü" gjjBSSâl

ADAMO
LES ARNAUD
(14 ANS) BOURVIL

CHRISTINE DELAROCHE
COMPIEMEN1 DE PROGRAMME

JEAN LA ROUTE DE ______
SEBERG CORINTHE mium

JKAN-TALON JEAN-TALON, À LIST D€ Ptf-IX 725-7000 

MAISONNEUVE 2019, C. SHERBROOKE 525-2174
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M*'

Brigitte Bardot
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UN FILM UNIQUE 
D'UNE PUISSANCE 
CAPTIVANTE !
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FESTIVAL
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BERLIN
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Meilleure demande pour les papiers fins, au dire du président de Papier Rolland Ltée

potins
U y avait accalmie sur le mar­

ché français de l’or durant la 
dernière séance de la semaine 
Par contre, les titres, transités 
sur ta Bourse de Paris hier, ren 
contraient du soutien lai Bour 
se de Ixrndres a reflété en partie 
hier la victoire remportée la 
veille aux élections partielles en 
Angleterre par 4 conservateurs. 
Sur la Bourse de N-Y, l’indice 
des industriels de DJ clôturait 
hier 5.S& points plus haut à 840. 
67. Sur les Bourses de Montréal 
et de Toronto, il y eut hier des 
changements plutôt fractionnels 

•
la rumeur que Washington 

songerait à cesser tout bombar 
dement au Nord-Vietnam, a sti­
mulé Wall Street hier, mais, en 
fermeture, maintes valeurs souf­
fraient de prises de profits.

•
Par contre, la reprise des 

hostilités, annoncées hier soir, 
entre les Arabes et les Juils 
pourraient bien annuler les ef­
fets de la nouvelle favorable du 
sud-est de l’Asie. II est vrai que 
les combats ont lieu seulement 
entre Jordaniens et Israéliens, 
mais à la suite de la condamna­

tion de la dernière action de Tel- 
Aviv par le conseil de Sécurité 
des Nations unies, la tension 
semble vouloir se corser d'a­
vantage au Moyen-Orient, d'où 
l’importance pour ceux qui dis­
posent de fonds actuellement de 
ne pas les investir en entier 
présentement.

•
Chib-Kayrand Copper Mines 

limited a fait savoir à la Bour 
se Canadienne que les licences 
de développement couvrant 7 
daims dans le canton No 1126. 
P y. qui ont expiré les 22 et 2J 
mars, n’ont pas été renouvelées. 

•
Bateman Bay Mining Compa­

ny a avisé la hjurse Canadien 
ne que Ban-I.ux Mines I.td a aban­
donné son option avec Bateman 
sur 1 daim dans le canton Roy. 
fhibougamau. f’.Q 

. •
Armore Mines limited a no­

tifié la Bourse ( anadienne qu el­
le a acquis, au moyen de jalon­
nage, 20 daims dans le canton 
IA, dans la division minière de 
Sault Ste-Marie, en Ontario, pour 
une somme globale de $4,250.

Les 8 institutions du Mouvement Desjardins 
affichent un actif de $1,754,445,000.00
Le Mouvement Coopératif Desjardins, 
au service de la société canadienne

Au terme de Tannée 1967. le Mouvement coopératif Desjar 
dms. qui désigne l’ensemble des Caisses populaires et des orga­
nismes qui s’y rattachent, a atteint de nouveaux sommets Kn ef­
fet, tant dans le domaine de l'épargne et du crédit, que dans ceux 
de Tassurance-vie. de l'assurance générale, de la fiducie et de 
l'éducation les résultats des activités de Tannée démontrent des 
progrès sensibles sur les résultats des années précédentes, selon 
la documentation fournie et que nous reproduisons telle quelle

Les progrès réalisés par les institutions du Mouvement coo­
pératif Desjardins, au cours de 1967, Tont été grâce à la partici­
pation toujours croissante d'un nombre de plus en plus grand d’in­
dividus qui croient en la philosophie coopérative, et qui voient dans 
la coopération un instrument d épanouissement social et économi­
que Kn effet, un Québécois sur trois trouve déjà réponse à ses be 
soins et aspirations dans le Mouvement coopératif Desjardins

Les réalisations du Mouvement coopératif Desjardins dépas­
sent de beaucoup le seul cadre des préoccupations financières 
Les initiatives d’éducation populaire et de formation en témoi­
gnent de même que les attitudes de ses dirigeants qui cherchent 
constamment à améliorer le sort de la collectivité particulière­
ment aux chapitres de l'habitation, de la consommation, de la pro­
tection du patrimoine personnel et familial et de la sécurité rou­
tière

Le Mouvement coopératif Desjardins a de profondes racines 
populaires et ses activités sont essentiellement axées sur la re­
cherche du bien commun et la promotion sociale

Au terme de Tannée 1967, le Mouvement coopératif Desjar 
dins groupait 2,600,000 membres qui se sont unis pour se donner 
des services communs et favoriser le progrès social

L’actif global des institutioas du Mouvement coopératif Des­
jardins s’est accru de $217,475,000 au cours de 1967, soit un ac­
croissement de 14'7., alors qu’au chapitre des avoirs propres, ré­
serves et surplus, l’augmentation a été de $9,138,000. soit près 
de 10% de plus que Tannée précédente

Les Caisses populaires ont prêté $839.157.000. 
l'an dernier aux sociétaires

Au 31 décembre 1967, on comptait 1.291 Caisses populaires 
regroupées dans 10 Unions régionales affiliées à la Kedération de 
Québec des Unions régionales des Caisses populaires Desjardins 

Rappelons ici que les Caisses populaires sont des coopérati­
ves d épargne et de crédit au service de leurs membres qui en 
sont à la fois les propriétaires et les usagers.

Au terme de Tannée 1967. un montant de $839.157,000 repré­
sentant la majeure partie des épargnes faites par les sociétaires, 
était prêté aux membres des Caisses populaires, soit sous forme 
de prêts personnels ou sous forme de prêts hypothécaires

Les Caisses populaires ont continué en 1967 de promouvoir la 
pratique de l’épargne chez leurs membres, et elles ont aussi inten­
sifié leurs efforts d education et de fonnation, tant auprès de leur 
personnel que de leurs sociétaires, apportant ainsi une importante 
contribution à T épanouissement stx-ial et économique de ta collec­
tivite québécoise

Les institutions d assurance-vie du Mouvement coopératif 
Desjardins, a savoir T Assurance-Vie Desjardins et La Sauvegar 
de compagnie d'assurances sur la vie ont enregistré des progrès 
marqués au cours de Tanné»? 1967 La marche ascendante de ces 
deux entreprises se reflète dans l'augmentation de $456.092,000 
d'assurance-vie en vigueur pour 1967 Cette augmentation porte 
leur total d’assurance-vie en vigueur à $2.637.071,000 Par ail­
leurs, les revenus primes de ces deux institutions ont atteint un 
montant de $29,356,000, au terme de 1967. comparativement à 
$25.383.000 à la fin de 1966 Leurs actifs totaux s'élèvent à $112,
180.000 à la fin de 1967, en regard de $101,174.000 au terme de 
Tannée précédente

De leur côté, les institutions d'assurance generale, La Société 
d’Assurance des Caisses Populaires et La Sécurité, ont également 
réalisé d’importants progrès au cours de Tannée 1967 Leurs re­
venus primes totaux sont passés de $22.278,000, en 1966, à $25.
542.000 en 1967 Par ailleurs, leurs actifs sont passés de $21, 
528.000, en 1966, à $25.821,000 au terme de 1967

La Société de Fiducie du Québec gérait pour 
$95,300,000.00 de biens à la fin 1967.

Par le truchement de l’Association Coopérative Desjardins, 
les Caisses populaires contrôlent la Société de Fiducie du Québec 
dont Tactif total est passe de $35,800.000 en 1966, à $5?,500.000 
en 1967 Cette jeune société connaît des progrès remarquables si 
Ton considère qu’à la lin de 1966 ses biens administrés étaient de 
$52.200.000. alors qu its sont passés à $95,300.000 à la tin de 1967 
Par ailleurs, le Fonds Desjardins qu elle administre est passé de 
$6,300,000. qu'il était en 1966. à $7,600.000 au terme de 1967

Les différents services offerts par la Société de Fiducie du 
Quebec contribuent à assurer le mieux-être des membres des 
Caisses jxipulaires et de leurs familh's de même que celui de la 
collectivité québécoise.

L’Institut Coopératif Desjardins a realise de nombreuses aeti 
vîtes de formation au cours de Tannée 1967 II a reçu, au cours de 
1967. 5,700 stagiaires pour des sessions deludes dont la durée 
moyenne a été de 3 jours et demi

Son équipe pédagogique est intervenue auprès de plusieurs or­
ganismes. tant au niveau de la programmation et de ia realisation 
d'activités de formation qu'au niveau de leur évaluation. Il a éga 
lement entrepris une recherche, en collaboration avec l’Université 
Lava! et l'Office National du Film, sur Tutilisation du film dans la 
formation des adultes

C’est surtout dans son rôle de consultant que TInstitut Des­
jardins s'est affirme en 1967 Ce rôle de consultant correspond 
très bien à la description déjà laite des fonctions pédagogiques de 
TInstitut un instrument au service d»>s organism»>s ou des services 
d éducation ou de formation

Voici quelques chiffres relatifs à l’ensemble des institutions 
du mouvement coopératif Desjardins au 31 décembre 1967

Epargnes 
Caisses populaires 
Le Fonds Desjardins 
Total

Prêts hypothécaires 
Prêts personnels 
Assurance-vie en vigueur 
Primes d assurances perçues en 1966 

(vie et générale)
Prêts sur polices 
Placements
Avoir propres, réserves et surplus 
Actif global

1967

$1,301,702.000 
$ 7.600.(XX) 
$1,309,302,000

605.631.000
253.381.000 

2,637.071,000

54,898,000
5,237,000

592.362.000
101.689.000 

$1,754.445.000

1966

$1,157,686,000 
$ 6,300,000
$1,163,986,000 
$ 550 222.(XX) 
$, 246.598.000 
$2.180.979,000

$ 47,661,000
$ 4,934,000
$ 519.469,000 
$. 92,551,000 
$1,536.970.000

Il nous est impossible de faire ressortir dans une chronique 
de journal les principales activités de chacune des huit institutions 
du Mouvement coopératif Desjardins pour Tannée 1967 Nous nous 
évertuerons, au cours des prochaines journées, de faire ressortir, 
en autant que faire se peut et que les nouvelles du jour seront ra­
res. les points saillants d’un certain nombre des dires institutions 
ce qui nous était plus facile dans le passé, vu que leur rapport 
annuel respectif était publié séparément, et. à des intervalles ir­
réguliers.

Marcel Clément

AA. J. Gilles Beauséjour, C.L.U., 
confederation Life Ass'n, a été 
élu président de l'association 
des assureurs-vie de Montréal. 
Plus de 2,000 assureurs-vie de 
la région de Montréal sont 
membres de cette association.

Bourse de Toronto
Les compartiments ont fait 
bonne figure, sauf les mines 
d'or

Les aurifères ont accuse un re­
cul alors que les autres secteurs 
de la Bourse de Toronto étaient 
en pleine activité vendredi

L’indice des aurifères a fait 
un brusque recul de 11.5, soit 
prés de 5.5 pour cent, à 204.84, 
reflétant l’inquiétude des spécu­
lateurs sur les résultats d’une 
réunion des autorités du F’onds 
monétaire international à Stock­
holm

Dome a régressé de 5 1-2 à 
59 1-2. Campbell Red Lake a per­
du 1 1-2 à 31 1-2, Giant Yellow­
knife 5-8 à Il 3-8 et Kerr Addison 
1-2 à 15 3-4

Sigma a reculé de 40 cents à 
6.55, Camflo de 30 etmts à 5.15, 
Àunor et Pamour de 20 cents cha­
cun à 3.30 et 2.40 respectivement 
et Dickenson et Madsen Red Lake 
de 15 cents chacun à 4.35 et 1 65 
respectivement

Les pétroles et les uraniums 
étaient en progrès, ce qui a con­
tribué à hisser les avance au-des­
sus des reculs par 248 à 194

Scurry-Rainbow Oit a grimpe 
de 3 1-4 à 29 3A, Husky de 1 5-8 à 
21 1-4. Worldwide Energy de 3 1-4 
à 29 3-4 et Pinnacle Pete de 23 
cents à 2 60

Denison Mines a avancé de 1 1-2 
à 68 et Rio Algom de 1 à 31.

Dans les industrielles, Revel- 
stoke Building Materials a avancé 
de 1 à 8 3-4 et Falconbridge de 1 
à 94 1-2 Ocean Cernent a régres­
sé de 1 à 21 et Canadian Westing­
house de 11-4 à 15

L’indice des industrielles a 
grimpé de .50 à 146.88. celui des 
pétroles de 2 64 à 175 04 et celui 
des métaux de base de 80 à 98.26.

Bourse de N. Y.
Wall Street fait bonne conte­
nance, en dépit des réalisa­
tions nombreuses

Les valeurs à la Bourse de 
New York ont enregistré une avan­
ce vendredi, alors que circulaient 
dea rumeurs de paix possible au 
Vietnam, et de nouvelles encou- 
rageantes dans le domaine éco­
nomique

L indice des industrielles a 
grimpé de 5 55 à 840 67

Au total. 9,000,000 d'actions 
ont changé de mains.

A ia fermeture du marché, Wall 
Street supposait que la libération 
de trois manns nord-vietnamiens 
pourrait signifier des pourpar­
lers secrets dans d’autres quê­
tions Par la suite, un rapport 
publié prétendait que le président 
Lyndon Johnson envisageait un ar­
rêt dans les bombardements au 
Nord-Vietnam La Maison-Blan­
che a déclaré n'avoir entendu par­
ler de rien

Parmi les valeurs canadiennes. 
IXime a régresse de 5 points Mc­
Intyre Porcupine a reculé de 3 
3-8, et Hudson Bay Mining et 
International Nickel de 1-2 Gran­
by Mining a gagné 1-4

Sur le marché américain. Scur­
ry Rainbow Oil a progresse de 
4. Canadian Marconi a avancé de 
1 -4 et Preston a perdu 1-8

Les gains Tont emporte sur 
les pertes par 771 à 477, alors 
que 221 valeurs restaient inchan­
gées.

À noter...
le bénéfice net de I.a Com­

pagnie des Ciments du St-leu- 
rent lors de son exercice ter­
miné le 31 décembre 1967 s’est 
chiffré par $653,367 à comparer 
à $2,701.133 Tannée précédente. 
Par action ees bénéfices res­
sortent respectivement à $0.73 
et $3.05.

Les venté, avec $37.394,657, 
accusent une diminution sur le 
chiffre de $42,090,514 réalisé en 
1966.

la- rapport annuel que la com­
pagnie a fait parvenir à ses ac­
tionnaires mentionne que les ré­
sultats de 1967 reflètent les con­
ditions difficiles qui ont prévalu 
dans la construction ainsi qu'une 
grève prolongée en Ontario dans 
cette industrie.

Le fonds de roulement en fin 
d'exercice s’établissant au bi­
lan a $6,088,330, en baisse de 
$1,824,578 sur le précédent ex­
ercice.

Les dépensé d'invêtissc- 
ment nettes ont porté sur $7.- 
348,066

Titres au Comptoir
Offre bm

Adnunis & Trust 22 24
B (’ Moly WLS 5V%
Charter Credit 2 3
Crown Life 20 22
Qredlco 1V% 2
Eastern ('an Savings 4 V4 5V.
Elect Associates 3* 44
Général Impact 7V. 8
Grenache 240 280
Industrial lafe 14
Int Systcoms 12 12*4
Les E’revoyants 7
Laeh Inst’ 21 22
La Prévoyance 15 17
laxidon Life 45 48
Paco 1*« 24
Que Saving* Bank 5*« 64
Radio Eng 12°* 13
SrxUrex II 12
Spar Aero 2** 24
Stability 3*4
Stedman 12 13

A l'assemblée annuelle
Avant de vous Demander d’approuver le rapport annuel 

et les états financiers, j’aimerais vous dire quelques mots
La demande de papiers fins a continué de s'accroître 

au cours des derniers mois. Lîndustrie des papiers fins au 
Canada a enregistré une augmentation de 10.6% pendant les 
deux premiers mois de 1968. tandis que l'augmentation des 
ventes de notre Compagnie était limitée à 3 4% par rapport 
aux deux premiers mois de 1967, à la suite d'un fléchisse­
ment des exportations

Par ailleurs, les bénéfices pendant cette période ont di­
minué de 25%, Voici les principales raisons de cette dimi 
nution :
1 Une période de rodage entraînant une baisse de rende­

ment a suivi l'installation d’une deuxième racle trai 
nante à une des coucheuses à Canada Glazed Papers. 
Dans ees conditions, nos prix de revient ont augmenté 
Nous espérons que cette situation s’améliorera au 
cours des prochains mois.

2. - La réduction du dividende de Consolidated Papers a 
entraîné une réduction annuelle de bénéfices de $125,- 
000, soit de 6 8 cents par action sur une base annuelle.

3 Le dernier budget du Gouvernement Fédéral provoquera 
aussi une réduction annuelle du bénéfice d’environ $37,- 
000 ou 2 cents pa r action.

Dans l’étude de notre programme d'expansion que nous 
continuons de mener, nous devonrs prendre en considération 
certains facteurs relativement nouveaux Parmi ceux-ci, il 
faut citer, d'une part, la nécessité d’être concurrentiels sur 
les marchés internationaux à la suite .des baisses de tarifs 
douaniers consenties par les membres du GATT, pendant le 
Kennedy Round et d'autre part, la nécessité de réduire les 
prix de revient par l'élimination de certaines qualités de 
papier et la spécialisation de la main-d’oeuvre et de l’équi­
pement

Nous procédons à une étude de rentabilité pour une nou­
velle machine à papier Ces études ont démontré que, en 
dehors de Mont-Rolland et de Saint-Jérôme, une autre loca­
lisation pourrait se situer à proximité de l'usine de pâte de 
la Consolidated-Bathurst, dans le Comté de Pontiac. Nous 
aurions ainsi l’avantage de nous trouver à proximité de notre 
nouvelle source de matières premières et pourrions bénéfi­
cier des avantages d une usine intégrée. De plus, nous opé­
rerions une décentralisation de nos installations de fabrica­
tion. Enfin cet emplacement nous donnerait la possibilité 
de pratiquer la semaine de travail de sept jours, avec tous 
les avantages économiques que cela peut comporter. Fin 
conséquence, nous avons récemment pris une option sur un 
terrain de 50 acres a proximité de l’usine de la Consolidât 
ed-Bathurst, dans le Comté de Pontiac.

Le mois dernier, nous avons commencé à recevoir de 
cette usine de petites quantités de pâte kraft blanchie de 
bois mou, de bonne qualité.

Vers la fin de février, les quatre principaux producteurs 
canadiens de papiers fins ont présenté un mémoire au gou­
vernement canadien. A la suite de ces démarches, il a été 
décidé de former un comité composé de représentants du 
Gouvernement et de l’instustrie pour étudier les problèmes 
provoqués par les réductions de tarifs douaniers. On espère, 
entre autres, que les problèmes de rationalisation seront 
étudiés par les représentants du groupe conjoint et qu’on 
étudiera aussi l’opportunité d’une pénétration sur de nou­
veaux marchés

Défense de l'allocation d'épuisement
Par la Gulf Oil des E.-IJ., dans son rapport annuel

PITTSBURGH - La réduction 
ou l'élimination, dans lê lois 
fiscalê fédéral», dé disposi­
tions concernant le pourcentage 
d’épuisement dé resources 
minéralé mettrait en r^?r la 
possibilité pour Tindu rte du 
pétrole de faire face aux exi- 
gencé futurê dé E-U en pro­
duits pétroliers C’est ce qui 
ressort du rapport annuel de la 
Gulf Oil Corporation qui vient 
d'être publié

M E. D Brockett, président 
du conseil d administration, et 
Monsieur B R Dorsey, prési­
dent de la Gulf, dans la lettre 
aux actionnaires incluse dans 
le rapport, préviennent qu une 
telle mêure aboutirait à une 
augmentation dé pnx du pétro­
le brut et de l'essence et res 
treindrait lê activités d'explo­
ration necêsaires pour main­
tenir lê réservé de pétrole 
brut dê Etats-Unis.

M Brockett et M. Dorsey 
font remarquer ce qui suit “Il 
nous êt difficile de comprendre 
la violence de cê attaqué con­
tre l'allocation d’épuisement. l,a 
réduction ou la supprêsion de

Indices de Dow Jones
Ouv Haut Bas Fer Ch 

30 Ind S35 30 845 ̂  83i 48 840 67 5 55
20 Rails 218 78 220 24 217 86 218 99 0 46
15 UtilS. 120 85 122 19 120 33 121 58 0 45
65 Stcks 292 35 295 42 291 06 293 70 l 40

Üi CITÉ DI 

1Q§ PIERRIFONDS

AVIS PUBLIC
EST PAR LES PRESENTES DONNE 
QUE le reglement no 503 concernant 
l'occupation des terrains, l'édification 
et l'occupation des bâtiments et le 
zonage de la Cité de Pierrefonds, 
a été adopté à la séance du Conseil 
tenue le 27 mars, 1968, et est main­
tenant déposé d mon bureau.

Quiconque désire en prendre connais­
sance peut le faire durant les heures 
de bureau.

DONNÉ À PIERREFONDS ce 28ième 
jour de mars, mil neuf cent soixante- 
huit.

Gabriel legault,
Greffier.

cette disposition aurait pour ef­
fet d’introduire dans notre éco­
nomie un nouveau cercle vicieux 
dê prix de revient et dê prix 
de vente, auxquels ni le consom­
mateur améneain. ni Tindus-, 
trie, n’ont été soumis depuis 
que le Congrès dê Etats-Unis 
a établi le principe de Tépuise- 
menten 1926 '

Le but de l'allocation d’épui­
sement a été, dés lê débuts, 
d'encourager grâce à dê sti­
mulants financiers le risque 
inhérent à l’exploitation et au 
développement dé ressourcé 
naturelles, afin d’assurer à no­
tre économie dê réservé suf­
fisant» de tout» 1» rêsour- 
c» minéral»

A notre avis, bien que lê 
réservé mondial» de pétro­
le soient suffisant», cell» dê 
Etats-Unis n ont pas augmente 
de pair avec le volume de pro­
duction et de consommation de 
pétroie brut et de gaz naturel.

DOMINION BRIDGE 
COMPANY. LIMITED

DIVIDENDE NO 223
AVIS EST PAR LES PRÉSENTES 

DONNÉ qu’un dividende de VINGT 
CENTS (200 par action sur les actions 
sans valeur au pair, en circulation, de 
cette compagnie a été déclaré pour 
le trimestre se terminant le 30 avril 
1968, payable le 7 mai 1968, aux 
actionnaires inscrits à la clôture des 
affaires ce 16 avril 1968.

Par ordre du Conseil

R A C. HENRY
Secrétaire

LACHINE, QUE 
26 mars 1968

Si Ton ne continue pas à encou­
rager la recherche de nouvel!» 
réservé aux Etats-Unis, nous 
risquons un jour, peut-être pro­
che, de nous trouver dans un 
degré d'insuffisance qui affai­
blira gravement notre position 
actuelle qui êt celle d'une pro­
duction suffisante ’'

UNE REPONSE A CHAQUE APPEL
COMMERCIAL GU RESIDENTIEL

SERVICE D'APPELS TELEPHONIQUES
. T.A.S.

866 6921
SHERBROOKEj GRANBY QUEBEC 

569-6366 ; 372-58511522-2024

LA COMPAGNIE 
D ASSURANCE DU CANADA 

CONTRE L INCENDIE

AVIS est par la présente donne que 
Tassemblee générale annuelle des 
actionnaires de la Compagnie d'As- 
surance du Canada Contre l'Incendie 
sera tenue au siege social de la com­
pagnie, suite 800, 637 ouest, rue 
Craig, Montréal, Que., mardi le 16 
avril, 1968. a 11 hres A.M , aux fins 
suivantes: recevoir et etudier le bilan 
et les états financiers pour l'exercice 
de 1967, ainsi que le rapport des 
vérificateurs s'y rapportant, confirmer 
les amendements aux reglements 
adoptes par les administrateurs, élire 
les administrateurs, nommer les vérifi­
cateurs, régler toute autre affaire qui 
pourrait être régulièrement soumise a 
l'assemblée.

Daté o Montréal, ce 28ieme jour de 
mars

Par ordre du Conseil d'Administration

J.A. Senécal
Secrétaire

INGÉNIEURS-CONSEILS

BEAUCHEMIN - BEATON - LAPOINTE
INGÉNIEURS CONSEILS
ÉTUDES •ESTIMATIONS «PLANS •SURVEILLANCE

pour travaux publics, municipaux et industriels

665S CHEMIN DE LA COTf-DtS-NIIGES MONTREAL 26 CANADA 
731-8521

Un montant de $40,660 a 
lions de charité Tan dernier.

été donné à différentes institu-

Bourse de Montréal
La liste locale fluctuait modé­
rément hier

A la fermeture du marché, 
vendredi, l’activité était modé­
rée. mais la plupart d» indi­
cé étaient a la hausse

Lê gains Tont emporté sur 
lê pertê par 64 à 52. alors 
que lê industriellê. 1» ban- 
qu» et 1» servie» publié pro- 
gressaient et que 1» pâté et 
[Ki piers étaient en recul

Parmi 1» industriellê. Vel­
cro a gnmpé de 2 1-4 à 44 1-2, 
Credit Foncier de 1 1-4 à 51 1-4 
et Canadian Tire A de 1 à 33 1-2 
Dominion Stor» a avancé de 3-4 
à 15 1-2, Canadian Vickers de 
1-2 à 8 et CPR de 1-4 â 49

Harding Carpels a perdu 2 
3-8 à 81 1-2, Ronalds 1 1-2
à 12 1-2 et Southam Press 1 à 
40. Du Pont et Zellers ont ré­
gressé de 1-2 chacun à 25 et 43 
respectivement

Parmi lê min» et pétrol», 
Husky a progrêsé de 1 1-8 à 
21 1-4, Noranda de 5-8 à 48 3-4, 
Shell de 1-2 à 26 1-8 et Inco 
de 1-8 à 115 3-4 Hudson Bay Mi­
ning a reculé de 7-8 à 54 1-8 
B-A de 1-4 à 35 1-2 et Pacific 
Petroleum de 1-8 à 17 1-4

Dans lê uraniums, Rio Algom 
a monte de 1-2 a 30 3-4 et De­
nison Mm» »t reste inchange 
à 67 1-4

La Banque de Montréal a avan­
cé de 3-8 à 10 3-4. Canadienne 
Impériale de 1-4 à 13 1-2 et 
Provinciale du Canada de 1-8 
à 7 1-2 L’indice dê banqu» 
a monté de 1 09 à 118 70

Parmi 1» servie» publié, 
Calgary Power a progressé de 
5-8 à 19 1-4 Bell Telephone de 
1-4 à 44 et Quebec Natural Gas 
de 1-8 à 10 5-8 Quebec Tele­
phone a reculé de 1-8 à 14 1-2.

Dans 1» papiers. MacMillan 
a régressé de 3-8 a 19 1-8 et 
P C. Forest de 1-8 à 13 3-4 
Domtar a avancé de 1-4 à 8 
14

Sur le marché canadien. 1» 
gains Tont emporté sur 1» per­
tê par 40 à 34 dans 1» min» 
et pétrol»,

Matachewan Gold a monté de 
deux cents à 63 cents et Conso- 
üdated Virginia de un cent à 
79 cents

Eagle Min» a perdu 2 cents 
à $3 50 et Kiena Gold 16 c»mts 
à $1 14 Carbec Min» et Agas­
siz ont perdu quatre cents chacun 
à 53 et 72 cents respectivement

L’indice global a avancé de 
63 à 14172. celui dê indus- 
triellé de .51 à 150 50. celui 
dê banques de 1.09 à 118.70 
et celui d» servie» publics 
de 86 à 12142

Indices à Montréal
85IN mrr 7BA 85CO «FA 

Hier 150 50 124 42 118 70 141 72 89 14
U veille 150 07 119 73 115 92 140 «2 88 40
Sem (1er 149 83 120 57 113 50 140 45 88 82
Mois der 156 22 125 68 118 03 145 83 75 04
1980 haut 171 25 134 51 128 54 159 95 88 14
1988 he 148 89 119 16 113 50 139 70 66 18
1987 haut 175 93 150 19 136 26 184 41 125 04 
1967 h^ 148 99 128 83 109 48 141 48 82 99

AVIS

AVIS est par les présentes donne que 
le 19 mors 1968 sous le No 2049955 
il a été enregistré au Bureau d'Enre- 
gistrement pour la division d'enregis­
trement de Montreal un contrat de 
vente, cession et transport par Af­
filiated Factors Corp. à la Banque 
de Novo Scotia, une banque Cana­
dienne à charte, de l'universalité des 
créances et comptes de livres, actuels 
ou futurs de ladite compagnie. Cet 
avis est donné conformément aux dis­
positions de l'Article 1571(d) du Code 
Civil de la Province de Quebec. 
Montréal, le 19 mars 1968

La Banque de Nova Scotks

VILLE DI 
MONTRÉAL

Expropriation et possession pré­
alable, aux fins de voie publi­
que, de certains immeubles si­
tués dans le quadrilatère borné 
par les rues Naxareth. William, 
Duke et Ottawa.
C.S.M. 843 - 1 2e rapport

AVIS PUBLIC est par les présentes 
donne que le 21 mars 1968, confor­
mement o la loi, le Bureau des Ex­
propriations de Montréal a déposé 
au bureau du greffier de la ville son 
douzième rapport, en date du 18 
mars 1968, concernant l'expropria­
tion ci-dessus et que ce rapport sera 
présenté pour confirmation et homo­
logation, à la Cour Supéneure ou a 
l'un de ses honorables juges, division 
de pratique, chambre no 31, palais 
de justice a Montréal, le septième 
jour de mai 1968, à 10 heures 30 
du matin ou aussitôt que Conseil 
pourra être entendu.

le greffier de la ville,
ROBERT BOUCHARD c.r

HÔTEL DE VILLE,
MONTRÉAL, le 30 mars 1968

VILLE DE 
MONTRÉAL

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No 109 624
MANUEL FERREIRA, chauf­
feur. des cité et district de Mont­
réal.

demandeur.
- contre -

PAULO OLIVEIRA, gentilhom­
me. autrefois demeurant et rési­
dant au 39.10 rue Masson, apt 23, 
dans les cité et district de Mont­
réal. et maintenant de lieux incon­
nus,

défendeur
Il est enjoint au défendeur PAU­
LO OLIVEIRA, à Tintention du­
quel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe 
de cette Cour, de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours.
Montréal, le 2X mars 1968.

CLAUDE DUFOUR
Greffier adjoint

Me François Limoges,
6252 boul. Monk,
Montréal 20, Qué
Avocat du demandeur

Expropriation et possession pré- 
clable, aux fins de voie publi­
que, de (rtains immeubles si­
tués dans le quadrilatère borné 
par les rues Wellington, Naza­
reth, Ottawa et Duke.
C.S.M 844 - tOe rapport

AVIS PUBLIC est par les présentes 
donné que le 21 mars 1968, confor­
mément à la loi, le Bureau des Ex­
propriations de Montreal o déposé 
au bureau du greffier de la ville son 
dixième rapport, en daté du 19 mars 
1968, concernant l'expropriation ci- 
dessus et que ce rapport sera présen­
té pour confirmation et homologa­
tion, 6 la Cour Supérieure ou â Tun 
de ses honorables juges, division de 
prr* que, chambre no 31, palais de 
justice 6 Montréal, le septième jour 
de mai 1968, à 10 heures 30 du 
matin ou aussitôt que Conseil pourra 
être entendu.

te greffier de la ville,
ROBERT BOUCHARD c.r.

HÔTEL DE VILIE,
MONTRÉAL, le 30 mars 1968

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No 106 831

JACQUES DAIGLE, homme 
d’affaires, domicilié et demeurant 
au 9 rue Bayard, a Candiac, dis­
trict de Montréal,

demandeur,
- contre -

J.C. O’CONNOR, autrefois, do­
micilié et demeurant au 500 rue 
Devonshire, app. 602. a Green­
field Park, district de Montréal, et 
maintenant de lieux inconnus.

défendeur,
IL EST ENJOINT au défendeur 
J.C. O’CONNOR, a Tintention 
duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe 
de cette Cour, de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours.
Montréal, le 26 mars 1968.

BERNARD FIGLER
GRI I ) Il R-ADJOINT

Me Grégoire Cvr,
423 Ste-Héléne,
1 ongueuil, Qué .

Avocat du demandeur

AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 
DES CREANCIERS DU FAILLI

Dons l'affaire de la faillite de
GILLES COMTOIS, électricien, ayant 
déjà domicilié à St-Donat, Cté Montcalm, 
P Qué., et maintenant domicilié ou numé­
ro 39 rue De l'Eglise, à St-Plaode, Cte 
Deux-Montagnes, Province de Québec.

AVIS est par les présentes donné que le débiteur susdit a fait ces­
sion de ses biens le 21ième jour de mars 1968, et que la première 
assemblée des créanciers sera tenue le 20ième jour d'avril 1968. â 11:00 
heures de l'avant-midi, au Bureau de Monsieur Jacques Lavallée, 
Séquestre Officiel, au Palais de Justice, 450 rue St-Louis, à Joliette, Cté 
Joliétte, Province de Québec.

DATÉ à Montréal, ce 22iéme jour de mars 1968

PAUL C. PERRAS.
Syndic.

Bureau de:
PAUL C. PERRAS, Syndic,
204 ouest, rue Notre-Dame,
Suite 49,
Montréal, P. Qué.
TEL:842 1119

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL. 

ROY & CIE
Comptables agréés

Al AIN 8E l7HÉ C A 
PIFRRf CARDINAL. C A 

CLAUDE ROY C A 
RONAID PERRON. C A

2345 est. Bélanger 
Montréal 729-5226

Lucien Oahmé, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite! 10 845-4194

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROOF R PROVOST C A 

Syndic licencie

ROLAND PROVOST C A

928 est. boul. St>Joseph 
526-1661

VIAU& ROBIN
Comptables agréés

IUOFN D VIAU C A 
M llONfl ROBIN C A 
JACQUES R CMADUON CA 
ARMAND H VIAU, C A 
I SERGE GERVAIS C a 
GE PARC f ORGE T C a 
CLAUDE QUINTAL C A

4926 ave. Verdun. Verdun 
769-3871

Duval, Bateau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

î 59 ouest, rue Craig, Montréal 1 86î-9987

Mallette, !\ormandin & Cie 

René de Cotret & Cie

Jeon Othguy C A 
louts P Monn C A 
Pierre J Seguin C A 
Andre St Arnaud. C A 
Bernard, Proul*. C A 
Jacques lotrémouiile. C A 
Jacques Carrière C A

Comptables agréés

Yvon Normondm, C A 
Michel Motard C A 
Paul E Mallette. CA 
Gilles R Normondm. C A 
Paul Rene de Cotret C A 
Léopold Beouchemm. C A 
André Massé C A

Paul Andre Lachance, C A 
Gaston Robitaille. C A 
Jacques Rene de Cotret. C A 
Robert R Ménard. C A 
André Roussel C A 
Jeon J lecavolter C A 
Guy lelebvre C A

1440 ouest. Ste-Catherine, Montréal - 866-2891
Ottawa - Québec - Drummond ville - Nicolet 

Trois-Rivières - St-Jérôme - Gatineau - Chicoutimi

THORNE. GUNN. HELLIWELL & CHRISTENSON
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU & CIE
Comptables agréés

R J R Da ion C A 
D P Athens. C A 
D M long. C A 
W G Hogg C A 
l Groves, C A

J f lewis, C A 
J D Hogg C A 
A C Shockell C A 
E G Word C A 
l A Wr.ghf C A

C A Ponsont C A 
A Galameau, C A 
H J Garba î C A 
P Gauvreau. C A 
D Hoard C A

Conseil: R. S Sabler. C.A
800 Place Victoria. Suite 2604 - Tél. 878-3011

Bureau» o travers le Canada et correspondants drms le monde enher

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associés

Comptables agréés

Maurice Somscn, C A 
Jean lacroui, C.A 
Dollard Hoot, C A 
Albert Garntau, C A 
Benoît Sylvain, C A 
Dennis Bell, C A 
Raymond Courllord. C.A 
Marcel Ducharme. C A 
Gilles Levesque. C A 
Emile Mollette. C A 
Emrlien Gauthier, C A 
Bertrand Laroche, C A 
Pierre Pharond, C.A 
Roland Levesque. C A 
Robert Blanchette. C A 
Jacques Trempe. C A 
Pierre Vermette C A 
Gérard Trudéou, C A 
Ré(éOn Myr#. C A 
Clément lustier. C A 
Pierre GfOu, C A 
Paul Gonthier. C A

Lucien P Béloir, C A 
Lionel Roussin. C.A 
Raymond Fortier, C.A 
Clement Pruneau, C.A 
Pierre Lesage, C A 
Pierre Chournard, C.A 
Gilles Trahan, C A 
Morcc-i Mercier. C.A 
Pierre David. C.A 
Robert Gariépy C A. 
Morille Gauthier. C A 
Roland Truchon. C A 
Clement Duchesne, C A 
Yves Beaulieu. C.A. 
Roger Joannehe. C A 
Jean Faucher, C A 
Gilles Beauvais. C A, 
Walter Rochlord. C A 
Ri-.hard Jeon, C A 
Jacques Proul*, C A 
Raymond Roberge. C.A 
Poul-E Bonmer C A

Leon Côté, C.A 
Hensley Bourgoum, C A 
Percy Auger. C.A 
Marcel Imbleou. C A 
Vionney Forget C.A. 
Pferre Barry, C A 
Adrien Côté. C.A 
Jean-Paul Boyer. C A 
Real Auger, C A 
Jean-Paul Bôibeau. C A 
Jacques Miller. C A 
Jean Favreou. C.A 
Paul A Mirhaud, C A 
Denis Menard, C A 
Jean M Allard, C A 
Andre Lesage, C.A. 
Gérard Mongeau, C A 
Conrad Menard, C A 
Pierre legouh, C A 
Louis Grovel, C.A. 
Gaétan Bruneou, C A 
D A Menard, C A

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI

360, rue Saint-Jacquet, Montréal 842-4691

L



LE DEVOIR. SAMEDI, 30 MARS 1968 • 23

WÈÊmE

LE MOUVBHENT GODPERATIE DESJARDINS

• f

i&fc?.■ j

mm %

s' ^

mm

_î

* -v

VUS

trouve déjà 
réponse 

âses 
aspirations 

economiques 
et sociales 

dans

s#1*

<^5c

: iîf/

‘«SC

r ■-
LA FÉDÉRATION DE QUÉBEC DES UNIONS RÉGIONALES 
DES CAISSES POPULAIRES DESJARDINS

1291 caisses populaires/l 0 unions régionales
108.000 prêts hypothécaires $552,189,000
293.000 prêts personnels $253,381,000
Prêts aux corps publics $ 74,971,000

"$880,541,000

Actif consolidé $1,563,944,000
2.083.000 membres

LA SOCIÉTÉ D'ASSURANCE DES CAISSES POPULAIRES
Volume-primes
Capital et surplus
Actif

$18,168,000 
$ 3,624,000 
$17,604,000

d L'ASSURANCE-VIE DESJARDINS
Revenu-primes
Assurance en vigueur
Actif

$ 21,049,000
$2,161,033,000 
$ 36,167,000

Revenu-primes
Assurance en vigueur
Actif

$ 8,307,000 
$476,038,000 
$ 76,013,000

LA SAUVEGARDE COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE

s
ms

•s

SOCIÉTÉ DE FIDUCIE DU QUÉBEC
Le Fonds Desjardins
Biens administrés
Actif

$ 7,600,000 
$95,300,000 
$52,500,000

LA SÉCURITÉ
COMPAGNIE D'ASSURANCES GÉNÉRALES DU CANADA

volume-primes
Capital et surplus
Actif

$7,374,000
$1,835,000
$8,217,000

qy ASSOCIATION COOPÉRATIVE DESJARDINS
Société d'investissements non spéculatifs. 
Capital souscrit par les Caisses populaires et 
les institutions du Mouvement coopératif 
Desjardins.

cb L'INSTITUT COOPÉRATIF DESJARDINS
Centre résidentiel d'éducation 
des adultes.
Stagiaires en 1967 5,700

1291 caisses populaires

112.000 prêts hypothécaires

293.000 prêts personnels

$25,542,000de volume-primes 
(assurances générales)

$2,637,071,000 dassurance-vie 
en vigueur

$95,300,000 de biens administrés

2.600.000 membres 

$1,754,445,000 d'actif

Extraits des rapports annuels 1967
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Abitibi 
AcKiands 
Alla Gas T 
Alta Gas p 
Alta Gas w 
Aita Na* 
Atgo Cent 
Algoma St
Alftonq pr 
Alcan 
Ak-an pr 
Alumin pf 
Almm 2p 
AnR(o< pr 
Anj? CT 4 , 
Anthes A 
ArRus 
Args 7bD P 
Args ?60 D 
Argus 6 pr 
Argus C pr 
Asbestos 
Atco InO 
Ati Sugar 
Atl Sug A 
Auto Elec 
8ACM »r>d 
Bahama 
Bank M^i 
Bank N S 
Bartaco 
Beauty C 
Beaver L 
Bec ker 6 p 
BeM Ptme 
Biltmore o 
Bow Vaiy 
Bow Vly ir» 
Bowater 
Bow m pr 
Bramaiea 
Bramai w 
Brazilian 
BA Oil 
EK!^ Forest 
BC Pac k A 
BC Pack B 
BC Sugar 
BC Phone 
Burns Fds 
CAE Ind 
Calgary P 
Calgy S40 p 
CD Sugar 
Can Cem

VwilM Haet Scs
tndwsMelles

l?99: v*»
34SS 13
314b $3? / 32>. 

305 78 r
8663 440 435 

40C $19 18
1000 $9 t 9'«
lœo $16 » 16 . 
/» 330 230 

5237 $24‘t 24*» 
450 $33 
zl5 $15*.
495 $35 .
250 $14*4 

25 $X 
220 $27 » 
zSO $10 4 
z2 $35 
33 $36 »

100 $37 
1356 $7S
1000 $19S 
1900 $7-4
4045 $7>,

150 $16'.
5600 $11 ’»

300 $16 
4700 70
8362 $10*4 
1835 $15 
400 $6
)00 400

7585 $1? 
460 $8 >

6802 $44 s 
100 $12‘4 

4265 $11 
4600 815 
z5l $6 . 

50 $48 4 
400 $18 . 

1450 $12 
2121 $13» 
1282 $35 
zlOO $14 
zl8 $16'* 
Zl8 $13-/ 
665 $35 

1057 $5? . 
450 $15'» 

2383 $7*4 
710 $19 
80 $9Q 

zl20 $22'* 
505 $25

32
15'4
36 ;
14*.
30 
27 s 
10'. 
35 
36*
37 
7S

18*. 
6 '» 
7'4 

16 , 
11 4 
14 
56

. lOS
14*4
6

400
1?'

I3S
32-
79

440
1®'7
9 4

16 . 
?» 

24 S 
33 
15'. 
36 .
14*4
30 
27 » 
10‘4
35
36 .
37 
7S

19's
7
7‘* 

16? 
11 » 
16 
70 
10*.

6
400
I2't

+ 1-7 
4 14

43 S 43*4
12 4 12*4
9*. lOS 

670 800
5H ÔS

48 
18 4 
11*. 
13*4 
3bS
14
16*4
13':
35
5?':
15^»

7
18*4
99
22*7
25'.

48'.
16 4 
12 
13». 
35 •» 
14
16*. 
13 : 
35
5?'7 
15"» 
7'- 

19 
99 
22‘ 
25 W

Can Iron GW $14 • i4-e 14%
Can Iron p ZlO $85 . 85 'y 85 7
Can M.ilt 2UU $1/ 1/ 17
Can Ma't p 3UL> 87 87 87
Can Pprm 1335 $9 8 9 9 4
C Saiway p z5 $91% 9r'. 91%
CSL Xb $>••1 24 14
CSL pr ;w 490 490 490
Cdn Brew 9325 $7% 7 4 7%
C Brew Ap 25 $33 33 33
Cdn Can A 2W 9 9
C Chem w ?W i6o 165 166
C Curtiss 4926 265 260 260
C Found zib $5'/ 5» 5-7
C GoWale 150 $9'a 9*4 9*4
C Hydro 225 $10‘.- 10 ? 10 7
C 1 Tip Bnk 4760 $l3'e 13'» n 7
CIL 260 $11*4 11*4 11*4
CP love pr 4355 $21 20% 21
CPR 275? $49 48*4 49
CPP $3 pr 670 $9 9 , 9'
C Petrofm 1005 $14% 14 4 14 4
Cdn Tire 1Û0 $37 37 37
Cdn Tire A 605 $33 ■ 32% 33'
Cdn Wan 25 $59 59 59
rWN Gas z7 $14'e 14 *4 14 *-4

10
5

I lAN G 4 pr 
CWN 5'7 p 
C Westing 
Capit Bidg 
Carrter JD 
CDRM Ltd 
Chemceii 
Chrysler 
CHUM A 
Ctairion 
Clairton w 
CodviHe A 
Colurnbia 
Columbi p 
Commco 
Compro 
Comb Ins 
Computr 
Con Bath 
Con Bath w 
Con BWg 
Con Bldg p 
Cons Gas 
Con Gas B 
Corby vt 
Coronatn 
Coron 2w 
Cosmos 
Cram R l. 
Creslbrk 
Crush Inti 
Cygnus A 
Cygnus B 
Delt.j Elet. 
Uisti Seag 
Dome Pete 
0 prtdge 
Dofdsco 
Dosco 
Dom Store 
Domtar 
D Text'le 
Dupont 
Econ Inv p 
Electro ltd 
Fmto 
tmp Lite 
t xquisite 
Falcon 
Fam Play 
Fed Grain 
Fleet Mfg 
Ford Cnda 
FPt Pton 
Fraser 
f rerman 
Fruehaut 
Gen Bciker 
GMC
Glob En A 
Goodyear 
GL Paper 
Gl Power 
Gt W Lite 
Gt W Sadie 
G WpR Gas
Greyhnrt 
Guar Irst 
Hand Chm 
Hardee 
Hard Crp A 
Harveys F
Hawker S 
Hawker \yr 
Hays Ona 
Home A 
Home B 
Horne Pit 
H Bay Co 
HO Oil Gas 
HB Oil G pr 
Huron En 
Husky Oil 
Husky A JtT 
Husky D w 
Imbre*
Imp Oil 
Imp lob 
ind Accept 
Ind Adhes 
Ind Miner! 
Ind Wire 
Ingersoi A 
Inghs
Inland Gas 
Inspiratm 
Inspirât! p 
IBM 
IMC
In NKkei 
Int Util 
lot Util A 
Int Util pr 
Intpf Pipe 
Int Pipe w 
Intpr Steel 
Inw Grp A 
ITL Ind 
James Sti 
Jefferson 
Jeftersn w 
Joe key C 
Kaps Tran 
Keeprite P 
Kelly D A 
Kelsey H 
Laban 
Labatt pr 
latarge 
LOnt Cem 
Laura Sec 
lau Fin 
Lau F 1 25 
Lau F 200 
Levy
Levy B pr 
Life inv wl 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G 6 pr 
Lob Inc 
Locana 
Loeb M 
L owney 
Madam B 
Maclean H 
MB ltd 
Magna El 
Maher 
M Lf Gard 
M Lf Mills 
Maritime 
Markboro 
Markbro w 
Mass-Fer 
Met Stores 
Met Str 67 p 
MGFM 
MPG Inv w 
Milt Bnck 
Molson A 
Montex 
Mont Loco 
Moore 
Murphy 
Mrphy pr 
Nabrs Dig 
Nat Drug 
Nat Drug p

100 $13 
200 $16 
650 $15 

1500 165 
125 $8
550 $7

1135 $b 
737 $6? 
400 $20 
zlO 280 
100 140 
500 $6'
975 J20 
900 $9'

1861 $23 
200 325 
zll $67' 
100 $11 

1456 $155

13
15*.
15

165
8'.
7
6'. 

62 
20 

280 
140 

6 > 
310 

9'. 
22': 

320 
67- 
ir 
15 ■

13 
15'- 
15 

166 
8 . 
7
€‘i 

62 . 
20 

280 
140 

6 
315 

9*4 
22*. 

320 
67 7
11’7
155

400 250 245 245
1920 120 120 120
?W 240 240 240

3575 $18% 18 18
250 $90 90 90
z35 $27 26',. 27
5W IW 100 IW
8W 20 17 17
IW $9 .: 9' 7 9
535 $43*7 
Î00 $5-

1110 $14 
280 310 
300 $5
600 300 
9C> $40 
765 $53 
z80 $12’ 

3695 $15 4 
1200 $9*.
1250 $15*. 
2715 $8-4
825 $11 S 
251 $25- 
180 $40 
/50 $10 
105 $15 
120 $9 :
;W 450 
825 $94 
459 $45-. 
eai $6 

1900 170 
80$156 

265 $18 - 
1275 $14 . 

100 $’•- 
150 $14 
130 $5 ■ 

zl33 $80 
100 $6 > 
60 $170 

910 $15'. 
765 $17*4 
240 $47 

4400 90
100 $21 
680 $11*. 
510 $8 / 
100 410 

1400 41

42*7
5"» 

13’-. 
300 
475 
300 

39 ^ 
52 
12 
15 
9 « 

15'

11
24'7
40 
10 
15 
9 

450 
94 .
45 

6
165
155

18 7 
14*7 
7H 

14 
5’7 

79 
6 ■» 

170
14 *.
16*.
46 
83 
21 
11

410
38

43*>
5H

13'*
300
475
300
39 « 
5?
12
15
9‘.

15'
8*4 . 

11'. 
24 >
40 * 
10
15
9'/

450 I 
94 !
45 
6

165
155
18-.
14*4
75i 

M - 
5*7 

80 
6'» 

170
15 .
16 G
46 7 
89 
21 
11*. 
8'

410
38

620 $8'. 6'» 8% ♦ •4
3W $13‘7 13% 13 -• 1
525 3W IW 3W
45 $50 50% 50

5W $11% 11*. ll‘«
519 $19'6 18% 19 » »■ *1
312 $19'j 19 19 H -»•

2250 305 3W 305 -4
1400 $21 % 21 *4 21*. + '»
458 $32- 31'. 3? 1
260 $52-4 61*4 51% 1'4
245 $10 10 10

7241 $21% 20 21 4 -4 1%
30 $46% 46S 46 ‘n

5567 $12'4 11 12'. 4- 1
?W 475 460 460 20

2867 $59 . 58 58
845 $12’• 12*4 12» 4 >

1280 $18 17*4 17*4 * A
IW $6 6 6 4 ’.
5» $12% 12*4 12% -4 %

1595 305 295 3W 5
z50 $22 2? 2?
325 $10'. \0'p i0'>
6W $8 » 8*4 8*4
3W 115 115 115
z?0 $15 15 15
z4$660 650 660
z8 $23 » 23% 23 K

2260 $116 • 115'. 115 »
4255 $37% 36’7 37'» -f %

200 $36% 36% 36*4
1581 $38 37 38 4 1
2970 $17*4 17*» 17*4

420 785 780 785 -4 5
335 340 330 340 10

2620 $7 » 7 7-. 4 %
9W $13% 13 13-4 4 %
zl2 320 320 320

I960 $39*. 39‘4 39*. +
IW $3?'. 3?» 32'» ■*

7485 320 310 310 10
3W $5'. 5 4 5%

1?W $9*4 9*4 9*. _ I.
2600 $5 4 5 5*4

125 $12* 1?» 12'» - '»
1423 $14% 14>. 14% -f »
2126 $18% 18*. 18*4 . ’»

IW $ll'. 11 ‘4 11% •4- ' 4
325 310 3W 310 v20
208 $12-4 12 1? .. '7

3060 315 305 305 - 15
ZlO $8'. 8*4 8*4
2W $14 14 14 - ‘1

3865 $30 4 29 > 30 «. • »
50 $26 26 26 -- •7

?W 140 140 140 5
790 $6» 6‘* 6*»

- 310 $6-4 6'» 6-4 ♦ »
105 $34 33 7 33»
z50 $21% 21 *4 21 *4
IW $6 . 6'. 6*4 %

low 105 105 105 5
18W $12‘.- 12*4 12% + '»
z?5 $26 25 ; 26
40? $15 14*4 14*4 +

30 $56 > 56% 56% + ‘'7
2702 $19% 19'« 19%
IW $12 12 12
4W $15 15 15 >4

85 $28 27*4 27*4
525 $13% 13% 13'h '»
z21 $18 18 18
120 $5 : 5% 5'»
7W 3W 290 3W 4- 25

44W $14% 14*» 14%
140 $33'» 32*4 33*» 4 *»
z25 $18% 18% 18%
z50 265 265 265
450 150 150 ISO 40
166 470 470 470 15

450 $16 7 16‘4 16*4 L4
IW 140 140 140 + 10
300 $1!*» 11% 11%

4791 $27% 27*4 27% + > 4
ISO $7 7 7 4 %
125 $24 24 24 '»
IW 460 460 460
350 $9% 9 4 %
/6 $10

»

10 10

Nat Hees 
Nat Hees p 
Neon 
NB Tel 
Nia Wire 
Nia Wire B 
NorarxJd 
Nor Ct' G 
Nor Cl o 0 
Nor Ctl 65p 
NCG B 2p 
Nor Ctl wts 
NW Util p 
Ocean Cm 
Ogilvie 
Ont Store 
Oshawa A 
Pac Pete 
Pembina 
Pow Corp 
Prem Iron 
Price Com 
QN Gas 
Rank Org 
Reichhold 
Reveistk 
Revenu 
R Nod 
R Little 
Rockowe' 
Rolland 
Royal Bnk 
Royal Trst 
St MaurKe 
Salada 
Scot Lasai 
Seaway E't 
Selkirk A 
Shaw LE A 
Shell inv p 
Shell Inv w 
Shell Can 
Shop Save 
Shulty- 
Simpsons 
Simpson 5 
SKD Mfg 
Slater Sti 
Slat Steel p 
Sogemme 
Southam 
ST Radio 
St Can 
Steinbg A 
Ste» Truit 
Supiest od 
Tarnrord 
Texaco 
Thom No 
Thom N 
Tone Cr.'.i- 
Tor Dm Bk 
Towers 
Traders A 
Trader A p 
Trader 65 w 
Transair 
Ir C.in PL 
7r Can Pi D 
7r Can P w 
Trans Mt 
Trans PPL 
UNAS Inv 
UnAr.c ?p 
Un Car bid 
Un Gas 
Un Wburn 
UWbn 6'*p 
Un Wbn wt 
U Sectior>s 
Versafd 
Venez pr 
Versatile 
Versatil A 
Vulcan 
Waiax 
Wainoco O 
Walk GW 
Weidwod 
Westc St 
We*' Ind 
West Ind A 
W Brdcast

200 470 450 
200 $7 s 7
700 $14 
.'24 $1? 

zUS $16 
500 $15'4 
78i $48 . 

4605 $10Ni 
lUO $21 
150 $42 
315 $27 .

1450 425 
zl4 $68 

3301 $21'7 
zlO $16-*
400 $7

2700 $28 
2850 $17s 

750 $14 
1794 $7*.
5600 305

14
1?'.
15 
13‘» 
47S 
10 H 
21» 
42 
r7’4

415 
6/ 
20 7 
16'» 
7

S'*»
10*»
6'.

27

13*4 
80 

7S 
ir» 
6 -

14 s
15 
41

18
5»
i;
6-4 

26 . 
ir.
25*4
10*»

310
31':
27

8

1283 $8s
7741 $10S 
4750 $6'.

X $27 
1520 $8’.

11280 $13‘: 
11000 85

z20 $7',
700 $12 
600 $6'. 

5810 $14H 
zllO $15*4 
1370 41
319 $9
100 $18 
625 $6
100 $17 
100 $6 <
850 $27 

2125 %l\\
1484 $26 4 
275 $10'»
200 310 
490 $31 *4 
588 $27 4 
600 $8 .

1240 $9
370 $14 •
225 $13«4 
120 $40 
25 $44 . 

18945 $16'.
600 $16*4 
z?5 $5 ,
245 $24
900 $5'4

52 $25 
4785 $33 

50 $48 
2965 $9
4037 $13‘« 
1300 56 
1550 $7*,
/50 $20 4 
475 140 
400 495

1684 $24-
310 $40'.- 
125 600 

3870 $13’» 13 
1700 $7*.

100 $9‘^
200 275 

ziao $17*
2480 $13*
1000 $5

125 $38 
400 320 
200 $5’

1700 $14 
100 225 
z75 $9'
125 $8
100 210 
133 $12 
900 140 

2383 $31 *»

470
7H

14 
12'.
15
15 G 
48': 
lOH 
21'» 
42 
27*4 

425 
67 
21 
If » 
7

27S
17'4
14
7^

305
8*4

lOS
6*»

27

ClL
+ 20

+ 2*.

+ 15 

1

f20

13*4 
8? 

7*» 
12 
6 ?

15*4
41
9

18
6

17
6-4

27
11*4 
26 • 
lOS 

310 
31*7 
27U

14
13*4 
40 
44'. 
16'*» 
16 7
5'.-

24
5':

25 
33 
48
8*.

13
53

7*.
20 4
IX 
480 

24 . 
40 

600

275 
. 17 
4 13' 

490

320
5-1

14
225

9*.

100 $10» 
1150 $20' 

300 300 
300 435 
850 $19

210
1.

135
X’

W Cdn Seed 3250 2X
W Pact.I 
Weston A 
Weston B 
Wstn 4 7p 
White Pas 
Woodwd A 
2eilei s 
7enith

Acad Uran
Accra
Advocate
Aetna Inv
Agnico
Akaitcho
Am Larder
Am Moly
Ang Ruyn
Ang UO
Area
Argosy
Armore
Arcadia
At' C Cop
Atlas Vk
Aunof 
Bankers 
HankfieW 
Barnat 
Bary Expl 
6 Dqu 
Belcher 
Bellet 
Bethim 
Big Nama 
BL Hawk 
Bounty Ex 
Bralome 
Broul Reef 
Brunswk 
Bunker H 
Calmor IB 
C Mine'» 
Camflo 
Camp Chib 
Camp RL 
C Tung 
C Dyno 
Cdn Keely 
Cn Lncrt 
C Nisto 
Candore 
Can-fer 
Cassiar
Cent Pat 
Chestrviie 
Chib K 
Chimo 
Chrom 
Coch Will 
Comb Met 
ConiRo 
Con-Key 
C Shawkey 
C Bell 
C Call 
Con Fardy 
Con Gillies 
CG Arrow 
C Haiti 
C. Ma'ben 
C McKisn 
C Neg 
C Rambler 
C RedP 
Conwest 
Cop Fields 
Cop M 
Coulee 
Courvan 
Craignd 
Crowp 
Daenng 
D Ara 
Deer Horn 
DEida 
Oenison 
Dicknsn
OiSCOvry
Dome 
Donal 
East Ma' 
East Sul 
Endako 
f west Î 
F Ma<

1700 485 
z70 $13»» 
10b $14 
zl $70*. 

260 $26 ■- 
505 $16*4 
375 $43 . 
400 180 

Mines 
5000 10'.
3000 12'.
2000 250 
z?00 31
1603 185

10* 
20'' 

290 
420 

19 , 
220 
475 

13*. 
14 
70*. 
26'! 
16 
43*. 

175

14
13*4 
40 
44 • 
16». 
16*4
5‘.

24 
5*.

25 
33 
48
8*4
)J-i
55
7*»

20-4
140 
495 
24 .• 
40 . 

600 
13*. 
7'. 
9S 

275 
17
13*4
5

38 
320 

5'» 
14 . 

225 
9*4 
8

210 
12 

IX 
31 *» 
10*4 
20'. 

300 
4X 

19 
?X 
475 
i3S
14
70‘,
26'.
16'»
43*»

175

‘ 20 
-20

♦ 15

10
1

- 5

49
26
22
90
87

.:.3
24
80

49
58
16
X
44-.

40
53
14

106

7200 
500 

204? 
iùOO 

48700 
bOO 25? 

500r» 55
71400 

1000 
500 

2000 8 
3400 360 
1240 94
1000 8 
3500 
3000 
500 

z400 
172100 

2970 7X 
3375 26
2200 X 
1X7 17
1100 ?X 
2100 X 
3100 480 
1000 19
4650 115 

12214 40
13100 540 

1200 850 
270 $32^ 

2500 243 
1200 215 
4000 6-

X1350 
35500 
5500 
2500 
805 $15 

2625 IX 
4800 

18000 
3300 
/20 

1300 
z33 

421000 
1000 
6000 

54500 
19000 

1500 325 
/400 6
1000 22 
600 60 
400 600 

2900 305 
31116 46
56a' 79

10017 23
310 740 

3500 iX 
13541 
8000 
6000 
1200 

18000 
4500 

97500 
1500 

37100 
1X7 $68 
2200 450 

250 Mb 
3256 $64- 

11800 15
200 24? 
7?0 650 
125 $10' 

3000 13
son 140

10
12

245
31
IX
4b
26
22
X
X

252
51
22
24
X

7
3X
94

22
18-

IX
106
I4LI

16
72
9

25
17
15

29
46
16

$10
14
11
4?
24
85

F Nat U ran 21X 71
Frobex 
Gnt Maset 
Giant Yk 
Glenn Exp 
Goidray 
Goldnm 
Gortd 
Gradore 
Grandroy 
Gfdroy r 
Granduc 
Grantsle 
Green Pnt 
Gulch 
Gulf L 
Gunnar 
Hallnor 
Hastings 
Headway 
Heath 
High 81 
Molimger 
Muds ETay 
Hu-Pam 
Hydra Ex 
Int Bibis T 
Iron Bay T 
Isn
Jaye E xp 
Jeiex 
Joliet 
Jonsmith 
Joutel 
Kam Kotia 
Kerr Add 
Kelly Dsd 
K Anacon 
Kid Coper 
Kirk M 
Kirk Twns 
Kopan 
Lab Min 
L Dufault 
Lake Lyn 
L Osu 
La Luz 
Langis 
Leitch 
Liberian 
LL Lac 
Lor ado

47
55
16
X
X

725
X
X
17

225
X

460
19

no
37

515
840
31'

243
214

6':
27
49
14

IX
14 

173
21
17

175
106
iX

15 
67
9 . 

26
16
14 

320
6

27 
60

60(;
295

34
74
21

725
118
28
46
15 
10
13 
10'> 
X 
;’2
X
67*4

4X
145
59-;
14 . 

2X 
640

10-»
13 

IX
70

325
117
11'*
14 ; 

195 
5?

4X
70
47 

1*7
6X

n-«
34
28

1200 3X 
loa 120 
560 $11 

5600 15
3800 199 
9712 54

16145 4X 
13500 22', 
6225 48

11125 2
nx 6X 
S300 $11*. 
42X X 
5000 29
60X 8'.
5857 IX 184 
IX 325 
625 ?X 

76X 15'.
90X 8
1475 $16 « 
z50 $26'.
407 $54*, 

70X 28
2240 24
4bX 57 

125 375 
49X 167 

15
25
32
34
75

40X 
90X 
I5X 

293050 
lOX
nx ?x
3721 $16 
20X 
7X 

44X 
210X 
60X 
20X

19 
68 
73 
16 
13 
10

350 $28 
455 $10 

20X 23'^ 23*» 
60X 39 37’)
Z» $15*4 15‘. 
5X 37 37

23X $10*» 10 
z50 $13'» 13 
4X 305 3iiu 

30X 112 IX

325 
?X 

15 
7 7 

16'. 
26 » 
54*. 
25 
23 
56 

375 
IX 

14
24*7
32
25
75

275
15*4
19*7
68
71
13*»
13
9

27*4
9X

10
12

245
31
IX

45 
26 
22 
90 
86

252
55
23
24 
X

7
330
94
8*7

49 . 
55 
16 
X 
40 

725
25 
X 
17

221
X

470
19

112
X'7

515
840

31*.
243
215

6'.-
40
X
14

IX
14 •»

175 
22 
17

176
IX 
140
15'7
7?
9*

X 
16
15 

320
6

22
X

6X
3X
X
79
23 

740 
118 
28
46 
15 
10* 
M
10'- 
40 
2? 
X 
X 

4X 
145 
59 .. 
14’ 

2X 
6X 

10'.
13 

140
71 

3M 
120
ns
14 .

195
54

465
22
47-7
I’j

630
Ils
34
28
8 

IX 
325 
?X

15'» 
7*7 

16*4 
26’» 
54 « 
25
24 
57

375
165

15
X 7
3?*»
77
75

?7b
15*.
19S
6R
72 
15'» 
13
9

27*. 
9X 

23 » 
X-s 
15*4 
37 
10*» 
13 

3X 
112

5
-1’,

I I 
+ 5 
+ 1

20
6

4 10 
. 1 
4 5 
-2* 
X 
20 
!•: 

4- 3

15
5
7
5

f X
4 ?

. 7
X

+ 1‘7 
+ 1 

■ 1

FONDS MUTUELS
Coun fovrnii par Froneii I Dvponf »7 Le

Offie dem
Adanac Mutual Kunds 
I Afftluted l''und IfU' rom 
All ('anadian Com 
All Canadian Dtv 
All Canadian Venture 
t Amencan Business Shares 
Amenran Growth
Andreae Rouity 

•d lir'Assonated lir'estors 
Beaubran ('orp 
1 Boston E'und Ltd 
X Bullocfc E'und Ltd 
t^ada Growth Fund 
(^ada Secunly Fund 
Can Gas & Knergy Fund PKD 
Can Investment Fund 

TYibteed Inr Fund 
('anafund Ltd
(Tiamptan Mutual E'und o4 Can 
C I lA

* 1
4 .

3

I-everage 
('oUective Mutual Fund 
('ommonwealth loti 
Div Inr Shares Ser A 
I)iv Inc Sham Ser B 
X Ihvidend Shares 
Dreyfus F'und Inc 
Dyn^tc Fund 
ICuropran Growth Fund 
Elxec F'und of ('an Ltd 
Fxec fnti Fund 
Federated Financial 
Federated Growth 
Fidelity Trend /
F onds ('ollectif A 
Fonds ('oUectif ' B ' 
Fonds CoUecUf C 
Fonds Desjardins A 
Fixids Desjardii» ' B 
Fonds Mutuel .Adanac 
The FYaser Fund Ltd 
G I S Con^xiund 
G I S Income

Faulty F 
Growth Oil & Gas 
Guardian Growth Fund 
Investon Growth 
Investon Inti Mutual 
investon Mutual of Can 
Keystone Canada 
X Keysteme Custodian K 2
X Keystone ('uslodun S I
X Keystone ('ustodian S 4
U Fonds PEP 
I>exingtun Researc h 
X Mass Inv Growth Stocks 
x Mas.<i Investment Trust 
M(4son M Fund 
Natural Resources 
One William Street 
X First Participating 
E*r^t et Revenu Mutuel 
Prinripal Growth Fund" 
Providmt Mutual Fund 
I^tJLun Growth Fund 
RadLNSon H I 
Regent F'und Ltd 
Royfund Ltd 
5»pec
Taurus F'und 
United Arrum F'und 
United American 
United Venture 
Uni Svgs Fkjuily F'und Ltd 
WetUngVin Fund Inc 

F^i

4 »
+ 7

MIGF Nlanagement

2S 
809 
790 
189 
800 
}% 
698 
397 
4X 

X 15 
846 

14 X 
6 41 
453 
II 31 
367 
4 31 

48 91
6 X 

11 68 
594 
9 91
1 X 
4X 
362

13 53
16 58
7 24
6 79 
7X 
507
7 It 

27 44
6 17 
496
7 W 
4X 
4X 
2X

It X
8 49
3 74 
592

17 X 
7 X
9 43 
682 
480 
7 22 
6 24

21 10 
6 52 
3X

14 37
11 X
15 X 
4X 
6 43

16 X
12 11 
645
4 20
5 34

11 69 
3 72 
907 
466 
922 
6X

10 27
2 56 
431 
5X

12 X 
2.65

246 
880 
798 
972 
8 74 
364 
697 
368 
499 

X 16 
9X

15 73 
704 
498

12» 
403 
471 

51 »
6 91 

12 80 
646 
tox
I 44 
4X 
397 

14 77
16 75
7 91 
7 13 
7 78 
554 
777
XX 
6 70 
5 12 
862

2X 
11 61 
9X 
409 
6 47

804 
lOX 
7 41
5 21 
793
6 81 

X02
7 12
3 91

15 70 
12 42
16 70
4 57 
7 14

»»
10

5000 13'
680 171

1000 
2630 62 

10100 180 
1420 91 
1000 25 
1500 ?4 = ,
4500 13'-,
945 $13‘, 

34000 15
1000 65
730 $76 . 

3000 46
7606 75
1500 195 
4500 19
8000 106 

66385 24 ;
1995 420 
1000 125 
?000 19
3900 220
200C 
6500 6'
ISOO 24 
]AO0 72ü 

ilOOO 
1500 
6050 205 

32530 335 
7500 8 ,

19500 26 
1500 16

29500 15

15

N Que Pagi 350 660
80560 

3900 21':
9500 \5'^
1000 15
3500 56 
6000 35
2100 9
2000 14

14950 470 I 
3000 19 :
2000 118 1 
1500 22 
7136 $13'- 
3000 34

^ I .
15 

► 5
5 7

103400
z200
500

1100
1000

12800
6500

28560

2000
7300
2500
3000

+ 3 
N.

Atmine*
A Led
Asamera
Banff
Braisa
Calvert
CS Pete
C Deh.
C Delhi w 
Cf Gis 
C Grtdotl 
Cdn SupO 
Cent Del 
Charter Ol 
Chieftan 0 
C West P 
Oynam 
French Pt 
Gr Plains 
Gt COilsds 
int Hell 
Midcon 
Mill City 
Nat fVte 
N Cont 
N Dev 
NC Oils 
Numac 
Numac wt 
Per mo 
Pinn P 
f^ace G 
Ponder 
Ranger 
Scurry Rn 
Spoon 
Triad Oil 
U Canso 
U Canso w 
Un Reef P 
Wespac 
W Decatta 
W Decit w 
Wordwide

33 33
90 87
20 . 19 
13': 1?' 

3050 305 290
5000 21 20
4150 420 410
600 117 117

1500 27 26
1000 16 . 16

HuMe •( gai 
900 4«i 445

19
100 556

1275 $11
300 106

1600 260
1126 440

16760 706
900 875

685 
875

41
5317 $14S 13*. MS 

266 525 515 525
900 660 
757 205

10775 159 
2201 465 
lOCiO $18 
225 $10*.

17700 160 
low 42 
9635 140 
18W 250 
7IW 66 

130W

4?
131 
240 
63 
12 

700 
460 
101 
20

12975 264 237
6aW 159

43

645 645
205 205
148 149
456 455

17>4 18 
lOS lOS 

156 156

+ 1‘

400 7W 
3650 470
64W 105 
35W 21*

7250
6560 345 
5785 $30

154
43

330

42
IX
250
66
13

700
460
105
20

260
156
43 

330

?
. 1 
* 5 
4 15 
f 2

1^15 
5 

► 5

1-23
4 I

41810 148 
8650 239 
43W 430 
3010 1» 
5000 X 
i2O0

26S 29*4 
142 142

27W 276 
I5W IW
228? 4W

229
395
121
29
14

270
100
3W

?X
425
130
X
14

272
too
4W

10 
*3*4 
- 3
4 1
+ 15 
+ 5 
+ 1

ISX 
705 
458 
584 

12 X

9 91 
4X

10 13 
6X

11 22 
2X
4 71
5 81 

13» 
290

1
Court fov<rnii par la PKESSE CANADIENNE

Hwt êm Ferni. CK 1Feirte, ■mt F«nN. CKAbitibi 2990 $7% 7'* /'. Hud Bay Co 7320 $21 , 21 *4 21%Alcan 3754 $24*. 24% 24% + '•» Husky Oil 320 $21*. 20'. ?1'4 + 1',Akan 4 . Qf• 3W $3?'4 32'. 3?'. *■ Husky D wt 1775 $12% n 12'4Algoma 3W $16*4 16% 16% ■ Imp Oil 3946 $59‘4 58 • 58 7 ,
AhrIo Sc pr ?W $16'4 16'. 16 . Ind Accept 9W $18 17’-. 17'. tArRus C pr 375 $7 . 7% 7% Irghs 160 $10'* 10'4 10'. _ 4Asbestos nw $i9'7 18*4 19 ♦ *4 Int Nickel 2405Sn6 • 115'. 115% *
Atl bug 3150 $7 7 7'. 7‘. Int Util 2435 $37', 36 : 37%Bank Mont 1928 $10*4 10% 10*. ■* % Int Util A 3W $37 4 36 r 37 4. 1 %Bar.iv NS 1400 $l4’t 14% 14', Int Ut 1 32pf 250 $37 37 % 37-7 +Banq CN 12W $10» 10 10 Inter PL 3W $17'.. 17*4 17- %Bq DepjrRn 3W $9 9 9 Inv Grp A 1500 $7 7 7Bang PC 455 $7 - 7‘; 7% * It Jamaica P 1I73W 68 68 68Bell Phone 3083 $44% 43% 44 ‘4 labatt 1050 $14 : 14 B 14 . *.
Bow Mer pr 45 $48 4 48'4 48 4 Labatt pr 800 $16» 18% 18^4BA OtI 2451 $35*1 35 : 35 » -4 LamontaR A 4W 3W 3W 3WBC Forest 210 $14 13*. 13*4 '» Lauf Fm 425 315 315 315 10BC Phone 45W $53 52'» 53 Loblaw 6 575 $6 H 6'» 6 «Brinco 4125 330 325 330 + 5 Loeb M 250 $12'. 12% 12%CAE Indut 7240 $7 4 7 7', % Mar-Laren B 300 $14 .- 14 >4 14 /Cal Pow 9W $19% 19 19*4 -4 % MacMillan 460 $19» 19 19 %Can Cement 325 $25 25 4 25% -, % Maritime T 716 $18 4 16 18'.C Oom Sur 3W $23 23 23 + ‘ 4 Mass FerR 1667 $14% 14'. 14%Can Iron 685 $14'r 14'. 14 4 <4 Meichers 153 $30 29 7 30Can Perm ?W $9 9 9 Met StOf pr 5W $18% 18*4 18*4 »C S L pr ?W 490 490 490 Molson A 625 $16 4 16'4 16*4Cdn Brew 2475 $7-4 7-» 7*4 Moore Cp 1411 $27 . 27% 27% 4- %Cdn 8 pr IW $33 33 33 Murphy Oil 1600 $6 ' 6 : 6 % .4
Cdn B B pr IW $40 40 40 NB Tel 215 $13 13 13 + '»C Bfon pr 25 $83 83 S3 1 Nfid 1 ight 1000 $9 8% 9C l-np Bk C 39W $13'/ 13'4 13'7 f ‘4 Noranda 1018 $48 , 47% 48*, » *’»CIL 756 $11% 11% n*4 r ■4 Nor Cen Gat. 175 $10% 10% 10%C Int Power 540 $30': 30'. 30 .• NS LP 268 $8% 8% 8 .Cl Pow pr IW $16 16 16 Ont Steel 125 $24 4 24 4 24% +C Marconi 6W $5 . 5*4 5'. Pac Pete 12W $17% 17, 17%CP Inves pr 650 $21 20'. 21 f *4 f*larer IW $29 29 29CPR 2025 $49 X 48% 49 + ‘•4 Puw Corp 2115 $7% 7 •7'. 4 4
Cdn P Fma IW $14% 14*, 14*, + >4 Pow C 4‘.pr 150 $32% 32*. 32%C Tire A 25 $33'. 33 » 33*7 t 1 Price 1350 $8 , 8% 8 ', 4 -,
C Vickers IW $8 8 8 «- 7 Price pr IW $58 56 58Cent Dei 825 $14'. 13’» 14% * '4 ON Gas 975 $10% 10*7 10% * -,Chemce^i 3788 $6 n 6*4 6*. Que Phone 620 $14 14 : 14 :Col Cell 15 315 315 315 Reitman IW $11 11 nCompro IW 310 310 310 15 Rio Algom 135 $30*4 30*4 »*4 , . j
Commeo 1038 $22*4 22% 22*4 + . Rolland A ?W $6-7 6 7 6 '» %C Bathurst 1864 $)5*» 15'4 15% 4- Ronalds IW $12-7 12% 12'?C Bath wts ?W 250 250 260 + 10 Royal Bank 3599 $14 14% 14'»C Bath pf IW $18 : 18 . 18 ' + ' » Royal Trust 415 $15 , IS 15‘, 4 -,Couvrette 150 475 475 475 20 Scott Las 3176 $18-7 17% 18 14
Cram RL 25 $42 : 4?‘: 42': + '•'» Shaw 125 $6 6 6Credit F 82 $51% 51'. 51'4 + 1'4 Shell Can 615 $26 - 25% 26 * 4
Cr Cork 20 $103*4 103*4 103*. 4 >4 Shell In P IW $26 .• 26 . 26Cf Zell A 5000 $14'. 13» 13% ' • Shell In w 5W $11*» n% 11% 4. %Crush Int 900 $14 13 B 14 Sher Wms 250 $18 18 18 ♦
Denison IW $6/ 4 67 4 67'. Simpsons lOW $31% 31*7 31% 4. %Dist SeaR 625 $39 » 39% 39 , *» Simp Sears 450 $27 27', 27 7D Coal pr 290 $13 12-- 13 Sogemme IW $13'» 13» 13% ■1 I4
Oofasco 974 $15% 15 15'« Southam 125 $41 40 40 1Oosco no $9-, 9% 9 4 Steel Can 5804 $16*4 16 : 16% %D Stores 215 $15 . 15'» 15'7 + Texaco 1491 $25% 25 25Dom Text 630 $11'. 11-» 11'. '» Tor Dom 200 $12% 12% 12%Domtar 1482 $8'4 8 8'4 -► ‘4 Tr Grp A 150 $7% 7-4 7%Donohue pr 110 $17*4 17'4 17'- ♦ ■4 TC Corp 555 $9 9 9Du Pont 1125 $25 24-, 25 Tr Can PL 415 $24 4 24 4 24-4Enamel A 5W 420 4W 400 25* Tr Mt PL 900 $13% 13% 13'. 4. .4
Fakon 150 $94-. 94': 94% Triad l?W 235 230 235 * 15Fam Players 350 $45‘k 45 45% 4 % Un Carbide 530 $17 17 17Fm Collect IW $11': 11'.- 11-7 % Velcro Ind 1840 $44 43 44'7 4 2%Fraser 1840 $15*4 14*4 15 Walk GW 1125 $31 % 30 » 31 % 4 .4
Fr Pete 600 460 460 460 W Coast T 5130 $20% 20 4 20 4Glengatr 3600 205 ?W ?W West P P IW 485 485 485 4 25Hard Carp A, IW $8'; 8% 8': 2% Weston A 160 $13'4 I3‘- 13% 4.
Hawk Std pr 25 $50'» 50 *'7 50'? 4 Wstn 6 pr 30$190 190 190Home A 12W $18*4 18*4 18*4 Zeller S 89 $43 43 43 »

1
y|| ■1mnn■■[ ■■lllll m 1^ 1

Cours fournis par to MESSE CANADIENNE
¥#•<•» Haut i«t

Industrielles 
Am Met En 1300 310 3W

Feon. Ch.

Blegium 
Comodore 
Delta Elec 
Fiscal 
Grissot 
Kentmg 
Kodiak P 
Peace Riv 
Sinerpack 
Vaf Mar 
Van D Hout

12
400
300

2000 
1000 
2500 
1500 
7000 

21Ü00 
2000 540 

86400 47
14300 57 
5000 6-

600 45
600 390

Agassi7 
Arno 
Baker 
Bateman 
Black Riv 
Bruneau 
Burnt H.l!
Camflo 
Cannon 
Car bee 
Cartier 0 
Castle O 
Chemloy 
Chib Cop 
Chipman 
C Canota 
C Mjmtob 
C New Pac 
C Que Sm 
C Virginia 
Con McKin 
Corgemine 
Credo 
Dauphin 
Dolsan 
Oumagami 
Dumont 
Duvan 
Eagle M 
f Ventures 2000 
Emp Miner 3000 
Fab 2600
Fidetitv 14200 
Fontana 4000 
Ft Reliance 6600 
Futurity 500 
Glen Lk 6825

100 $12 
465 400 

nOO 310 
100 $8 
IW 4X 
585 $28 
400 87

1000 375 
?W $9 
300 250 
500 ?W 
Mines et huiles 

111300 73 66

310
12

400
310

4X
25',
86

375
9

2W
?W

4X
28
87

375
9

2W
2W

5
*2*4

Vent»*
Guardian 2500
Int Norvai 750
James By 3500
K Desmond 3000 
Kiena 26600
Lemieux 2000

HwKf iet Ferm.

4
25
7‘.
5

16':
70

1000 
500 9

2600 M 
5700 61 
3060 46
3850 210 

3800Ü 79
1000 
6500 

10500 
25600 

1000 
2000 
1000 
low
7960 365

4 
25

7
5

16'
66

5X
39
53

6-
45

380
6 
9 

14 
60 
45

202
77
21
50
29
2?
9

35
M
10'

340

72
4 . 

25
7
5

16 ; 
68 

5X
40
53

1000
M7W

300
8600

590
2500
lOW
1000
2500
low
low

20
6
4

6'-» — *•» 
45

390
6
9

M
61
45

205
79
21
51
29
24 .
9

35
M
10‘

350

► 10 
1

20
12'j- 12- 12*7 +
9’. 9-,: 9 7
7'vj■ 7 7'y +

16' 16 16
6 5 5 1

42 40 41 2
30 . .30 30'?

260 249 260 * 13

Lingstde 
Matach 
Merrill 
Mid Chib 
Midepsa 
Miro
Mistango 
Mt Pleast 
Muscocho 
Native M 
New Glac 
Nw Mt Cost 2200 
Na Rai^e 5500
Opem Exp 46500 
Pat Silver 26300 
Pennbec 4000
Peso Silver 54W 
Phoenix Can 567 
P Potash 330W 
Que Explor 
Que Chib 
Queenstn 
Rncheria 
Ranger 
Rouyn 
RA Pete 
Rusty Lk 
St Lucie 
Shwngn 
Silv Reg 
Silver Sum 
Silver Tn 
S Dufault 
Stairs Expl 
Sturgeon 
Subeo 
Surluga 
Tache 
Talisman 
Tazin 
Terrex 
Transfer 
Un Obalski 
W Cdn Mm 
West Hill

72 71
20 20 

125 108
27 27

4 7 4

72
20

114
27
4'

Ch.
4 I

+ 1 
♦ 2 

16
H'7

1500
50W
5000
1000
?w
766

21W
2000
4500

320W
lOlW
SOW

14000
30W
50W

16900
1600
IW

55W
2500

22X0
7789
3000
87W

318
2500

63 61 63
19b 195 196

15 14 ;- 15
212 21? 212

35 34 35
18 17 16
14 13 14
16 15 16
8 8 8

26 26 26
77 27 27
77 . 26 . 26
27'L 25 26-
X 26 27
6'. 6-, 6

250 245 250
325 320 320

7 6 7
18% 18 18
38 36 36
22' 22' 2?
13 13 13

335 335 335
10' , 10' 10

120 116 120
9 9 9

12‘: 12 1?
33 al­? 33
19 ls 19
16 15' ^ 16
50 47 47
19 18 . 18
17 14 17
63 60 61

210 ?W 210
250 250 250

7'» 7'-;1 7-
35 36 35
18 • 16 17
69 68 68
14 13' r 14

no 106 no
120 120 120
28 . 28 28-

■SI■

42
5

+ 2

? 
f 1

-r-5 
-10 
4 1 

1
+ i 

2

4 1 
+ 2

f 1 
1

f 3 
2

4 10

Boxjxiss: z>£ vrm'w vor
■
Lii
É

Cours fournis por io PRESSE ASSOCIEE
ACF 2 20 
Addres 1 40 
Admirl 
Alcan AI 1 
Allege ?0r 
AlbsChat 1 
Amerad 3 
AAirlin 80 
AmCan 2 20 
ACyan i 25 
AHome 1 20 
AmMot 
AmSmel 3 
Am Std 1 
AT T 24Ü 
AmTob 1 80 
Amoex Cp 
Astd2 40 
Anacon 1 50 
Armco 3 
ArmC 1 40,1 
Avco 1 20 
Avon 1 60 
Babck I 36 
E3eechAir lb 
Bell H 50 
Benf 1 60 
BethSti 1 60 
Bomg 1 20 
Bordn 1 20 
BorgWa 1 25

46
50
48

119
43

194
13

2796
56 

246
94

186
19 
86

68?
84
71
92 

160
45
64

2X
93
57
20 
84 
26

184
316
57
23
15

116
128
X
79

435
70

Bostd2 0e 
Bf'StMv Id 
Brunswk 
Bucy 1 20 
Burilnd 1 20 
Burrghs 1 
CaluH 1 20 
Cmpf?L 45a 115 
CmpSoup I 57 
CanDry 50 10
Cdn Brew 40 1 
Case Ji 52 
CatTr 1 20 198
Ceianese 2 
Ches Oh 4 
ChnsCrft la 
Chrysir ?

116
28
37

1612

8
113
38
43
48
43

190

4 2

4 145

CitiesSv 2 294
Carkt 1 20 33
Clevite ? 10 43
CocaCol 2 10 156 
CBS 1 40b 15?
CSolv 1 20 14
Com Sat 173 
rnnFds I 80 304 
Contamr 1 40 37 
ContCan 2 76
CnrOata 1356 
CopwS I 20 
CornP 1 70 
Crane 1 60 
Cr /ell 2 20 
CrucStI 1 20
CurtisWr I 
Deeere Co 2 
Oenn Mfg 60 78 
Det Stt 60 56
Dome M 80 201 
OowC 2 40 23
duPont 1 25e 83 
duPont pf4 50 10 
EastK 160a 128 
EatnYa I 25 
EG G 10 
ElPasNG 1 
CIt 1
ESB 1 20 
Essex W 1 
Ethytep 60 
Evershp 
Excel 1 20 
frC^am 50g 
Firest 1 40 
FMCcp 75 
FMC pf2 25 
GMC 85e 
GPCem 80 
GPrtr 80 
GTelE 1 40 
GTirt SO 
GaPac lb 
Qdfich 2 40 
Gdyr I 35 
GrandU 60b 
Gt AP 1 'Xa 
Gt No Ry 3

36
304
60
12
41

159
157
23
21

501
32
85

3
343

16
?X
166
70
36
19

115
2
26

40
55» 
18". 
2? » 
13»
:»'4
78'.
25 
49 . 
23‘. 
54 . 
M ; 
69* 
31H 
49-. 
X 
29S 
54 
41'
48 
62*. 
40’.

129*.
41 *. 
46'. 
71*. 
33» 
28*. 
70*4 
29 .
26 > 
38'4 
65 ■ 
13’> 
22’» 
41 

18? 
42': 
34-. 
29S 
3?'.
7',

14
37 \ 
54 
61*. 
28 
58 , 
46 
24*. 
63 » 

134'. 
46*4 
34 » 
50*4 
32*4 
28» 
47-. 

129*» 
2?’» 
36'» 
46 : 
42'» 
32 
22 »
49 
54» 
20 
58S 
80 
152 
78

14? 7
27*4
58
18'»
32*»
27'»
43-.
29S
MH
XH
72 v»
49'» 
32*4 
51 ’» 
75 
13H 
40'. 
39 . 
23% 
63 
60 
47'7 
24S 
28'» 
5ÛS

8«f
39^ 
54 4 
18

53’.
40 ■»

62 4
38 . 

124'.

39*.
174
42
3?
29
r
7» 

14 . 
36 . 
53 
eu. 
26- 
57 
45 
24

F«rm. Clk Noth B« Ftfm.
jy • '» Quito 260 111 73'- 72% 72%
55 *’■ ♦ *, Heinz 1 40 3 43*4 43 43%
18 * High Volt 116 26'/ 25% 26 4
22'; Hmstk 80 154 68 » 64 64'
13'7 Honywl 1 10 175 109 4 106 107 %
29% •* HouseFin 1 141 35*4 34 35-4
78 ' » + ‘ HBay 340a 3 60-4 60 60
24% -♦ ‘4 HICent 1 50 1 55 . 55 : 55
49-4 •4 IngRand 2 41 39 ■" 39% 39
22H '» InsNA 2 40 53 52*4 5i 52%
53 % % IntIkSt 1 80 3 28 . 28% 28'-
ir. ‘4 IBM 5 20 199 613 602% 612'.
69 : IntHarv 1 80 266 31% 30% 31%
31 - « '4 » Nick 2 80a 70 107 106 . 106 4
49 ■ IPap 36 339 28' • 27' 27*4
30-.- » % JnMan ??0 22 58 58 4 58%-
28 » ‘■4 KaysRo 60 27 32 31 '« 32

* 54 + '» Kellogg 1 40 22 38 . 37% 37*4
41% Kennec 2 143 39% 39% 39
47 ■% % KresRe 90 49 85 . 84% 85 .
62% '» Kroehier 15e 4 22% 21% 22%
39‘4 », LibbMcN 21 15*4 15% 15%

126*4 4- 2 *'7 Litton 2651 343 63 - 62'. 62‘r
41 It '» MarshFId 2 5 56 : 56 » 56
45 ' MartinM 1 87 19*» 19 19%
70% *4 Mass F 1 155 15% 15 15
33*4 + '* McGrH 60a 197 44 . 41% 42%
28 4 '» Mclntyr ? 30 n 86 84 84
68 : Merck 1 60.» 89 79% 78*4 78*4
?9-'. ♦ MGM 1 20b 84 42% 41 42%
26% '» MidlOR 1 40 36 30% 29*4 30%
38 4 ■1 -, MMM 1 45 52 87% 85’, 86 /
65 + Mohasco 1 IW 77 26 26%
13*4 + '» Mnsan 60b 146 4?'. 41 *4 41 %
72% ' MontWd 1 565 29*. 28% 28%
40% + % Motorola 1 223 120*4 115 h 118'.

177% 4% N Cash 1 20 ?W 115 112*, 115
4? : NDairy 1 50 ?W 36 . 35 r 36 0
32 ?’ NDist 1 80 61 38 4 37'. 37%
29% ♦ % NatGyps ? 44 46 : 45 : 45*4
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AVIS
Avis tst par les présentés donnée que 
LACHINE LADIES WEAR INC., de- 
mondero au Secretaire de la Provin­
ce de Quebec permission d'abandon­
ner so charte, selon to loi des 
Compagnies de Quebec Montreal, te 
12 mors 1968, Philip S Goronce, 
400 ouest Bout, de Maisonneuve. 
Procureur de Lachine Ladies Wear 
Inc.

( \N \l)\
Province de Québec
Dislncl de Montréal

COUR PROVINCIALE
No IU2 3,W
l’KODl lis I M I II KS V \1 - 

corporation asec-\1 iiSk \ 1N{
siège social à Sl-Damase,

ilemanilcresse. 
• comrc •

S.M-1 /I 1 SM NN, gcntilhoniiiie. 
autrefois demeurant et résidant au 
5756 avenue MeM urra_\. C ôte St-
I UC. district de Montréal, ct main­
tenant demeurant cn la ville de 
San 1 raneisco, Ptat de Californie, 
un des états unis d' -Xmcrique.

défendeur,
II e.st enjoint au défendeur S \1 1 
/I ISM'XN, a l'intention duquel 
une copie du bref et de la décla­
ration a etc laissée au greffe de 
cette f our. de comparaitre dans 
un délai de trente (30) jours 
Montréal, le 2S mars 1068.

CLAUDE DUFOUR
(ireft 1er adioinl 

Mes Marquis & loth.
50 rue Centre-,
(iranbv, Qué
Avocats de la demanderesse

C\NAD\
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No 104 688
SANDOR RAC/, des cité et 
district de Montréal, laisani aflai- 
res sous la raison sociale de 
"R \( / I \\l Cl Ml R", au 
1201 rue St-Jacques, viuesl.

demandeur.
■ contre -

J1 \N t I ,Vl DI COI l OMBI . 
autrefois, du 2694 (irand Tronc, 
dans les cité et district de Mon­
tréal, ct maintenant de lieux in­
connus.

défendeur,
II. ISl 1 NJtJINl au défendeur 
J1 \N Cl Al Di COI I OMBI , 
à l'intention duquel une copie du 
bref et de la déclaration a été 
laissée au greffe de cette l our, de 
comparaitre dans un délai de tren­
te (30) jours
Montréal, le 26 mars 1968

BERNARD FICLER
(ikl 1111 R-\DJOIN7

Mes I iverman et Kaufman, 
l4.5tiCilv Councillors, suite 950, 
Montréal 2. Qué..

Avocats du demandeur

C AN\DA
Province de Quebec
District de Montreal

COUR PROVINCIALE
No I 11 011
1 l C,f NI C IIOl IN \RD. ren 
tier, résidant et domicilié au 2185 
rue C ardinal, dans les cité et dis­
trict de Montréal,

demandeur.
-contre -

l’Al I -1 Mil 1 C RI 11 , autre­
fois, résidant ct domicilié au 4788 
rue Palm, a St-llenri, dans les cite 
et district de Montréal, et mainte­
nant d'adresse inconnue.

détendeur.
■ et

Ml SSII l RS 111 ORCil S l 
SAI vr & (ill 1 I S Bon 1 M , 
c-s-qualité, de RKilSI R A 111 RS 
DI 1 A DIVISION 1)1 NRI • 
(ilSIRl.MlNT DI V,\l - 
DRI l II ,

Mis-cnA ause.
Il ISl INJOINl au vléicndeur 
P\( I -1 MH 1 C RI I 1 .il l'inten- 
tion duquel une copie du bref et 
de la déclaration a été laissée au 
greffe de celle C our, de compa­
raître dans un délai de trente (30) 
jours.
Montréal, le 27 mars 1968.

CLAUDE DUFQUR
(iRI I 1 II R- VDJOIN I

Mes Boivin et Beaulac. 
2(K) ouest, rue St-Jacques. 
Montréal I, Qué .
Avocats du demandeur.

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No 75 744
AMAR IMRIPRISIS INC 
corps politique ct incorporé, dû
ment incorporé, avant son bureau 
et sa principale place d'affaires au 
2895 rue Rouen, dans les cité ct 
district de Montréal.

demanderesse.
- contre ■

DAMI VOl ANDl lONIAI- 
Nl , de régime matrimonial incon­
nu, résidant ct domiciliée autrefois 
au 5446 rue Jeanne d'.Arc. dans les 
cité et district de Montréal, et 
maintenant de lieux inconnus; 
DAMI Vül ANDl PIC ARD, 
c-élibataire, fille m.ijc-urc usant de 
scs droits, autrefois résidant et 
domiciliée au 5446 rue Jeanne 
d'Arc, dans les cité cl district de 
Montréal, et maintenant de lieux 
inconnus:

Défenderesses,
Il 1 SJ IrNJOINT aux défende- 
rcssesDAMl VOl ANDL lON- 
lAINl & DAMI YOIANDI 
PIC ARD, a l'intention desquelles 
une copie du brel et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un 
délai de trente (30) jours.
Montréal, le 22 mars 1968.

CLAUDE DUFQUR
(iRLl f ILR-ADJOINJ

Mes Cirecriblatt, Ciinsbcfg lit Ass., 
1440 Towers suite l(K),
Montréal, Qué.
.Avocats de lu ilcmandcressc.

AVIS
Avis est par tes présentes donne, con­
formement O l'orticle 1571-D du code 
civil de *0 Province de Quebec, que' 
Primioni Chesterfield Inc. dont lo prin- 
cipole ptoce d'affaires dons la Provin­
ce de Quebec est situee dons le district 
ludicioire de Montreal o transporte 
toutes ses creances et comptes de 
livres oetc-Hs et futurs o La Banque 
Provinciole du Conodo à titre de go- 
rontie, par octe portont la dote du 
29e |Our du mois de février 1968 
et enregistre ou Bureou de lo division 
d'enregistrement de Montreol le 18e 
|Our du mois de mors 1968 sous le 
numéro 2049445.
Dote o Montreal ce 19e (Our du 
mois de mors 1968

LA BANQUF
PRQVINCIALE DU CANADA

( AN \ DA
Proviisce de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
\o -44976
RONV SAV MOV SK V. techni­
cien, du 8440 rue Birman, App B, 
dans les ( ité et District de Mon­
treal.

Demandeur
- VS -

JAMIS IIOPOID WAISH. 
du 511 rue Ste-Madeleine. dans les 
( lté et District de Montreal,

Défendeur

PAR QRDRE DE LA CQUR

l e deléndeur J AMI S t t OPOl D 
VV VI SH est par les présentes 
requis de comparaitre dans un 
délai de trente jours a compter de 
la dernière publication l ne copie 
du brel d'assignation et de la dé­
claration a été laissée au grefle de 
la C our Supérieure a son intention.
MON I Rf \l ,1e 25 mars 19h8

H.W. BRQOEUR
Prolonolaire adjoint ( S.M

I IV I RM VN ct K VI I M \N 
Vvocats,
1450 rue t it> ( ouncillors.
( hanibre 950.
Montreal. (3ué.
Procureurs du demandeur

SEALINE DEVELQPMENT LTD.

AVIS est por 145 présentes donne que 
SEALINE DEVELOPMENT LTD , une 
corporation constituée sous lo Loi des 
Compognies et ayant son bureau 
principal en la Ville de Montreal, 
s'edressero ou Secretaire de la Pro­
vince de Quebec, pour obtenir lo 
permission d'abandonner sa charte 
sous tes provisions de lo Loi des Com­
pagnies.

Dote o Montreal, P Q,, ce 21ieme jour 
de mors, 1968

Kathleen Doron
Secretoire-Tresorier

LAN ADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No 107 732
P\l 1 (jR.VVll, homme d'af­
faires. domicilié au 314 rue C artier, 
aCiranbv. district de Bedlord, et 
RDM ANDl DR AVI l, son 
épouse, ménagère, des mêmes 
lieux et endroit dûment autorisée 
aux fins des présentes,

demandeurs.
- contre -

111 Dl N RI N l-A-C \R SI R- 
V IC 1 . corporation dûment consti­
tuée, avant siège social au 12(8) 
rue Stanlev, dans les cité et district 
deMontréal.etMICHl I BRIN- 
MAN, autrelois, du 1115 ouest, 
rue Sherbrooke, apt. 502. dans les 
cité et district de Montréal, et 
maintenant de lieux inconnus.

défendeurs.
H ISl 1 NJOIN1 au dclendeur 
MK HM BRI NM VN, a l'inten­
tion duquel une copie du bref et 
de la declaration a été laissée au 
greffe de cette C our. de compa- 
laitre dans un délai de trente (30) 
jours.
Montréal, le 26 mars I968.

CLAUDE DUFQUR
CiRl I I H R-VDJOINf

Mes Bélanger et Jherriault, 
20 rue St-,Antoine Sud, 
(iranbv, Qué .

Avocats des demandeurs.

VENTES par le SHÉRIF
AVIS PI Bl K . est par le présent 
donné que les I I-R R t S ct Hf RI- 
l.VCilS sous-inentionnes ont été 
saisis et seront vendus aux temps 
et lieux respectifs, tels que men­
tionnés plus bas
No 724 973
DAMI RAV SU NDl I , el vir. 
demanderesse, iv M VR IIN 
Bl RDM AN el al. défendeurs 

« ITi emplacement axant front 
sur la rue Togan, en (a ville de 
Montréal, connu et désigné com­
me étant la subdivision No 46 
du lot originaire No mille trois 
cent soixante-trois (1363-46) aux 
plan el livre de renvoi olficiels du 
quartier Sle-Maric, mesurant tren­
te pieds de largeur sur soixante- 
dix pieds de profondeur, mesure 
anglaise el plus ou moins, ensem­
ble avec la maison d'habitation cn 
briques dessus érigée et portant les 
numéros civiques 2465 a 2471 in­
clusivement sur la rue I ogan ct un 
autre édifice cn briques dessus éri­
gé et portant les numéros civiques 
2470 'a 2474. rue Daunais. (autre­
fois connue comme étant la ruelle 
I avoie) en la ville de Montréal, » 

Pour être vendu a mon bureau, 
cn la ville de Montréal, le DIX- 
H l I I I f M I jour du moi . 
d'VVRH I968. a DIX heures de 
l'avanl-midi.
No 32 lis
R AV MOND-M ARH PO.MIR- 
M AI , demandeur, m J.A( (Jl. I S 
VIN( 1 NT, défendeur.

« I n certain emplacement situé 
en la paroisse de Vaudreuil. au 
sud du chemin de la Petite Rivière, 
avec bâtisse dessus érigée, connu 
et désigne comme étant partie du 
lot numéro dix-huit cent quatre- 
vingl-quator/e, (1894) aux plan el 
livre de renvoi olficiels de la pa­
roisse de Vaudreuil. mesurant cent 
trente-cinq pieds de largeur sur 
une profondeur de cent quatre- 
vingts pieds, laissant un résidu de 
cent soixante-cinq pieds sur la 
profondeur, le tout, mesure an­
glaise plus ou moins et sans ga­
rantie de mesure précise, la partie 
absorbée pour l'élargissement du 
chemin de la Petite Rivière, se 
trouvant comprise dans les pré­
sentes mesures et borné en front 
par le chemin public de la Petite 
Rivière en arriére par le résidu 
dudit terrain, a l'est par le ter­
rain de Damt Henri ( harette et 
de l'autre côté par le terrain de 
M. (iiroux.

.Ainsi que le tout se trouve pré­
sentement avec, toutes les servitu­
des actives et passives, apparentes 
ou occultes, attachées audit im­
meuble.

Pour être vendu au bureau 
d'I nrcgistremcnt du comté de 
Vaudreuil. a Vaudreuil, le DI.X- 
H I M I f M 1 jour du mois 
d'VVRH. 1968, a deux heures de 
l'aprés-midi.
No 740 214
SLKinr Cl NT RAM. D'HY- 
PDIHfQLlS I.T Dl lODl- 
MINT, demanderesse, va l AR- 
RY CORBf l l. défendeur.

« Un emplacement situé dans la 
ville de ( hambl>. comté de ( ham- 
bly, ayant front sur la rue ( our- 
cellc, connu et désigné comme 
étant le loi No cinquante-huit (58) 
de la subdivision officielle du lot 
originaire No deux cent soixante- 
dix-neuf (279-58) du cadastre offi­
ciel de la paroisse de St-Joseph de 
C'hambly, avec la bâtisse y érigée 
portant le No 941 de ladite rue 
( ourcelle circonstances ct dépen­
dances. »

Pour être vendu au Bureau 
d'enregistrement du comté de 
C'hambly, a l.ongueuil, le DIX- 
HUIT I T. M l jour du mois 
d'AVRH 1968. a ON/l heures 
du matin.

sur l'avenue I acroix dans le quar 
tier L homedey, en la ville de l a- 
val. mesurant cinquante-cinq pieds 
(55'i de largeur par une profon­
deur de quatre-vingts pieds (8()'), 
étant compose de la subdivision 
cinquantc-sept du lot trois cent 
soixante-dix-huit (3i8-57) aux 
plan et livre de renvoi officiels 
de la paroisse de St-Martin, le 
tout en mesure anglaise cl plus 
ou moins. Avec la maison portant 
le numéro civique 1538 de ladite 
avenue I acroix el autres bâtisses 
dessus érigées.

Sujet a une Servitude en laveur 
de la Compagnie de Téléphone 
Bell du C anada, mesurant cinq 
pieds (5') de largeur sur toute la 
profondeur ou largeur dudit lot, 
résultant des termes d'un certain 
acte de Servitude, passé devant 
.Vie Henri V inet, notaire, le pre­
mier jour d'avril mil neul cent 
cinquante-cinq, enregistré au bu­
reau de la division d'enregistre­
ment du comté de 1 aval, sous le 
numéro 94072.

1 el que le tout se trouve présen­
tement avec tous ses droits, cir­
constances et dépendances sans 
exception ni réserve. »

Pour être vendu au bureau 
d'enregistrement du comté de I a- 
val, en la Ville de 1 aval, le DI.X- 
N 1 ( V I r M I jour du mois 
d'AV RH 1968, â DIX heurf. Vi 
malin

O

B

en la

No 739 184
DAMI I RI DA JUS) PH el nr. 
demanderesse, i.i ANDl . , 
M AN/ONl. <■( al. défendeurs, el 
H B SAV.Vlil , inis-en-causc. es- 
qual.

C omme appartenant a l un des 
défendeurs, Diovanni L uffaro, 
mais en la possession de H 
Savage, syndic, es-qual.

«l n emplacement situé ... ._ 
cité de 1 aval, province de Québec, 
ayant front sur le boulevard Joli- 
cocur, connu cl désigné comme 
étant ;

I c lot numéro trois cent cin­
quante de la subdivision officielle 
du lot originaire numéro qualre- 
vingt-huit (88-350). aux plan et 
livre de renvoi officiels de la pa­
roisse de Sl-V incent de Paul,

\vec toutes les bâtisses dessus 
érigées, plus particuliérement une 
maison a deux étages contenant 
deux logements et portant les nu­
méros 1120 el 1122 dudit boule­
vard Jolicocur. en la cité de Laval 
et dont le mur sud-est est mitoyen.

Vinsi que ladite propriété sub­
siste presenlemcnl. avec tous scs 
droits, membres et appartenances, 
ensemble avec toutes les servitudes 
actives ou p.issives. apparentes ou 
occultes attachées audit imineuhic.

I c tout sans exception ou réser­
ve d'aucune sorte; avec et sujet â 
une sersilude de droit de vue. ainsi 
qu'il est mentionné dans le-, termes 
d'un acte de servitude passé de­
vant Jcan-( laude Hamel, notaire, 
le vingt el unième jour du mois 
d'octobre, dix-ncuf cent soixante- 
six, ct dont une copie fut dûment 
enregistrée au bureau d'enregistre­
ment de ta division d'cnrcgislrc- 
menl du comté de Laval, sous le 
numéro 237307 et sujet à une ser­
vitude cn faveur de l'Hydro-CJué- 
bcc ct de la compagnie de Télé­
phone Bell du Canada, comme il 
est mentionné dans les termes des 
actes déposés au bureau d'enregis­
trement de la division d’enregis­
trement du comté de Laval, sous 
les numéros 212662 et 178777 ct 
237920.»

No 738 S86
CROWN MM

Pour être vendu au bureau d'en­
registrement du comté de Laval, 
en la cité de l aval, le DIX-NLU- 
VTfMl jour du mois d'AVRH. 
1968. a ()N/I heures de l'avanl- 
midi.

INSURANCT 
CO., demanderesse, vs ROI AND 
Ci.AUVRl AU. défendeur.

« Un emplacement ayant front

Le shérif
Bureau du Shérif.
Bl RNARDSARRA/IN.C.R. 
Montréal, 28 mars 1968.
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ïamme
un seul 
appel

un seul 
don

la justice sociale ne tient compte ni de l'origine ethnique 
ni de la croyance. Voilà pourquoi sept organismes de Montréal 

et de la banlieue se sont unis en vue de lancer une 
seule campagne annuelle. L'appel conjoint des organismes 

de santé, de bien-être et de loisirs du Montréal métropolitain 
doit allumer la flamme de la solidarité humaine et 

attiser la générosité collective, l'uniflamme symbolise cet appel 
unique. Il devient signe de ralliement autour des 122 oeuvres 

qui se sont donné pour mission de redresser les inégalités 
sociales dans la justice et la charité.

SEPT GRANDES 
CAMPAGNES 

EN UNE SEULE
DU 1er

AU 30 AVRIL
MEMBRES

LA FÉDÉRATION DES OEUVRES CANADIENNES-FRANÇAISES 
LA FÉDÉRATION DES OEUVRES ANGLO-CATHOLIQUES 

LES SERVICES DE BIEN-ETRE JUIFS DE MONTRÉAL 
LES OEUVRES DE SANTÉ 

LA CROIX-ROUGE 
LA PLUME ROUGE

LA FÉDÉRATION DES OEUVRES DE LA RIVE SUD

B

IPIP

- ü I mm I m ' . ^ 
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LA CAM PAON DES FEDERATIONS DU GRAND MONTREA 
400 ouest, boul. de Maisonneuve • 288-1261

LA PUBLICATION DE CETTE PAGE EST DUE À LA GÉNÉROSITÉ DES COMMANDITAIRES SUIVANTS :

1. NANTEL Inc.
Bois de construction et contre-plaqués

1717 est, boul. de Maisonneuve LA. 2-1 300

L-GASTON LEBLANC
COURTIER D'ASSURANCE AGREE

Associé de
MURPHY. VIENS. LEBLANC. ROLLAND INC.

Tous genres d'assurances
3600, Van Horne Montréal 739-1771

Canada Dactylographe
INC.

Distributeur des fameuses machines de bureau
OLIVETTI

et de machines a dicter, duplicateurs, 
horloges de temps, etc.

7035 ave du Porc 270-1141

Quincaillerie

J. R. Grégoire Enrg.
3605 est, rue Ontario 524-1167

LUCIEN VIAU & ASSOCIÉS
Chas-A Cauvreau. C.A. • Fernand Rheault. C.A

COMPTABLES AGRÉÉS

210 OUEST, RUE CRÉMAZIE DU. 8-9251

gracieuseté de

9
STwmmsmc

«

LA SOCIÉTÉ

DOMINION TEXTILE LTÉE
D;r=s teexiIfmadee

1406, SAINT-DENIS AV. 8-0251

LEIFEIB\(!^REIR!ES

Atelier mécanique
BUREAU CHEF DIVISION DES MOTEURS

970, De Bullion. TéL 861-7471 10,301. Pelletier, Tel. DA. 1 2220
MONTRÉAL (18) MONTREAL NORD (12)

FÉDÉRATION de MONTRÉAL 
des

CAISSES DESJARDINS
LORD & CIE LTÉE

Charpentes métalliques

4700, IBERVILLE J H Lord lng Président 527-3111

CHAUFFAGE
PLOMBERIE

J YËeï*’ rue Rachel
Montréal - 849-4107
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l'information sportive... l'information sportive... l'information sportive • ■

Les inscrits à Blue Bonnets
SAMEDI

PREMIERE COURSE - TROT - A réclamer f2,000 - Allocations pour l*âge et
le sexe. BOURSE 5l,300

2— Kelly's Song P. Robillard A la Percy 3-1
6— Avon Annie G.Lachance Une chance 7-2
1— Prince W»y S.Grisé Bien placé 4-1
7— CiRj- Vonl»n R.Bouthillier Un 7 chanceux ? 9-2
3— Prospector M.Gingrss Cherche l'or ° 6-1
5— Veracity L.Bergeron Bah: 8-1
ê— Cherry Freeze A.Boucher Attendons plus tard 8-1
4— Scotch Bliss L.Lapage

Sue Valenti - A.Théroux
Une autre fois 10-1

Aussi lllgiblwe: —
Jink’s Worthington - J.C-Martineau >— —

DEUXIEME COURSE - AMBLF - A réclamer ~2000 - Allocations pour l'âge et
le sexe. BOURSE "1,300

4— Mountain Way P.Robillard Du double... 3-1
8-- De.ltâin S.Fléau Bonne route 7-2
1— Major's Fairy M.Turcotte Position aidera 4-1
3— Miss Scott Brook E.White Mince part 9-2
6— Express Belle G.Desrosiera A vos risques 5-1
7— The Great Jersey Y.Desjardins Difficile ici 6-1
5— Sunny Bubble G.Balllargeon Encore plus 8-1
2— Von Lands M.Bergeron Pas là 10-1
Aussi éligibles: Horatius - P.Sauvé — —

Frontier Jack - L.Bourgon —
TROISIEME COURSE ■*- AMBLE - Non-gageant8 de C70Q0 en 67-68; aussi non-ga­

gnants de ?8500 & vie, ou k r^claaer £€500- Allocatxons
pour l'Age et le sexe. BOURSE C),400

3— Dean Léo L.Turcotte Bien là 3-1
2— Jackie Wayne G. Lachar.ce Une chance 7-2
5— Armbro Granite L.Pelletier Dans la course 4-1
4.— Sir Winston Pick R.White A encore ses bons œo■ants 9-2
3— Lively Pick M.Picard Une surprise 0 5-1
6— Active Bud B.C«té Les miettes 6-1
1— Silent Butler M.Gingras Ne tiendra pas 8-1
7— Saucy Dream J.M.Savard 'on plus 8-1
Aussi éligible: Dancer's Dream - R. Bardier —
QUATRIEME COURSE - TROT - Non-gagnar.ts de 

de ?8500 à vie,
£6500 en 67-68; aussi nôn-gn-

gnar.tE ou à réclamer r?000 - Ailoca-

5— Painous Sun
3— Tra er Sunshine 
1— Cola's G.
4— Two Mountains Year 
?— ?riao Hanover
7- - Troubador
8— Rushing Brook
6— Broadway Joe 
CINQUIEME COURSE

tiens pour l'âge et le sexe. ÎOURSE :

AMBLE
S2000

3— Helen Mir
7— Dixson «dios 
6— Beth Rainbow
8- - Lee Boweer 
2— Poapous Pick
4— Two Mountain Dish 
1— StickeiB Up Joe
5— Santa Cal 
Aussi éligibles: Dusty Rebel - C. Brifcre

Willie Baldwin - ■ . White

M.Turcotte De la quiniela
G.Fillon Soleil à la vogue...
0.Lachance Une protection
A.Boucher Un rival...
J.Jodoin Mérite considération
Û. Laroche lie Du peloton
M.Brosseau Longue mute...
A.Aubin l’os dans le coup

■ Tour J,4,5 ans seuleoent; non-gagnante 
i vie ou novices. BOURSE Cl,800 

G.Baxllargeon Pas seule...
M.Brosseau Son mot à dire

Une tentative 
Entre bonnes oains 
Facteur inconnu 
Pas cette fois 
Même pas !
Au pftle nord...

M.Bouvrette 
G. Lachance 
•i. Bédard 
R. Grandma! aon 
A.Théroux 
A.St-Amour

SIXIEME COURSE - AMBLE - Non-gagnants de ?35C
2— Charlie ^dioi 
1— Green River M.
4- - Dream Worker
3— George ..dios 
8— Dale Will
6— Mike Drummond
5— Franco Joyce
7— Jacquot 
SETTIOÎE COURSE -

67-68-BOURSE 72,0

AMBLE - 
le sexe.

Y.Plouffe Bon choix
C.Dupont N( pas exclure
L.Turcotte Une menace...
R.Farrington Facteur inconnu
G.Lachance II remontera
A.Boucher Pas encore gagné
L.Lapagt On verra après...
J.Hébert Non î

. réclamer 72,500- Allocations pour l'âgt 
BOURSE Cl,400

3- 1
7- 2
4- 1 
9-2 
6-1
8- 1 
8-1

10-1

3- 1
7- 2
4- 1 
9-2 
6-1 
6-1
8- 1 
8-1

3- 1
7- 2
4- 1 
9-2
5- 1
6- 1
8- 1 
8-1

6— Royal Dominion A.Hanna Les billets du Dominion 3-1
3— Chocolate Champ J.Hétert Un bon coup d'oeil 7-2
8— Clever Henry P.S.Guay Un effort 4-1
7— Sciota Trail A.Bédard Pour ..drien 9-2
4— Hcbo Lero Y.Plouffe Par sentiment 6-1
5— Little Misa Jerry E.Bradette Moins certain 6-1
1— Hickory Holly R.Farrington Nt tiendra pas 8-1
2— Wilma's Boy M.Lefebvre Pas plus 8-1
Aussi éligible s: More Scotch - M. Bergeron 

Swing Harmcny - G. Fillon
HUITIEME COURSE - AMBLE 

sexe.
2— Winning ,kce 
7— Ida Grace
5— Drummond Widower
4- - Phantom Hanover
3— Star Adi os T.
6— Hava Soda
1— Money Changer 
NEUV1 COURSE - TROT
2— - Murray Mir 
6— Jill Fedor
5— Proudly 
1— Aqua Duke
3— Blue Way
4— Joe Rhap 
DIXIEME COURSE

réclamer $5,000-Allocations pour l'âge 
BOURSE 72,100

N. Bardi'er
A. Boucher 
G.Lachance 
R.Ponton
B. CÔté
R.Farrington 
G.Fillon

REFERES
M.Dostie 
G.I^chonce 
D. Larochelle 
L.St- Jacquo 
R.Farrington 
G.Fillon 

AMBLE - A réclamer 73*500-

Un gagnant ?
Il peut tout prendre 
Du trio 
Un revenant S 
Oups..
Re-oups...
Dee cents...

BOURSE *8,000 
Je comprends 1 
Ne sera pas loin 
Pas méchant 
Bonne position 
Son chemin...
Non

le sexe.
2— Wonderful Girl C.Poulin
3— Irish Eddie J.P.Charron
7— Starting Price /.Hobillard
4— - Battle C. Adloa T.Horton
1— Hearty Dares A.Bédard
5— May's Choice R.Bardier
6— First Down Pas nommé
8— Torrid Freight A.Hanna
Aussi éligibles: D.C.Champ - M.Brosseau

Sir James - G. Fillon

'.1 Locations pour 
BOURSE 31,600 

De 1’exacts... 
Compagnon éventuel 
Aussi
Une protection 
Boite aux surprises 
Plus tard 
Hors saison 
Pas possible...

l'âge

et le

3- 1
7- 2
4- 1
5- 1
6- 1 
6-1
8- 1

2-1
5-2
4-1
9-2
8-1
8-1

J-l
7- 2
4- 1 
9-2
5- 1
6- 1
8- 1 
8-1

La fin du monopole 
Palmer-Nicklaus

NEW YORK L'association 
internationale du golf a annoncé 
que les Etats-Unis seraient re­
présentés par le vainqueur de 
l'omnium national et le vainqueur 
du championnat de la PGA lors 
de ta prochaine coupe du monde 
de golf qui aura lieu à Rome en 
Italie du 14 au 17 novembie pro­
chain

Fred Corcoran, le directeur 
du tournoi de la coupe du monde.

Bruno passe aux Cats
OTTAWA Ai Bruno, ins­

tructeur adjoint depuis 1965 
avec les Rough Riders d’Ot­
tawa de la conférence de l'est 
du football canadien, a accep­
té d’occuper un poste simi­
laire avec les Tiger-Cats de 
Hamilton la saison prochaine.

Un porte parole des Rough

Riders, en annonçant la nou­
velle a déclaré que Bruno 
avait pris cette décision d’une 
part pour se rapprocher de 
sa ville natale et d’autre part 
parce que les Tiger-Cats lui 
ont promis plus de liberté

FORUM
DIMANCHE LE 31 MARS 

A 8 HEURES P M 
HOCKEY ■ LIGUE JUNIOR 

DE L ONTARIO 
ELIMINATOIRES

NIAGARA FALLS..
CANADIENS

i>RIX : SIÈGES RÉSERVES : Loges, 
Profnenode et Mezzanine: $2 50 
Amphitheatre: $2.00 Cercle 
$1.50 ADMISSION GÉNÉRALE: 
$1.00 • ENFANTS: .50 sous DANS 
LES SECTIONS NON PÉSER 
VÉES SEULEMENT Billets MAIN 
TENANT en vente. Veuillez noter 
que nos guichets ne seront pas 
ouverts avant 1 heure dimanche

L'amble Traits~Cunada doté 
d'une bourse de $20,000.

Le poulain de trois ans Ful- 
la Napoleon, détenteur du ti­
tre de meilleur ambleur de 
deux ans en Amérique du Nord, 
vient en tête d une liste de 33 
chevaux éligibles au prochain 
amble Trans-Canada d'un en­
jeu de $20,000 ajoutés, qui 
sera présenté pour la sixiè­
me fois à Blue Bonnets.

L’événement, qui aura heu 
le 9 juin, sera avec l’amble 
Castor l'un des deux plus ri­
ches pour ambleurs de trois 
ans au Canada

Fulla Napoleon est la pro­
priété des Ecuries Red Sheep 
Inc. de New York Entraîné 
et conduit par Dick Thomas, 
il a gagné $170,419 en 1967 
et pris une marque de 1:58 
à deux ans.

Ce poulain a dominé les 
rangs juvéniles à un tel point 
l'année dernière, qu'il s'est 
vu attribuer un total de 190 
votes au scrutin déterminant 
le meilleur deux ans de l’an­
née tandis que ses plus pro­
ches rivaux, Batman et Arm- 
bro Indigo, n'ont hérité que 
de deux votes chacun

L’imposant contingent comp­
te aussi Brad Hanover, frère 
propre de Bret Hanover et 
membre de l'écurie Stanley 
Dancer. Nob Hill et Rum Cus­
tomer. entraînés par Billy 
Haughton: la triple inscrip­
tion de l ecurie Miron, Tipster 
Lobeli. Maxie Mir et Golfer 
Mir; Bye Bve Pat de Clint

Hodgins. et Zip Tar, de la 
ferme Miller.

D’autre part, les program­
mes de fin de semaine à Blue 
Bonnets prévoient une couple 
d'épreuVes principales pré­
sentant des bourses de $8.000. 
l’une pour trotteurs et l’autre 
pour ambleurs Ce soir, le 
trotteur Murray Mir est pré­
favori à 2-1 pour inscrire une 
deuxième victoire d’affilée. 
Il affrontera Aqua Duke, Blue 
Way. Joe Rhap, Proudly et Jill 
Fedor.

Un autre protégé de la fer­
me Miron retiendra l'atten­
tion dans la course principa­
le de demain après-mid»j II 
s’agira de Blossom Time, pre­
mier choix du handicapeur 
Léon Bouchard pour prendre 
la mesure des Perfect Knight. 
Direct M. Adios. Dusty H. For­
bes, Pro Test et Quick Kid.

Blossom Time s’est avé­
rée la meilleure ambleuse au 
Canada en 1967, et tout indi­
que qu elle n'a rien perdu de 
ses possibilités. Après avoir 
terminé deuxième à sa premiè­
re sortie de la saison. Blos­
som Time décrochait un écla­
tant triomphe dimanche der­
nier.

Dusty H. Forbes et Pro 
Test pourraient représenter 
sa principale opposition. Ce 
dernier, qui sera à nouveau 
conduit par Keith Waples, 
avait failli rejoindre Blossom 
Time au fil d’arrivée la se­
maine dernière.

La Charte à Blue Bonnets
PH EM 1ERE COURSE - A réclamer - Trot 1 mille - Bourse: $1,100

1 Golden Spark 24
5 Lori Johnston
6 Midnight Babe

TROISIEME COURSE - 6 
Tarrs Blackstone 1 1
Ohio’s Orphan**». 4 4
Huntingdon Boy ..6 C
H. S. M......... . 5 r=
Kawartha Beatle. 3 3
Checkit.................  8 8
Topaz Duke......... 2 2
Final Count.........  7 7

1 Tarrs Blackstone 15,
4 Ohio’s Orphan
6 Huntingdon Boy

3.10 
F 1.90
99.30 
4.20 
5.50

71.30 
25,40

3.40

11.25 
F 1.55 

2,55 
3M0
MO

31,10 
31.20 
2.60

6.50 3.50 Temps: 31.3 1.06.3 1.38.2 2.12.1
3.20 2.40 DOUBLE: 1-1 Paye: $99.10

2.90 Piste rapide.
NW $5,500 • Conditions - Amble 1 mille - Bourse: $2,500

P. Robillard 6.85 
J. J. Martineau 7,40

Honest PeteM..... 1 1 2 2E 2 2 I 1 1/2 2,11.3 F. Leboeuf
Early Date........ 3 3 6 4 3E 3 4 2 1 3/4 2.1 M B. Côté
Les Quatre As ... 8 8 8 7 5E X5 2 3 12 2.12.1 A. Théroux
Little lmp*........ 2 3 6 •11 -151/2 2.12.2 A. Boucher
Squire Capers.... 5 2E 3 4 6X 1 5 1 1/4 2.13.2 G. Lachance
Easter Nlmiu.... 4 4 IE 5 7 7 5 6 1 1/2 2.13.3 A. St-Amour
Silk Scott.............. 7 7 7X 8 8 8 7 11/2 2,14 L. Bergeron
Lord Sampson.... 6 6 4E 1 I XIX 48 2.16.1 A. Hanna

1 Honest Pete 8.20 4/)0 3.60 Temps: 31,,4 1.06 1.37.1 2.11.3
3 Early Date 3.:10 2.70 Piste rapide
8 Les Quatre A* 13.00

DEUXIEME COURSE - A réclamer - Amble 1 mille - Bourse: $1,,100
Golden Spark ..... 1 1 2 2 2 2 2 11 2.12.1 S. Pleau
Lori Johnston.... 5 6 3 3 4 2 11/2 2.12.2 J. Hébert
Midnight Babe.,.. 6 fi 3E 3 1 11 3 7 2.12.3 M. Bouvrette
Lover Hal............ 4 4 1 1 4 4 1 4 12 2.14 L. St-Jacques
Santaley...... ......... 8 8 8 7 5 5 2 5 4 2.14.1 C. Bélanger
Grand V«la........ 7 7 7 6 8 7 1 6nk 2,.5 G. Fillon
Major Yates ...... 2 2 4 4 6 6 3 7 1 2.15 A. Bédard
Buzz Johnston.... 3 3 5X 8 7 8 8 2.15.1 M. Bergeron

4.20
4.60
6,30

3 1 11
4 1 2 1
1 11 3 1 2
5 2 4 21/2
2 1 5nk 
7dls 6 1 1/2
6 1 7dis
8 8

Temps: 30 
Piste rapide.

2.07.4 
2.08 
2.08.1 
2.08.1
2.08.4
2.08.4 
2.09

I. Aubin 
R, BoutUUlier 
P, Dussault 
K. McElroy 
A, Bédard 
R. I. Farington 

1.03.3 1.35.2 2.07.4

15.20 
13.30 
F 1.00 
36.40 
13.30 
3.30

QUATRIEME COU RSE - A réclamer - Trot 1 mille - Bourse: $1,4l
Archie Mon...... 5 f, 5 5 X4 1 1 1 2.10.1 A. Hanna F 1.55
Leonard Abbey., . 4 4 4X IE i I 2 2no 2.10.2 M. Turcotte «3.65
Flying Kathryn.. 3 3 2E 3 3 1 3 51/2 2.10.2 it. Coutu 3.70
Eiby Dream.......... i, 1 1 2 2 2 1 4 1 2.11.2 A. St-Amour 4.20
Crystal Seabee,, 6 6 6 6 6 1 5 5 2.11.3 M. Bouvrette 22.30
Sabrina Marie.., 8 8 3E 4 4L 5X 6 5 2.12.2 M. Bergeron 12.30
Eddie Bov Jr 2 X8 8 8 7 1 7nk 2.13.3 P. Masse 19.30
High Gay............. 7 X7 7 7 8X 8 2.13.3 F. Leboeuf 35.30

5 Archie Mon 10 3.!20 2.50 Temps: 31.2 1.05 1.36.4 2.10.1
4 Leonard Abbey 
3 Flying Kathryn 

CINQUIEME COURSE ■

3.00 QUINIELA: 4-5 Payé: $10.90 
2.60 Piste rapide.

Amble 1 mille - Bourse: $1,500.
Adios Hay C........ 1 1 4 5 5E 11 121/2 2.09.4 J. Foley 13.60
Armbro Explorer 4 4 6 4E 35211/4 2.10.1 R. Samson 5.30
Sister Adios C .«• 3 3 1 4 3E 2 2 3 21/2 2.10.3 A. Bédard F 2.55
Diamond Wav.,.„ 7 0 7 7 (iE 4 1 4 11/2 2.11 C, Bélanger 5.30
Eddie Lee......... 6 6 8 8 8 5 1 5 6 3/4 2.11.2 D. Plouffe 6.50
Milton Hanover .. 8 8 3E 1 2 6 2 6 3 2.12.3 R. Bardier 24.30
Stormy M.............. 7 7 2E 3 7 7 1 7 10 2.13.1 A, Hanna 6.30
Maritime......... 2 ; 5E 2 IX 8 8 H. Fillon 4.30

1 Adios Kay C 29.20 1 .3.60 4.30 Temps: 31, 1 1.05.1 1.37.2 2.09.4
3 Sister Adios C 4.00 2.60 (4) Armbro Explorer a fini 2e - 4e
5 Diamond W ay 4.00 Piste rapide,

SIXIEME COURSE - A réclamer - Amble 1 mille - Bourse: $1,300,

a déclare que cette modification 
avait été faite à la demande de la 
PGA

Jusqu'à présent les représen 
tants des Etats-Unis étaient choi­
sis par le pays organisateur par­
mi les golfeurs figurant sur une 
liste soumise par la PGA et c'é­
tait presque devenu un monopole 
pour le duo Arnold Palmer et 
Jack Nicklaus qui ont remporte 
le tournoi en 1963-1964-1966 et 
1967.

Pineclap 1
John D C...............  4
White- Flame...... 3
Mrs J B 8
Marthas Son .M... 2 
Missileman 7
Envy ...............  C
Mohawk Prtne.... 5 

1 Pineclap 
4 John D C 
3 White Flame 

SEPTIEME COURSE • 
Liucons Champ.. 2

4
2
5 
8

7
IE

4.90
8,00

3E
2
4b
8

6E
1
7

3.70
4.BO

1 12
2 3/4
3 21/2 
4nk 
5hd
6 3/4
7 5 3/4
8

Temps:
Piste rapide,

31.1

2.09.3
2.09.3
2.09.4 
2.10.2 
2.10.2 
2.10.2
2.10.3
2.11.4 

1.05.2

A. Boucher 
G. Lachance
G. Raymond 
D. Glllls
R. Coutu 
M. Bergeron
H. FI lion 
P. Guay

1.37.1 2.09.3

3.15
9.50
4.20

41.30 
5.30 

12.40 
F 1.55 
7 MO

A réclamer - Amble 1 .mille -■ Bourse: $1,300.
IE 11 113/4 2.12,3 P. Robillard

durant I mter-saison pour lui 
permettre de reprendre sa 
carrière dans l'enseignement.

3 joueurs 
frappés par 
la maladie
La maladie semble s’atta­

quer aux joueurs des ligues 
majeures de baseball, trois 
joueurs viennent d’étre frap­
pés de maladies qui pourraient 
mettre leur carrière en dan­
ger.

Rico Carty, un joueur de 
champ extérieur des Braves 
d’Atlanta, a été hospitalisé 
hier et devra subir des exa­
mens pour déterminer s’il est 
atteipt de tuberculose 

A Fort Lauderdale, un exa­
men médical a révélé que le 
joueur de troisième but recrue 
des Yankees de New York. Mi­
ke Ferraro, est atteint de glau­
come, une maladie de l’oeil 
qui est actuellement incurable 
mais qui peut cependant être 
soignée

Finalement, Mike Dietz, un 
receveur des Giants de San 
Francisco, devra subir des 
examens pour déterminer les 
causes d’une tension trop éle­
vée

Miss Betty Aim.. 7 7 IE 1 2 2 2 2nk 2.13 S. Pleau 6.40
The Fab. Elton... 3 3 8X 7E CE 3 1 3no 2.13 H. Fillon F 2.20
Courseress....... 5 5 4 4 4 5 2 4 2 1/4 2.13 M. Turcotte 5.40
Cornelia Adios... 4 4 6 6 7 7 2 5 1/2 2.13.2 C. Poulin 25.30
Slrgamo................ 8 8 7 8 8 8 6nk 2.13.3 M. Lefebvre 11.20
1 ariaa Wh. Way. 1 1 5 5 5 6 1 7 21/2 2.13.3 Y. Lepage
Margo MacDuff*. 6 6 2 2 4 1 8 2.14 G, Guindon 1

2 Lincona Champ 7.80> 4.00 2.80 Temps: 31.4 1.07.4 1.38.3 2,12.3
7 Miarf Betty Ann 5,60 3.20 QUINIELA: 2-7 Payé: $18.90
3 The Fabulous Elt. Piste rapide,

HUITIEME COURSE - 3 - 4 ' 5 ans - Condition - Amble 1 mille - Bourse: $2,500.
Flashy Merry.... 1 1 3 4 2E 2 1 Ink 2.07.3 A. Bédard 3.35
Stirling Mir...... 3 3 4 5 3E 3 8 2 3 1/4 2.07.3 D. Larochelle 14,40
D C Blackstone *, 8 8 6 3E 1 1 i 3 8 2.08.1 H. Fillon F 1,90
Gene GoB......... 0 5 5 6 6 6 3 4 7 2.09.4 L. Lapage 45.30
Isola Abe ............ . 7 7 8 8 8 7 4 5 21/2 2.11.1 C, Patry 6.ao
Bravado Pick....... 2 2 1 2 5 1 6 4 2.11.3 D. Gill is 2.55
Irmas Gold.......... 4 4 2F: 1 4 4 1 7 6 2.12.2 A, Théroux 35,40
Sam Pride............. 6 G X7 7 7 8 8 C. Dupont 8,40

1 Flashy Merry 8.70 4.00 2.80 Temps: 30 1.03.2 1.34.1 2.07.3
3 Stirling Mir 10.00 5.20 Piste rapide,
8 D C Blackstone 3.20 ' <

NEUVIEME COURSE - 67-8 W $10,000. -<Condition - Amble 1 mille - Bourse: $6,000,
Abbe Lark............. 3 3 4 5 3E 2 1 1 21/2 2.04.2 L. Turcotte 4.80
Might Leo........ 2 2 1 2 4 3 1 2 11/2 2.04.4 G. Lachance 4.20
Harrys Bomber.. 5 5 5 3i; 2E 4 3 3 1 1/2 2.06.1 R. Barrieau 6.40
Peter Dawn....... 4 4 7 7 6 2 4 1 2.05.2 A. St-Amour 8.90
Grateful Pat...... 1 1 3 4 IE 115 1 2.05.3 B. CJtc 5.30
Key Pe’Ade........... 8 8 2E 1 5 2 6 21/4 2.06.4 J. Jodoln 7.30
Conner UcutSta r. 6 6 6 6E 7 5 7 31/2 2.06.2 H. Fillon 25.40
Bosco Rosco..... 7

3 Abbe Lark
2 Might Leo
5 Harrys Bonber

7 X8 8 
11.60 5.70

4.50

8
3.80

2.90
3.40

8 8 2.07.1
Temps: 30,1 102.4

Piste rapide.

R. Farlngton 
1.32.2 2.04.2

F2.55

DIXIEME COURS! A réclamer - Amble 1 mille - Bourse: $2,000,
Rhythm Man........ 1 1 3 3 2 11 12 ZjOl F. Leboeuf 2.75
Shady Adios..,,... 2 2 X4 4 4 3 3 2 21/2 2.07.2 A, Boucher F 1,60
Delaway............ 6 5 6 6 6 6 2 3 3 2,07.4 A. Bédard 3.20
Ideal Direct....... 4 4 2E 1 1 2 1 4nk 2.08.2 J. Hebert 12.30
Shad\ Valley...... 3 3 5 5 5 5 1 5 2 2.08.3 G, Fllion 10.40
Doctor Kirk......... 7 6 IE 2 3 4 1 6 3 2.08,4 B. Côté 8,40
Tarrs End Play*.

1 Rhythm Man
2 Shady Adios
6 Delaw ay

6 7 7 7
7.50 3.20 

2.90

7
2.30
2.30
2.50

2.09.2 G. Beauchemln 
Temps: 31 1.02.4 1.34.4 2.07
Retiré: (5) Show Boy
EXACTA: 1-2 Payé: $16.90
Piste rapide.

21.30

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES
ATTENTION

CANADA DACTYLOGRAPHE INC
EST DEMENAGE A 

7035 AVE DU PARC 
MONTRt.l ISA. 770 1141

r,7^«

1917 1967

VuUS V TROUVfftfZ
TOUT POUR U BUREAU

STATIONNEMENT

Brevets d'invention
MARQUES de CO/AME RC E
Marion. Robic A Robic

ci devant 
Morion & Manon

2100 ru« DRUMMOND 
Montréal, 25 288-2152

Classement des conducteurs 
jusqu’au 27 mars inclus

Encouragez 
nos annonceurs

Départs lers 2èmes 3èmes Moy
PELLETIER Claude 36 14 2 4 485
ROBILLARD Percy 94 25 14 16 405
BROSSEAÜ Marcel 36 8 7 4 367
KILION Henri 116 24 18 17 342
TURCOTTE Lesly 57 13 9 4 339
DEGUISE Andre 43 9 6 6 333
HANNA Albert 88 14 15 18 322
HEBERT Marcel 34 6 2 11 317
LAROCHELLE Denis 53 9 7 11 312
BOUCHER Andre 112 19 18 14 301
FILION Gilles 86 13 19 -7 301
LACHANCE Gilies 169 28 24 28 300
BOUTHILLIER Rosaire 45 6 8 6 277
BERGERON Maurice 45 4 5 9 267
TOULIN Charles 43 5 8 6 266
MARTINEAU Jean Ciaudc 61 7 11 8 .259
LEFEBVRE Marcel 54 8 7 6 257
BEDARD Adrien 136 20 17 15 .253
PLOUFFE Yvon 45 5 8 4 240
COTE Benoit 96 7 15 15 212
ST-AMOUR André 54 7 5 5 212
DUPONT Claude 36 4 5 2 207

Phil Goyette se 
fracture le nez

NEW YORK La direc­
tion des Rangers de New York, 
de la division est de la ligue 
nationale de hockey, a annoncé 
avoir rappelé deux joueurs de 
son club ferme d’Omaha pour 
remplacer Bernard Geoffrion.

qui souffre toujours de l'esto­
mac, et Rhil Goyette. qui souf­
fre d’une fracture du nez 

Bill Fairbairn et Juha Wi­
tting feront leurs débuts dans 
la ligue Nationale samedi con­
tre les Red Wings de Détroit.

Jacksonville, Floride. -- D’UN BLANC DE NEIGE. - Le gol­
feur Doug Sanders, le dandy des links, tire sa révérence 
à sa balle qui vient de rouler dans la coupe au 9eme trou 
de la lere ronde de l'omnium de Jacksonville, d'un enjeu 
de $100,000. Sanders a terminé avec une fiche de 65, 
prenant les devants par un coup sur Julios Boros. Il pro­
mettait de repéter sa performance le lendemain (hier).

(Téléphoto PA)

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR"
844-3361

U prix de no» petites annonces est tiw $1.50 par jour avec un maximum tiw 25 mot». (.05 du mOt 
addRkmnei). L'heure tie tombée wst midi pour l’édition du lendcmtrir».i tiw tombée wst midi pour l’édition du lendemain.

AIDE DOMESTIQUE DISPONIBLE
Faites faire vos travaux du printemps 

murs et plafonds $6.00, planchers 
S3.00. Tel 844-1301. 8 4 68

ANTIQUITES CANADIENNES
Berthiervielle Antiquités vient d'ouvrir 
a 222 de l'hôpital. Vieux Montreal, 
succursale de meubles canadiens au 
thentiques de tout genre, en pin, ainsi 
que meubles européen* 843-8513 
ou 272-7859 J N O

APPARTEMENT A LOUER
75 ROY OUEST, coin St Urbain. 215 
moderne, bon prix. Tel 374-4341 

9-4-68

AUTO A VENDRE
Envoy Epic de luxe, 1966, radio, 
pneus à neige, bon état particulier,
tel 722-5994 ou 659-0330

1-4 68

À VENDRE

MAISON QUEBECOISE ARTIS­
TIQUE INC. Division de décora 
tiens intérieures, vous offre 30% d'es 
compte sur ameublement complet de 
tout style. À prix réduit les plus 
beaux tissus, tapis, draperies. A votre 
service décorateurs et salles de mon 
tre Sur rendez vous 274-3007.

8-5-68

Divan, Ift double, davenport, machine 
ô laver, sécheuse. Aubaine, déméno 
gement 2444 rue Bellechasse, Tél 
722-4194 1-468

Buffet neuf, noyer, portes coulissantes,
2 tiroirs, 5' hauteur - 4' largeur - V 
profondeur. Livres neufs Encyclopédie 
Lajeunesse 14 volumes - Sciences pour 
tous, 8 volumes - Prix Nobel de Lit­
térature 30 volumes 677-9046 
(soir) 1-4 68

Y-a-il un amateur pour un set de salle 
a manger, style flamand en chene 
massif? Piece unique au Canada. 
Pour visiter, téléphoner apres 8 p.m
a 627-0733 14 68

Davenports, fauteuils, lits doubles, 
lampes, aubaine 2444 Bellechasse 
Tel 722-4194. 15-4-68

PHARMACIE
• Cause maladie
• Chiffre d'affaires $ 150,000 

par année.
• Local: 29' x 100’
• Conditions extrêmement 

avantageuses.
Écrire Case 29
Le Devoir

1-4-68

BUREAUX A LOUER

AVOCAT, NOTAIRE |
COMPTABLE AGRÉE

Espace disponible à partir du 1er 
mai 1968. pour sous-location. Étu­
de légale 3 avocats.
Nouvelle bâtisse située à l'ouest 
de la ville. Atmosphère bilingue. 
Bureau pour secrétaire.
Service de réception.
Air climatisé.
Accès direct ou métro.

Ecrire Cote 28 Le Devoir
1 -4-68

MONT ROYAL EST, 1654 coin Mar­
quette, 6 pieces, $125.00. Telephone
387-1239 14 68

AVOCATS OU NOTAIRES
Deux bureaux disponibles pour 
sous-location dans très bel im­
meuble - étude bilingue - clima­
tisation - espace pour secrétaires. 
Services téléphoniques ou autres 
a négocier.

libre le 1 er moi 1968
Écrire Case 22 Le Devoir

1 -4 68

CHALET A VENDRE
Magnifique bungalow fini hiver-éte, 
plage privée meuble, chauffage élec­
trique, fenêtres panoramiques, im­
mense terrain 135'x 75' ou 70' x 75'. 
Sabrevois, Interurbain 348-2313 

J.N.O.

DEMENAGEMENT
ROUSSILLE TRANSPORT. Déménage­
ment local, longue distance. Embal­
lage et entreposage 725-2421 

J N O

DEMANDE D EMPLOI
Immigrant, suisse (25) français-alle 
mand - italien parfaits, bonnes no­
tions d'anglais - cherche travail agen­
ce voyages, bureau ou similaire - Tel
524-7476 1 4 68

DIVERS
TOP MART INC , 15 est, rue Ste- 
Catherine. Tel. 845-0401. Station 
de metro Saint-Laurent. Vente de li­
quidation de manufacturiers. Vestons 
sport en tweed $6., imperméables 
$6., habits complets $10., $20., habits 
en Fortrel, $25., $30., manteaux de- 
mt-saison $15., vestons sport $10., 
$15., pantalons $3., $6 50, etc. J N.O

JULES CÔTÉ LTÉi
Agent Manufacturier

Représentant des ventes et promo­
tion. Région de Québec, et plus 
loin si nécessaire.

6 ave, Bellevue, Lévis 
 Québec 3468

ESPACE À LOUER
Atelier ou studio chauffé à louer, 
2,000 pi. car. situé dans l'ilê du 
Moulin à Terrebonne. Téléphone :
666-8516 1468

FEMMES DEMANDEES

HÔPITAL VILLA MEDICA
Poste vacant: Pour infirmières 
licenciées, régulières de soir et de 
nuit. Rétribution : «Ion la derniè­
re convention.

S'adressez à:
Bureau du Nursing
225 est, rue Sherbrooke
Tel 288-8201 1 4 68

HOMMES DEMANDÉS
4 hommes gagnant présentement 
$8,000 ou plus par an; pour travail 
de gestion temps plein ou partiel. 
Pour entrevue : M. Camille. Téléphone 
697-6495 entre 9 et 12 a.m.

2-4 68
Représentant d'expérience visitant les 
librairies pour la vente de livres dif­
fuses en exclusivité. Libraire Mercier
435-0581 14 68

HOMME OU FEMME DEMANDÉ
Associé demande (homme ou femme)
dans oeuvre d'enseignement privée. 
Maison sérieuse établie. Indépendan­
ce totale. Boite postale 431, Ste-Thé 
rèse de Blainville. 1-4 68

LOGEMENT A LOUER
Logement 8 pieces, eclairees, chauf­
fées, 220 Adultes ou bureau pro­
fessionnels CL 5-6457 14 68

M.D.G. Grove Hill Place, premier,
prés église, écoles, 7 pièces chauf­
fées, foyer, cuisinière, frigidaire, 
sous-sol buanderie, garage chauffe 
Balcon, $200 Tél 482-1216.

4 4-68
CHOMEDFY-OUEST, luxueux 6Vi piè­
ces, 2e, frigidaire, poêle inclus, chauf­
fées avec thermostat individuel Près 
écoles, centre d achats, transport, 
sera peinturé selon goût du proprié­
taire Tel. 68 1-0859. 1-4-68

VILLE D'ANJOU: 5 pièces, 2e étage- 
chauffagc électrique, 8283 Chénier, 
$130. per mois. Tel. 352-1812.

3-3 68

PROPRIÉTÉ A VENDRE
AHUNTSIC, luxueux triplex neuf, 37 x 
46, escalier circulaire, salles de bain 
couleur, buanderie, intercom., chauf­
fage électrique. Sous-sol: salle de 
jeux, foyer, prevision pièces, garage
double, 388-6376.

8-4 68

NOTRE DAME DE GRÂCE, cottage 
semi-détaché, moderne, salon, salle à 
manger, cuisine, 2 chambres, 2 cham- 
brettes, salle séjour, chambres de 
bain lavoir $35,000 Comptant
$10,000. Tél 489-3161. 2-4 68

LAVAL-OUEST, bungalow neuf, bri­
que. 8 pieces, $15,500. Aussi cottoae 
pierre et brique, neuf, 12 pieces, 
$45,000 Accepterais échangé Parti- 
culier 627-3565. 2 4 68
AUTEUIL, bungalow meuble, près 
bord de l'eau, $24,000. comptant 
$6,000 Tél. 334-9428. l 4 68

PROPRIETE A VENDRE 
OU A LOUER

LAURENTIDES
(35 milles de Montréal)

Maison hiver-été. 6 Ste-Anne des 
Lacs, 2 milles de l'autotoute, sor­
tie 24, grand vivoir, 4 chambres, 
2 salles de bain, buanderie et cui­
sine ultra-moderne, chauffage 
central a l'huile, toutes commo­
dités ultra-modernes. Terrain 100' 
de front sur le Lac des Seigneurs. 
290' de profondeur.

M. LP. Julien 631-1902
1 -4-68

PROPRIETE DE CAMPAGNE 
A VENDRE

Bord du Lac

ST-DONAT
LAC ARCHAMBAULT 100
pieds de front avec plage de 
sable et magnifique vue, $4,500.

VILLAGE SUISSE INC.
731-1573

1 4 68

REPARATIONS
poêle

die Tél 473-0666. 16 4 68

TAILLEUR

VIEUX BIJOUX

APPARTEMENT A LOUER

AGRÉABLE EN 
TOUTES SAISONS

Venez voir ce qui vous attend au Havre des Iles 
ou vous aurez tout le confort de la ville dans un 
paysage champêtre • Des acres de terrain amé­
nagé • 2 patinoires, l'une pour le hockey • Ter­
rains de jeux • Courts de tennis • Bains sauna
• Piscine à l'intérieur et à l'extérieur • Marina
• Chauffage et cuisine tout à l'électricité • Am­
plement d'espace pour le rangement • Grands 
balcons • Buanderie automatique • Thermostat 
dans chaque pièce • Antenne de TV gratuite • 
Services et magasins sur les lieux • Complète­
ment à l'epreuve du feu • Stationnement ade 
quat • Service d'autobus gratuit.

Visite tous les jours - de 10 a.m. à 9 p.m.

Pour s'y rendre, traverser le pont 
de Cartierville, tourner a gauche 
aux premiers feux de circulation 
et suivre les affiches sur le boul. 
Lévesque, sur une distance d'un 
mille environ. —ÿ .

la Itlerirkllti

Vous avez maigri ou engraissé ? 
Faites réajuster vos vêtements, habits 
ou paletots, transformés en devant 
simple dernier style.

DROLET TAILLEUR 
SPÉCIALITÉ

Habits et costumes sur mesure 
351 est, rue GUIZOT

Tél 388-2532 J N O

Achetons vieux bijoux pour la valeur 
de l'or et du platine, ainsi que dia 
mants et pierres précieuses.

POMPONNETTE, INC
256 est, Ste-Catherine

Tél 861-9293
1-4-68

18 3 68
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Canadien-Boston et 
New York-Chicago sont 

les séries prévues
Il existe peu de doute quant 

aux éq apes qui participeront 
à la première ronde élimina­
toire de la coupe Stanley 1968 
au hockey, bien que la course 
pour participer aux élimina­
toires ait pris une des plus 
intéressantes tournures depuis 
nombre d'années.

Personne ne peut mainte­
nant détrôner les Canadiens 
de Montréal de la première 
position de la division Est. 
Les Canadiens se sont assu­
rés la première position la 
fin de semaine dernière et 
avec 94 points, ont huit points 
d'avance sur les Rangers de 
New York, qui occupent la 
deuxième position

Quant aux Rangers, ils se 
sont pratiquement assurés la 
deuxième position en battant 
jeudi soir 5-4 les Bruins de 
Boston Les Bruins, avec 82 
points, ont quatre points de 
moins que les Rangers, et pour 
finir sur un pied d’égalité avec 
ces derniers, devront rempor­
ter leurs deux dernières par­
ties et espérer que les Ran­
gers perdront leurs deux der­
nières.

Bin cas d’égalité dans les 
points entre les deux équipes, 
les Bruins hériteraient de la 
deuxième position étant donné 
qu ils ont remporté plus de 
victoires que les Rangers. Il 
existe cependant peu de chan­
ces que cette situation se pro­
duise, étant donné que les 
Bruins doivent affronter ce soir 
à Montréal, les Canadiens avant 
de s’attaquer demain soir à 
Toronto, aux Maple Leafs.

Rangers

Durant ce temps-là, les 
Rangers affronteront les Red 
Wings à Détroit, ce soir et 
les Canadiens à New York, 
demain après-midi 

Tout ce dont New York a 
besoin pour être opposé au 
cours des éliminatoires aux 
Black Hawks de Chicago - qui 
ont actuellement 79 points 
c’est d'une seule victoire sur 
les deux parties de la fin de 
semaine *

Iæs quarts de finale en vue

Dundee dit 
non et oui

MIAMI BEACH Angelo 
Dundee, l’entraîneur du boxeur 
poids-moyen Luis Rodriguez, 
faisant écho aux déclarations 
du champion mondial Nino 
Benvenuti au sujet d’un combat 
sans enjeu officiel entre lui et 
Rodriguez, a déclaré qu’il n’é­
tait pas intéressé à un tel com­
bat mais que son protégé se­
rait prêt à rencontrer Benve­
nuti pour le titre n’importe où 
et n'importe quand

les MOTS-CROISES du Devoir
1234 56789 10 11 12

Horizontalement

1- Qui accélère, précipite
2- Fermeté en tace du dan­

ger - Anneau de cordage
3- Pron. pers. - Unité de tra­

vail mécanique - Petite 
prairie

4- Colère - Fille d’Inachos
5- Comm. de Belgique (An­

vers) - Ce que l’animal 
carnassier trouve ou enlè 
ve pour manger

6- Conj, - Lasse, fatiguée - 
Mesure itinéraire chinoi­

se
7- Qui s’enorgueillissent, qui 

tirent vanité de - Obtenues
8- Oreille, en anglais — Nom 

vulgaire du salpêtre, pl
9- Qui ont trois* pales - Gros 

perroquet
10- Qui annonce de la gaieté 

- Dans
11- Ville d’Allemagne orienta­

le - Partie du tube diges­
tif renflée en poche

12- Qui se rapporte à un endo­
thélium

Verticalement

1- Mesure de l’intensité des 
radiations

2- Se mouvoir rapidement — 
Partisan de l’arianisme

3- Symb. chim. du cuivre - 
Voyelles jumelles — Qui
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de la coupe Stanley débuteront 
jeudi prochain

Chicago a encore la possi­
bilité de finir troisième, mais 
il faudrait pour cela que les 
Hawks remportent deux vic­
toires au cours de leurs deux 
derniers matches et que les 
Bruins soient défaits deux 
fois.

Les Hawks jouent à Toron­
to ce soir avant de visiter 
Détroit pour leur dernier 
match du calendrier, demain 
soir.

A moins d’un imprévu im­
portant au cours des deux der­
niers jours du calendrier de 
74 parties, Montréal affronte­
ra les Bruins en quart de fi­
nale,

Ouest

Dans la division Ouest, la 
première ronde des élimina­
toires sera probablement dis­
putée entre les. Flyers de 
Philadelphie et les North Stars 
du Minnesota, tandis que les 
Kings de Los Angeles et les 
Blues de St-Louis luttent pour 
obtenir une place aux élimi­
natoires.

Les Flyers, qui disputeront 
leurs matches pour la coupe 
Stanley à Philadelphie, le toit 
de leur stade étant endomma­
gé depuis près d’un mois, mè­
nent leur division avec 73 
points, deux de plus que les 
Rings.

Les Flyers affronteront les 
Pingouins de Pittsburgh ce 
soir à Québec, et de nouveau 
demain après-midi. Une vic­
toire leur assurera la premiè­
re position étant donné que les 
Kings n’ont plus qu’une partie 
à jouer et qu’ils la dispute­
ront ce soir aux Seals, à Oak­
land.

Par ailleurs, Minnesota est 
deux points en arrière des 
Kings et fera face aux Blues, 
ce soir à St-Louis et demain 
soir à Minnepolis. Pour s'as­
surer de la deuxième position, 
les North Stars devront rem­
porter leurs deux joutes et 
espérer que Los Angeles per­
dra le seul match qu'il lui res­
te à disputer. L égalité dans 
les points du classement ne 
donnerait pas la deuxième po­
sition aux North Stars étant 
donné qu'ils ont quatre victoi­
res de moins que les Kings.

Les Blues, avec 66 points, 
devront battre les North Stars 
deux fois pour finir en troi­
sième position

Les vainqueurs de la série 
Montréal-Boston et de celle 
de New-York-Chicago s’af­
fronteront ensuite dans une 
série quatre de sept pour le 
droit de s'attaquer aux cham­
pions de la division Ouest.

L’autre semi-finale sera 
disputée entre les vainqueurs 
de la série Philadelphie-Min­
nesota et de celle de Los An- 
geles-St-Louis.

Nancy Greene pourrait s'adjuger 
une 2ème Coupe du Monde demain

Rossland, C.-B. - CHALEUREUSE ACCOLADE AU VAIN­
QUEUR. - A l'issue de la victoire de Jean-Claude Killy dans 
le slalom, hier, et de sa conquête de la Coupe du Monde 
pour une 2ème année consécutive, la Canadienne Nancy 
Greene lui a donné l'accolade, le remerciant d'être venu 
démontrer son immense talent a ses compatriotes de 
Rossland. (Téléphoto PA)

LIGUE NATIONALE 
CLASSEMENT

Canadiens
New York
Boston
Chicago
Toronto
Détroit

Philadelphie 
Los Angeles 
Minnesota 
St. Louis 
Pittsburgh 
Oakland

(Division Est)

Pj G P N Pp Pc Pts 
72 42 20 10 233 161 94 
72 37 23 12 219 180 86 
72 36 26 10 256 211 82 
72 32 25 15 207 214 79 
72 31 31 10 202 175 72 
72 27 34 11 239 249 65

(Division Ouest)

Pj G P N Pp Pc Pts
72 31 30 11 172 172 73
73 31 33 9 198 222 71 
72 27 30 15 186 218 69 
72 25 31 16 169 186 66
72 25 34 13 188 215 63
73 15 42 16 151 217 46

Y KINGSi§J

par Larry Ouellet

I.a victoire de Jean-Claude 
Killy dan? le slalom de Ross­
land hier lui assure définitive­
ment. pour la deuxième fois 
consécutive, la Coupe du Mon­
de de ski alpin Killy, en ef­
fet, totalise 200 points et au­
cun de ses rivaux ne peut dé­
sormais le rejoindre

Le tableau de la Coupe du 
Monde, que LB1 DEVOIR pré­
sente en exclusivité, affiche 
peu de changements en regard 
de celui publié il y a deux 
semaines

Chez les hommes, Billy 
Kidd des Etats-Unis s’est ins­
tallé parmi les cinq premiers, 
délogeant le vétéran Karl 
Schranz d’Autriche Au tableau 
féminin. Nancy Greene a dé­
passé Isabelle Mir et Mariel- 
le Goitschel, qui n’y figurait 
même pas, est troisième, grâ­
ce à sa victoire dans le sla­
lom spécial de Rossland Flo­
rence Steurer. qui était troi­
sième, est maintenant en cin­
quième place et la Suissesse 
Fernande Bochatay se retrou­
ve au quatrième rang, ayant 
mérité 20 points dans le sla­
lom de Rossland Enfin, la 
Française Annie Famose n’a 
guère été heureuse en Améri­
que et ne figure plus désor­
mais parmi les cinq premiè­
res

Ce qui 
peut arriver

A la veille du slalom géant 
de Rossland. l’avant-dernière 
épreuve de cette spécialité 
comptant pour la Coupe du 
Monde, les calculs concernant

les chances de Nancy Greene 
de répéter sa victoire de l’an 
dernier, deviennent passable­
ment simples

Il y a tout de même plu­
sieurs hypothèses.

Mentionnons d’abord celle 
d’une victoire de Nancy ac­
compagnée d’une place infé­
rieure à celle de quatrième 
par la Française Isabelle Mir 
Nancy remporterait alors au­
tomatiquement la Coupe du 
Monde Elle porterait ainsi 
son total de points au sectèur du 
slalom géant à 75 et son grand 
total à 186 Isabelle Mir, sa 
dernière rivale à ce stade des 
compétitions, ne pourrait plus 
la rejoindre, car même si el­
le devait sortir victorieuse des 
deux compétitions de Hea­
venly Valley la semaine pro­
chaine, son grand total ne dé­
passerait pas 186. étant don­
né qu’elle ne peut récolter que 
19 points en "géant" et 17 
points en "spécial Or. dans 
une telle éventualité, Nancy 
serait déclarée championne 
du monde en vertu de ses 
cinq victoires: Aspen (3). Gre­
noble et Chamonix, contre les 
quatre de Mirabelle: St-Ger- 
vais. Abetone et les deux (pré­
sumées) de Heavenly Valley. 
Dans ce dernier cas. encore 
faudrait-il que la double vic­
toire d’Isabelle Mir s’accom­
pagne d'une place inférieure 
à celle de deuxième par Nan­
cy qui. en terminant deuxième, 
pourrait ajouter cinq points 
à son total en "géant" et cinq 
autres à son total en ‘‘spé­
cial."

Troisième hypothèse: si

Marielle Goitschel gagne le 
slalom géant de dimanche, ce 
qui est fort possible, elle por­
tera son grand total à 153 et 
passera devant sa compatrio­
te Mir au classement, mais 
à la condition seulement que 
la position de cette dernière 
soit inféneure à celle de qua 
trième dans la course.

Dans l’éventualité où Manel- 
le Goitschel quitterait Ross­
land avec 153 points, et Nan 
cy Greene avec son total ac­
tuel de 176, la position de 
Nancy ne serait pas menacée 
par sa grande rivale de Fan 
dernier, étant donné que Ma­
rielle ne pourrait pas réussir 
plus de 21 points à Heavenly 
Valley. Ayant déjà le maxi­
mum de 75 en "spécial", la 
seule compétition où il lui 
resterait la possibilité d’a­
méliorer son total serait le 
slalom géant où elle n'a plus

de place que pour 21 points 
Dernière hypothèse: si Nan­

cy Greene et Isabelle Mir 
quittent Rossland sans avoir 
amélioré leur total, les cour­
ses de Heavenly Valley de­
viendront le champ de batail­
le où se décidera le sort de 
la Coupe du Monde des dames. 
Isabelle Mir pourrait passer 
en avant avec un total de 186 
en gagnant les deux épreuves 
de Californie, spécial et géant, 
mais à la condition que Nan­
cy termine plus bas que 
deuxième. Une place de 
deuxième dans les deux compé­
titions vaudrait à ta Cana­
dienne un total de 186 et elle 
mériterait la Coupe en vertu 
de ses cinq victoires contre 
les quatre de Mirabelle 

Bien entendu une victoire 
de Nancy à Heavenly Valley 
serait le dernier clou au cer­
cueil de ses rivales.

Retraite inattendue
LONDRES Alan Simpson, le 

recordman Britannique du mil 
le. a brusquement annoncé hier 
qui! abandonnait l'athletisme 

J en ai assez Je quitte com­
plètement l’athlétisme, pour des 
raisons purement personnelles", 
a-t-il déclaré en annonçant sa 
décision II n'a pas donne d’au­
tres détails Cette décision inat­
tendue a évidemment fait sensa 
bon dans les milieux anglais de 
I athlébsme où l'on regrette qu el­
le survienne à 7 mois seulement 
des jeux olympiques de Mexico 

Simpson, 27 ans, aurait sans

doute été le plus sur espoir Bn 
tannique pour ces jeux dans le 
1500 mètres

la carnère de Simpson avait 
commencé alors qu il avait 21 
ans Sélectionné au dernier mo­
ment pour rencontrer la Pologne 
il avait gagne sa course, et de­
puis 5 ans était le meilleur Bri­
tannique sur le nulle 11 lut un 
moment détenteur de la meilleu­
re performance en salle sur 
5.000 mètres et termina 4èmc 
du 1500 mètres des jeux de To­
kyo

HOCKEY ■ Compteurs

est gourmand de:, qui est 
avide de.

4- Epoque - Pron. pers. — 
Paon, lettres mélangées

5- Nom des dieux protecteurs 
du foyer domestique, chez 
les Romains — Lieu où les 
sénateurs s'assemblent

6- Oeuf, en anglais - Danger, 
risque - Interj. de surpri­
se, d’admiration

7- Note de musique - Promp­
titude. agilité

8- Révérende Soeur - Symb. 
chim, du thallium

9- Achevée, finie - Pron pers
10- Epoque - Sigle des Etats- 

Unis - Adj. poss.
11- Usages - Art simple - 

Prénom masculin
12- Amusement, d vertisse 

ment
Solution d’hier

AURD'HUI 
Boston à Montréal 
Chicago à Toronto 
New York à Détroit 

Pittsburgh à Philadelphie 
Minnesota à St-Louis 

Los Angeles à Oakland 
DEMAIN

Montréal à New York 
Toronto à Boston 
Détroit à Chicago 

Philadelphie à Pittsburgh 
St-Louis à Minnesota

Sécurité
accrue
exigée

QUEBEC L'arbitre en 
chef de la ligue Nationale de 
hockey, Scotty Morrison, a 
suggéré que les lames de 
patins soient fermées à l’ar­
rière comme elles le sont à 
l’avant afin d'empêcher les ac­
crochages et de fournir plus 
de sécurité aux joueurs de 
hockey comme aux arbitres.

Dans une entrevue télépho­
nique, hier à Québec, Mor­
rison a déclaré que les manu­
facturiers doivent avoir une 
raison pour ne pas munir l’ar­
rière de la lame au talon, 
comme en sont dotés les pa­
tins des gardiens de but.

L’arbitre en chef a fait sa­
voir qu’il avait l’intention de 
connaître cette raison et qu’il 
en discuterait avec les deux 
grands manufacturiers de 
patins qui sont utilisés par 
les arbitres et les juges de 
ligne du circuit majeur de 
hockey.

Nous tenterons de trouver 
une solution à ce problème 
qui a causé de nombreux ac­
cidents. a souligné Morrison, 
rappelant que des joueurs com­
me des arbitres avaient été 
blessés parce que leurs pa­
tins s’étaient accrochés.

Il a rappelé le cas du juge 
dé ligne Brent Casselman, 
qui a eu des os du poignet 
fracturés après avoir fait une 
chute lorsque ses patins 
et ceux de l’ailier droit des 
Bruins de Boston, John Mac- 
Kenzie, sont demeurés accro­
chés au cours d'une partie 
disputée à Boston Plus tôt 
dans la saison a-t-il noté, 
c’est l'arbitre Vern Buf- 
fey qui, à la suite d'un accro 
chage de patins avec John Bu- 
cyk, des Bruins de Boston, 
a subi des blessures et man­
qué 11 parties

Enfin, Morrison a dit que 
Bobby Hull, des Black Hawks 
de Chicago, et Claude Pro­
vost. des Canadiens de Mont­
réal, avaient été chanceux 
de s’en tirer sans blessures 
au cours d’une partie l'an der­
nier alors que leurs patins 
sont restés accrochés et 
que les deux joueurs ont don­
né sur les poteaux des buts.

SECTION EST

Mikita, Chi. 
Howe. Dét. 
Esposito. Bos 
Râtelle, N.Y.
B. Hull, Ohi. 
Gilbert, N.Y. 
Ullman, Tor. 
Delvecchio, Dét. 
Béliveau, Can. 
Wharram, Chi. 
McKenzie, Bos.

B A Pts 
39 44 83 
39 41 80 
33 46 79 
31 45 76 
44 31 75 
29 46 75 
35 35 70 
21 47 68 
31 36 67 
26 41 67 
28 36 64

Coupe du Monde 
1968

1. KILLY, Fronce

2. GIOVANOLI, Suisse

3. NENNING, Autriche

4. BRUGGMAN, Suisse

5. KIDD, E.-U.

15 60 15 25

uj O uj

O/ u>

SECTION OUEST
Joyai. L A 23
Bathgate, Pit. 20
Boudrias, Min. 17
Hampson, Oak. 17
Berenson, St. L. 23

1. GREENE, Canada 1 25 25 51 15 25 25 65 15 20 25 60 176

32 55 
35 55

2. MIR, France 25 20 25 70 6 6 20 32 20 8 20 48; 150
3. GOITSCHEL, France 11 3 15 29 4 20 24 25 25 25 75 128

36 53 
35 52 4. BOCHATAY, Suisse 4 6 10 25 15 25 65 25 6 20 51 126
28 51 5. STEURER, France 2 6 15 23 20 uiL__ 31 25 20 25 70 124
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L’été est tout près... 
chez Eaton, à “La terrasse”
L'été par 85° à l'ombre, c'est le confort en plein air, tel que vous le propose "La terrasse du meuble d'été", chez EATON, 
au septième étage. Variété de modèles, choix de couleurs estivales. Meubles confortables, gais, pratiques. Une invita­
tion à la détente, chez EATON, au septième étage, en ville.

En gros plan "Marina ' de "Molla". 
Chaise longue pour vos heures de farniente. 
Exécution en alliage d'aluminium avec 
courroies de vinyle robuste. Combinaison 
de coloris: écume de mer et blanc. Passez 
l'été allongée à l’ombre.

149.00

En haut à droite Ensemble "Marina" 2 
tons: écume de mer et blanc.
Chaise longue inclinable 169.00
Causeuse 129.00
Chaise d'appoint 69.00
Ensemble de 3 tables à 
comptoirs "Formica” 99.00

En bas à gauche Ensemble 5 pièces 
"Sta-Out" d’entretien aisé. Mailles d’acier 

finies vert Pompéi, résistant à la rouille. 
Coussins-sièges tendus de rose et résistant 
aux intempéries. Ce mobilier comprend: 
table de 48" pour parasol et 4 chaises.

339.00
EATON en ville seulement (rayon 470) au septième étage.
Eaton ouvre de 9 h 30 à 18 h. Jeudi et vendredi jusqu’à 21 h. Les commandes téléphoniques sont acceptées dès 8 h. COMPOSEZ 842-9211
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